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CHAPITRE LXVII. 
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Schisme «les Grecs et des Latins. Règne et caractère d’Amiirath 

Croisade de Ladislas, roi de Hongrie. Sa défaite et sa mort. Jean . 

Huniades» Scanderbeg. Constantin Paléologue, deisiicr empereur • 
de Constantinople. 


; • Y- 


Un Grec éloquent, le père des écoles de l’Italie , a comprü. 
comparé et célébré les villes de Rome et de Gonslan- n„ro ““.c 
tinûple (i). Le sentiment qu’éprouva Manuel Cüiryso- 
loras à la vue de cette ancienne capitale du monde , 
siège de ses' ancêtres , surpassa toutes les idées qu’il 


. / 


(i) L’éjiitre de Manuel Chrysoloras à l’empereur Jean 
Paléologue ne blessera point des yeux ni des oreilles adon- 
nes h l’étude de l’antiquité (ar/ calcem Codini, de Anü- 
qaitatibus C. P., 107-126); la susuription prouve que Jeau 
Paléologue fut associé à l’empire avant l’année i 4 i 4 ) époque 
de la mort de Chrysoloras. L âge de ses deux plus jeunes 
fils, Hémétrius et Thomas", l’un et l’autre Porphyrogénetes . 
indique une date encore pl\is antienne, au moins l’année 
i 4 <> 8 . Dneange, Fam. bjrznnt., p. 22.4—247. 
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.3 , . HISTOIRE: DE LA DÉCADENCE^- 

r avait pu s’en, former ^ et. il cessa de blâmer 1 ancien 
sophiste cjui s’écriait cpie Home était un séjour fait 
oon pour les hommès , mais pour les dieux. Ces dieux 
et ces hommes avaient disparu depuis long-temps-, 
mais, aux yeux de l’enthousiaste éclaué, la majesté 
de sés ruines reproduisait l’image dè son ancienne 
prospérité. Les monumeps des consuls et des Césars, 
des martyrs et des apôtres, excitaient de toutes parts 
la curiosité du philosophe et celle du chrétien. Ma- 
i nuel confessa 'que les armes et la religion de Rome 
* avaient été destinées à régner dans tous les temps sur 
.J’univers^ mais sa vénération pour les beautés res- 
pcctables de la mère-patrie ne lui faisait point oublier 
les charmes de la plus belle de ses filles , dans le sein 
de laquelle il avait pris naissance! Le patriote Byzan- 
tin célèbre avec autant^le chaleur que de vérité les 
avantages naturels et éternels de Constantinople, 
ainsi qjie les monumens plus fragiles de la puissance 
«t des arts dont elle était ou âvait été embellie. Ce-, 
pendant il observe modestement que la perfection de 
la copie ne fait que tourner à la gloire Je l’original,- 
et que les parens’ se voient avec plaisir retracés ou 
même surpassés par leurs enfans. «‘Constantinople , 
dit l’orateur, est située sur une colline entre l’Europe 
et l’Asie, entre l’Archipel et la mer Noire. Elle joint 
ensemble, pour l’avantage commun des nations, les 
deux mers et les deux coutinens , et lient à son gré 
les portes du commerce ouvertes ou fermées. Son 
port, environné dç tous côtés par le continent et la 
mer, est le plus vaste et le plus siir de l’univers. On 
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DE L’EMPIRE KOMAIN. CH AP. VII. f> 

peut comparer les portes et les murs de Çoiistautinô- 
pie h ceux de Babylone : ses tours liantes et* nom- 
breuses' sont construites avec la plus grande solidité; 
^e second mur ou la fortification extérieure suilirait 
à la défense et à la majesté d’inie capitale ordinair'e. 
.On peut introduire dans ses, fossés un courant fort 
et rapide ; et cette de artificielle peut être alternative- 
ment environnée, comme Athènes (r), de la terre ou 
de? eaux. » On allègue deux causes qui durent cqn-* 
tribuer naturellement et fortement à perfectionner lé* 
plan de la nouvelle Rome. Le monarque qui la fonda 
commandait aux plus illustres nations du monde; et 
dans 1 exécution de son dessein , il employa aussi, 
utilement lés sciences et les arts de la Grèce que la 
puissance des Romains. La grandeur de la plupart des 
autres villes a dépendu du temps et ,des événemens ; 
on tiouve toujours dans leurs beautés un mélange de 
* désordre et de difformité ; et les habitans , attachés à 
1 endroit qui les a vus naître,. île peuj'ent rectifier ni 
les vices du sol ou du climat, ni les erreurs de leurs 
ancêtres. Mais le plan de Constantinople, et son 
execution, furent 1 ouvrage libre d'un seul génie; et * 
ce modèle primitif fut seulement perfectionné par le 

— _ ^ __ 

(i) Un écrivain a observé qu’on pouvait navigugr autour 
de fa ville d’Athènes (rtf emtv t»v mXiv twv AOijvatuv $u~ 
vxa-Ocu xat napaKXciv xxt mpmXecv). Mais ce qui peut être 
vrai , rhétoriquenient parlant, de la ville de Constantinople, 
ne convient point à celle d’Athène.s , située à cimj milles 
delà mer, et qui n’est ni environm'V ni traversée par des 
canaux navigables. 
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o|)éisâaot 4e,ses.isujets el.de ses successeurs. Les 
îles adjacentes ofTiaie^t une inépuisable quantité de 
m;irbres , on transporta les autres matériaux du fond 
de l’Europe et de l’^\sie ; les édifices publics et par# 
ticuliers, les palais, les églises, les aqueducs, les 
citernes , les portiques, les colonnes , les bains et les 
bîjipodromes, furent tous construits sur des dimen- 
sions convenables à la grandeur de la capiule^de 
TQrient. Le superflu des richesses de la ville se ré- 
'pandit le long des rivages de l’Europe et de l’Asie; 
çt les alentours de Byzance jusqu’à l’Euxin, à l’Hel- 
lespont et au grand mur , ressemblaient à un popu- 
leux faubourg ou à une suite continuelle de jardins. 
Dans ce tableau enchanteur , l’orSteur confond 
adroitement le passé avec le présent , les temps de 
prôspérité avec celui de la décadence ; mais la vérité 
lui échappe involontairement, et il avoue, en soupi- 
rânt, que sa malheureuse patrie n’est plus que 1 ombre 
ou le tombeau#de la'sirperbe Byzance. Les anciens 
ouvrages de sculpture avaient été défigurés par le zèle 
'aveugle des chrétiens ou par la violence des Barbares. 
Les plus beaux édifices étaient démolis ; on brûlait les 
marbres précieux de Paros et de la Numidie pour en 
faire de ^ chaux , ou on les employait aux usages les 
plus grossiers. La place de la plupart des. statues 
était marquée par un piédestal vide; on ne pouvait 
juger des dimensions de la plupart des colonnes que 
par les restes d’un chapiteau brisé. Les débris des 
tombes des empereurs étaient dispersés sur le sol ; les 
ouragans et les tremblcmens de terre avaient seconde 
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les" coups tin temps, et la^raditio'ii p6pulaîre.oniSit 
les espaces vicies de monumens fatvuleux d’or Ou 
i d’argent. 11 distingue toutefois de <ïes merveilles,-, 
qui n’existaieht que dans là mémoire ôu n’avaient 
peut-être existé que dans l’imagination, le pilier de 
■ porphyre, la colonne et le colosse dé Justinien (i),' 
l’église et surtout le dôme de Sainte-Sophie, qui têr^ 
mine convenablement son tableau , puisqu’il ne peut, 
dit-il, étre'décrifc d’une manière digne de ses beautés, 
et qu’après en avoir parlé on ne peut nommër àur 
cun autre objet. Mais il oublie- d’ob.server que , dans 
le siècle précédent , les fondemens du tolosse et de. 
.l’église avaient été soutenus et réparés par les soins 
actifs d’Andronic l’Ancien. Trente ans après que l’ciù-. 
]>ereur eut consolidé Sainte- Sophie, an moyen de 
’ deux nouveaux supports’ou pyramides, l’iiémisphère 
oriental du dôme s’écroula tout ii coup; les- images; 
les autels et le sanctuaire furent écrasés sous les 
ruines ; mais le mal ne tarda pas à être' réparé. Les 
citoyens de toutes les classes travaillèrept avec per- 
sévérance à déblayer les décombres; et les Grecs 

, » 

• 1 . — » ^ 

(i) NLcéphore Grégoras a décrit, le colosse de Justinien, 
(1. VII, la); mais ses dimensions sont faussés et contradic- 
toires. L’éditeur Boivin a consulté son ami Girardon , et le 
sculpteur lui a donné les justes proportions d’une statue 
éijuestre. Pierre Gyllius a encore vu celle de Justinien t 
elle n’était plus sur iiiie colonne, mais dans la cour exté- 
. rieure du sérail. Il était à Constantinople lors(|u’on la fondit 
. et qu’on la convertit en une pièce de canon (</c Topograph . 
C. P. , 1, Il , ,r. i-j). • 
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ëmployèrent les tristes dSbris tle leur richesse el cle' 
leur industrie à rétablir le pluâ magnifique et le plus 
«vénérable temple de l’Orient (i). ' i 

Menacés d’une destruction prochaine, la ville et 
l’empire de Constantinople fondaient un dernier es^. 
poir sur la réunion de là mère et de la fille, sur la 
tendresse maternelle de Romé et l’obéissance filiale 
^de Constantinople. Au concile de Florence, les Grecs 
. et les Latins s’étaient epibrassés, avafent signé, avaient . 


^promis; mais ces démonstrations d’amitié étaient 




h 


. 'perfides et inutiles ( 2 ); et. tout l’édifice de l’union, 
■i dénué de f'ondemens, disparut bientôt comme un 
Vongè (3). L’empereur et sçs prélats partirent sur le» 


it’- . 

'■ ■ !• 
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{\) Voyez les ruines et les réparations de Sainte -Sophie 
■ dans Grégoras (1. vu , l. sv, 2). Androhic la fit étayer . 
eti r3i7, et la partie orientale du dôme s’écroula en i345. ' ' 
'Les Grecs exaltent avec la pompe ordinaire de leur style ' 
la sainteté et.la magnificence de ce paradis terrestre, le. sé- 
•' jour des anges et de Dieu lui-meme-, etc. ^ 

(2) D’après le récit original et sincère de Syropulus 
(p. 3 i2-35i), le schisme des Grecs s’annonça dès la pre- 
mière fois jqii’ilS «olficièrent à Venise-, et fut confirmé par 
lîopposition générale du clergé et du peuple de Constan— 

''tinople.' 

(3) Tlelativement au schisme de Constantinople ,. voyez 

Phranr.a (1. 11, c. 17), Laonicus Chalcocondyles (1. vi, 
p. i55, i56) Vt Ducas.(e. 3i). Le dernier s’exprime avec 
franchise et liberté. Parmi les modernes, on peut distin- 
guer le continuateur de Fleury (t. xxu , p. 338, etc. , 4oi ,, 
4 o 2, etc.) et Spoiidanus (A. D. i44“* qu’il est ^ 

ijuestion de Rome et de la religion , le bon sens du dernier 
se noie dfns une mer de préjugés èt^ de préventions. 
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galères de Venise.; mais lorsqn’ils relâchèrent dans 
la Morëe, dans les îles de Corfou et de Leshos, les. 
sujets des Latins se plaignirent hautement de Tuniou 
prétendue qui ne .devait servir, disaient -ils, que 
d’un nouvel instrument à la tyrannie. En débarquant 
sur la. rive de Byizance , ils furent salués ou plutôt 
assaillis par le murmure général du zèle blessé et du 
mécontentement. Depuis plus de deux ans qu’avait 
duré leur absence, la capitale était privée de ses. 
chefs civils et ecclésiastiques , et le fanatisme fermem 
tait dans l’anarchie; des moines turbulens gouver- 
naient la conscience des femmes et des dévots , et„ 
leur prêchaient la haine des Latins, pour eux le pre*-'. 
mier sentiment de la nature, èt de la religion. Avant 
son départ pour l’Italie, l’empereur avait flatté ses^ 
sujets d’un prompt et puissant secours ;-et le clergé, 
rempli du sentiment de son orthodoxie et.de sa 
science, s’était promis et avait promis à son trou- 
peau une victoire facile sur les aveugles pasteurs de 
. l’Occident.. Les Grecs, trompés dans cette double 
espérance, se livrèrent à l’indignation; le§ prélats^ 
qui avaient souscrit sentirent leur conscieiice se ré- 
veiller; le moment de la séduction était passé : ils 
avaient plus à craindre de la colère publique qu’à 
espérer de la, protection du pape et de l’empereur. 
Loin de vouloir excuser leur conduite, ils confes- 
sèrent humblement .leur faiblesse et leur repentir, 
et implorèrent la miséricorde de Dieu et de leurs 
compatriotc.s. Lorsqu’on leur demanda d’un ton de 
reproche quels avaient été le résultat et l’avantage 
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dii* concile d’Italie, ils répondirent, avec des soupirs 
. et des larmes i u Nous avons composé une foi nou- 
velle; nous avons chan{;é la piété pour l’impiété; 
nous avons renoncé à l’immaiyilé sacrifice, nous 
sommes devenus az/niites, » On appelait azymites 
ceux qui communiaient avec du pain azyme ou sans 
levain; et ceci pourrait me forceï à rétracter ou à 
expliquer l’éloge que j’ai fait plus haut de la philoso- 
phie renaissante. «Hélas! continuaient- ils , nous 
avons succombé à la misère; on nous a séduits par 
la fraude, par les craintes et les espérances d’une 
vie transitoire. Nous méritons qu’on abatte la main 
qui a scellé notre crime, qu’on arrache la langue qui 
a prononcé le symbole des Latins, m Us prouvèrent^ 
•la sincérité de leur repentir par un accroissement de 
jïèle pour les plus minutieuses cérémonies, pour les 
.dogmes les plus incompréhensibles. Ils se séques- 
trèrent et n’eurent de communication avec personne, 
pas même avec- l’empereur ,_ dont la conduite fut un 
peu plus décente et plus raisonnable. Après la mort 
du patriarche Joseph , les archevêques d’iiéraclée et 
de Trébisonde eurent le courage de refuser le poste- 
qu’il laissait vafcant, et le cardinal Bessarion préféra 
l’asile utile et commode que lui offrait le Vatican. H 
ne restait à élire à l’empereur et à son clergé que* 
Métrophanes de Cy’zique, qui fut sacré dans l’églisé 
de Sainte -Sophie; mais elle resta vide. Les porte- 
croix abandonnèrent le service des autels. La conta- 
gion se communiqua de la ville au'x villages , et Mé- 
trophanes fit inutilement usage des foudres de l’Église 
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contre un peuple de schisÿatiques. Les regards des 
Grecs se tournèrent vers Marp d’Éphèse, le défen- 
seur dé son pays j lèé souffrances de ce saint confes- 
seur furent payées par un tribut d’applaudissement 
et d’admiration. Son exemple et ses écr-its propa- 
gèrent la flamme de la discorde religieuse. Il sucoorri- 
ba bientôt sous le poids de l’âge et des infirmités; 

.mais l’Évangile de Marc n’était pas une loi de misé- 
ricorde: il demanda à son dernier soupir qu’on n’ad- 
' mît point à son convoi les adhérens de Rome, qu’il . 
dispensait de prier pour lui. 

.■ Le schisme ne se renferma point dans les limites- 

^ Il ««ses 

étroites de l’empire grec : tranquilles sous celui .* 

' Mamelucks ,. les patriarches d’Alexandrie , d’Antio- ' • 

- che fet de Jérusalem, assemblèrent lin nombreux sy-* 

'•"node, désavouèrent leurs représciitans à Fertare et 
• à Florencè, condamnèrent le symbole et le concile •. 
, de^ Latins, et meuacèreiit l’empereur de Constanti'* 
nople des censures de l’Église d’Orient. Parmi lès ■ 

sectaires de la communion grecque , les Russes étaient ’ 
les plus piiissans , les plus ignorans et les plus super.s^ 
titienx. Leiir primat, le cardinal Isidore , courut ra- 
pidement de Florence à Moscou (i), pour réduire 






M. 
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(i) Isidore était .luctropolitaiD de Rio-»-; mais les Grecs 
sujets de la Pologne ont transporté cç siège des ruines de 
Kiow à Lemberg ou Léopold (Herbestciu, in Ramitsio, 
t. U, p. 12’j); d’iin autre côté, Igs Russes transportèrent 
leur obéissance spirituelle à Parclievêque , depuis i5ti8 pa- 
triarche de Moscou. Lévesque ( //«t. de Russie, iii, p. 188 - 
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SOUS le joug du pa{>e celt^nation indépendante 5 mais A 
les évêques russes avaient puisé leurs principes au,, 
mont Alhos, et le souverain 'Sinsi que les sujelç 
suivaient les opinions tliéologiques de leur clergé. 

• Le titre , le faste et la croix latine du légat , ami, de | 
^ces 4 iomnies impies- qui rasaient leur basbe, célé- 
braient le service divin avec dCÿ gants aux mains et * *. ' ' 

, dès bagues aux doigts, furent pour les Russes autant • . 

. (le sujets de scandale. Isidore fut condamné par un 
• synode ; on l’enferma, dans un monastère , et ce car- 
dinal n’échappa qu’avec beaucoup de dilliculté à la 
fureur d’un peuple féroce et fanatique (1). Les Russes 
refusèrent le passage aux missionnaires de Rome, qui’ 

• allaient travailler îi convertir les païens au-delà du. 

Tanaïs (2), et justifièrent leur refus par cette maxime - 


190), extrait (l’un manuscrit de Turin , Iter et labores ar~ 
chicpiscopi Arsenii. ■ . 

(i)Le curieux récit de Lévesque {fîist. de Russie, t. ii , 
p. 342-347) est extrait des archives du patriarcat. Les 
événemens de Ferrare et de Florence y sont décrits avec 
^ autant de partialité que d’ignorau(;e ; mais on peut en croire'^ 
les Russes relativement à leurs propres préjugés. . 

•. (2) Le -chamanisme , ou l’ancienne religion des chamans- 

oit gymnosophistes, a été repoussé par la- religion plus -po- 
pulaire des brames de l’Inde dans les déserts du Nord. Des 
philosophes qui allaient tout nus, furent obligés de s’enve- 

• lopper dans des fourrui'es. Ils dégénérèrent à la longue en' 
magiciens ou charlatans. Les Morvans ou Tchérémjsses de 
la Russie européenne professent cette religion constituée! 
d’après le modèle terrestre d’uu roi ou dieu , de ses minis- 
tres ou anges, et des esprits rebelles qui contrarient son 
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quo le crime de l’idolâtrie est moins damnable qitû' 
cplai du schisme. L’aversion des Bohémiens pour le ' 
pape fit excuser leurs ’ëfreurs , et le clergé grec sol- 
licita, par imé députation , l’alliance de- ces'enthoiK 
siastes sanguinaires (r). Tandis qu’Eugèné" triomphait 
' de la réunion des Grecs et de leur orthodoxie, ses 
partisans étaient circonscrits dans les murs ou plutôt 
dans le palais de Constantinople : le zèle de Paléo- * 
logue, excité par l’intérêt, fut bientôt refroidi par 
la résistance 5 il craignit d’exposer sa couronne et sa 
vie en contraignant la conscience d’une nation qui 
n’aurait pas manqué de secours étrangers et domes- 
tiques pour soutenir sa pieuse révolte. Le prince Dé- 
niétrius, son frère, qui avaitgardéen Italie un silence 
■conforme à la prudence et fait pour lui concilier la, 
faveur publique, inehaçait de s’armer pour la cause 
. de la religion , et l’intelligence apparente des Grecs 
et des Latins alarmait le sultan des Turcs. 

« Le sultan Mur^l ou Amurath vécut quarante- 
neuf ans, et régna trente ans six mois et huit jours. 
C’était un prince courageux ét équitable , d’une âme 


gouvernement. Comme ces tribus du Volga n’admettent 
point les images, elles pouvaient, avec beaucoup plus de 
justice , TCtorqiter sur lés Latins le nom d’idolâtres que leur- 
donnaient les missionnaires. Lévesque, Hist. des Peuples 
soumis à la domination des Russes, X.. i, p. ig4"23'j, 4^3— 

460. 

( 1 ) Spondanus, ecclés., t. ii, A. D. i45i, n“ i3. 

L’cpîlre des Grecs avec la traducliéu latine ^existe encore 
dans la bibliothèque du collège de Prague. 
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r grande, patient dans les travaux, instruit , clënieAÏ, 4 
■pieux et charitable*, il aimait et encourageait les 
hommes studieux et tout ce qnVtxcellait dans quelque 
afi ou sciéncprjue ce fût. C’était un bon empereur .et . ‘ 
uingrand général.' Aucun hoiiime ne remporta plus 
ou dé plus grandes victoires. Belgrade seule résista à 
ses attaques, Sous, son règne, le soldat fut toujours 
. tictorieux; le citoyen , riche et tranquille. Lorsqu’il 
avait soumis un pays, son premier soin était de cons- 
’truire des mosquées , des caravanserâis, des collèges 
,et dés hôpitaux! 11 donnait tons les ans mille piècés 
d’or aux fils du prophète -, il en envoyait deux mille 
cinq cents aux'perspnnes pieuses de la Mecque, de 
Médine et de Jérusalem (i). » Ce portrait est tiré d’un • 

. historien de l’empire ottoman. Mais les plus cruels* 

.* tyrans ont obtenu des-louanges d’un peuple esclave 
et superstitieux ; et Ks vertus d’un sultan ne sont 
souvent que les vices qui lui sont le plus utiles ou qui 
sont le plus agréables à ses sujefs. ünettation qui n’a 
jamais connu les avantages égaux pour tous des lois 
èt de la liberté, pèul se laisser imposer par les saillies • 

. ..du pouvoir arbitraire. La cruauté du despote prend 
à ses yeux lè caractère de la-justice ; elle appelle libé- . 
ralité ce qui n’est que profusion , et décore l’obstiiia- 


■ (i) /^ojez.Cantcmir, Hist. l’Empire ottoman, p. X),4. 
Murad ou Morad serait peut-être plus correct; mais j'ai 
préféré le nom généralement connu à cette exactitude mi- 
nutieuse, et très -peu sûre lorsqu’il faut convertir des ca- 
ractères opcntaux en lettres romaines. , * 

1 . 
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tron du nom de fermeté. Sous le règne de celui quL ‘ • 
rejette les excuses les plus raisonnables , il sfi trouve 
peu d’actes de soumission impossibles, et le coupable 
doit nécessairement trembler où rinnocence' n’est pas 
toujours tranquille. Des guerres continuelles main^ ■' 
tinrent la tranquillité des peuples et la discipline des 
soldats. La guerre était le métier des janissaires ; ceux 
qui éch?ippaient aux, dangers paTtageaient les dé- 
pouilles et applaudissaient à la généreuse ambition • 
de leur souverain. La loi de Mahomet recommandait > •. 
aux musulman^ de travailler' à la propagation de la 
foi. Tous les iniidèlès étaient leurs ennemis et ceux 
de leur prophète et le cimeterre ét^it l’unique ins- . , 
trument de corrvçrsion dont les Turcs sussent faire 
usage. Cependant la conduite d’Ammath attesta sa 
justice et sa modération. Les chrétiens eux-mêmes la 
reconnurent -, ils ont considéré la prospérité de son • 
règne 'et sa mort paisible comme la récompense dç 
son mérite extraordinaire. Dans la vigueur de son- 
âge et de sa puissance militaire, il déclara rarement 
la guerre sans y avoir été forcé : la soumission le dés- 
armait facilement après la victoire ; et dans l’obser- 
vation des, traités, sa ]>arole était sacrée et inviola-', 
ble (i). Les Hongrois furent presque toujours les 
agresseurs. La révolte de Scanderbeg l’irrita. Lé per- '• 






.1 


Æ' 








(i) Chalcocoiulyles ( 1 . yu, p. 186-198), Ducas ^ 

■ (ç. 23^ el Marin Barlelius , dans la Vie de Scanderbeg . 
(p. 145, i46).Su banne foi pour la garnison de Sfeligrade • 
fui un exemple et une leçon pour'son fils Mahomet. ■ • 
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fidè Caramanien J vaincu deux fois, obtint deux’fbis 
. son pardon du monarque ottoman. Thèbes, -surprise 
par le despote , justifia l’invasion de la Morée’: lé pe- 
tit-fils lie Bajazet put enlever aux Vénitiens Thessalp- 
nique, si récemment achetée par eux; et après le 
premier siéfje de Constantinople , l’absence, les mal- 
heurs de Paléologue, les injures qu’il en reçut, n’en- 
gagèrent jamais le«ultan à hâter les derniers moméns 
de l’empire de Byzance. 

Mais le trait le plus frappant du caractère et de la 

vie d Amuralh , est sans doute d’avoir abdiqué deux- 

fois le trône ; si ses motifs n’eussent pas été dégradés 

par un mélange de superstition, nous ne pourrioiK 

refuser des louanges à un monarque philosophe (i) 

qui, à l’âge de quarante ans, sut discerner le néant ' 

des grandeurs humaines. Après avoir rçmis le sceptre 

entre les mains de son fils, il se relira dans l’agréable 

retraite de xMagnésie ; mais il y chercha la société. des 

saints et des ermites. Ce n’était pas ayant le quatrième 

siècle de l’hégire que la religion de Mahomet s’était 

laissé corrompre par une institution si opposée à son 

caractère.; mais , durant les croisades , l’exemple des 

moines chrétiens et même latins multiplia les divers 

ordres de derviches ^2). Le maître des. nations s’as- . 

. . . ( « 


#■ (i) Voltaire V Histoire générale , c. 89, p. â 83 , 

. * *. . 284 ) admire le philosophe turc. Aurait-il fait le même éloge 

>, d un prince chrétien qui se serait retiré dans un monastère? 
Voltaire était à sa manière bigot et intolérant. . 

• ^ (®) f^oyez dans la Bibliothèque orientale de d’Herbelôt les 
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servit à jeûner, à prier et‘à touruer^continueilement 
. eu rond avec des lanatiques qui prenaient letouiv. 
disseraent de la tête pour la lumière de Tésprit (t).- 
Mais l’invasion des Hongrois l’éveilla bientôt de ce 
rêve d’enthoosiafsme •, et son fds prévint le voeu- du 
peuple en s’adressant à son père au moment du dan- 
ger. Sous la conduite de leur ancien général, les ja- 
nissaires furent vainqueurs; raaiè il revint du cliaqip 
de bataille de Warna prier, jeûner et tourner avec ses 
compagnons de retraite de Magnésie. Le danger de 
^ rÉtat interrompit une seconde lois ses pieuses occu- 
pations. L’armée. victorieuse dédaigna 1 inexpérience 
de son fils ; Andrinople fut abandonnée au meurtre 
et au pillage , et l’émeute des janissaires décida le 
divan à solliciter la présence d’Amuratb pour pi^vè- ‘ 
nir leur révolte. Ils reconnurent la voix de leur mai/ 
tre , tremblèrent et obéirent; et le sultan fut forcé à 
^supporter malgi^ lui sa brillante servitude , dont au 
. bout de quatre ans il fut délivré par l’ange de la mort.^ 


% 


Articles Den>iche , Jokir, N&sser, JïoAianiat. Cependant . les 
écrivains arabes et persans ont traite superficiellement ce 
sujet, et c’est parmi les Turcs que ces espèces de moines , 

se sont principalement multiplies. . 

(i) Rycault (dans VÉlat présent de l’empire ottoman, 
p. 242-2G8) donne beaucoup de details qu’il t*ra de ses 
conversations- personnelles avec les principaux derviches , 
qui font, pour la plupart , remonter leur origine au règne 
d’Ôrchan. Il ne parle point des Ziehides de Clialcocondyles 
(l., vil, p. 286), parmi lesquels se retira Amuralb. Les 
Seids de cet auteur sont les dcscendaus de Mahomet. 
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L’âge ou les infirmité , le caprice ou l’inforjupe, ont 

fait descendre plusieuré prmees du trône, et ils ont, . 

eu le temps do se repentir dé cette démarche irrévo- ' 

cable. Mais le seul Amuralh,. libre de choisir,' et 

aj^rès avoir essayé de l’étiipire et dè la'solitude, fit 

une seconde fois de la vie privée l’objet de ga préfé- ' 

rence. ' . ^ 

Aprj^s le départ des Grecs , Eugène n’avait point 

liguccoDir* oublié leurs intérêts personnels , et sa tendre sollici- * 

'lesTurcÿ. • . * • 

K.D. 1443. tud.e.pour l’empire dé Byzance était animée par la 
crainte dé voir les Turcs s’approcher deg côtes de 
■ • ritàlie et peut-être bientôt les envahir. Mais l’esprit 

|| q'ui* avait produit les croisades n’existait plus, et les ■ 

Francs .montrèrent une indilférence aussi dérais'on- 
, ' nahle que l’avait été leur lumùltueux enthousiasme; 

■ Dans le onzième siècle, un moine fanatique avait 
.• ■ su précipiter l’Europe, sur l’Asie ponr la délivrance.' 

du saint -sépulcre*, dans le quinzième, les plus près-' 
sans motifs de politique et de religion ne purent 
réunir les Latins pour la défense commune de toute 
•. la' ■chrétienté. L’Allefnagne était un inépuisable ma-' 
gâsin'd’armes et de soldats (i); mais pour mettre en 


t . 


. (r) Dans Tannée -i43i , l’Allemagne leva quarante niille-" 
chevaux ou hommes d’armes pour faire la guerre aux hussites 
'de là Bohême (Lenfant, Ifist. du cane, de Bâle, t. i, p. ’3l8). 

. Au si^gè de Nuys sur le Rhin, en i474» 1*^ princes, les 
prélats et les villes, .envoyèrent chacun leur contingent; et 
Tévôché de Munster,. n’est pas des plus grands , fournil ' 


quatorze cents chevaux, six mille hommes ^ d’iufantenp , 
'tous habillés de vert, et douze , cents chariots. Les’ forces 
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mouvement ce corps Janguissanf et 'cômpliqutë*', il 
aurait fallu l’impulsion d’une main ferme, et vigoo-^ 
réuse, et le faible Frédéric ly ne jouissait ni de’ l’in- 
fluence d’un empereur ni* d’aucune considération . 
personnelle. Une longüe guerre avait -diminué les. 
forces de là France et de l’Angleterre sans épuiser 
leur animosité (i). Mais le duc de Bourgogne, p'rince 
Vain et fastueux, se fit, sans {danger et sans frais, 
un mérite de l’aventureuse piété de ses sujets , qui . 
firent voile siir une flotte bien équipée des côtes de 
. la Flandre vers celles de l’Hellespont. Les républi- • 
ques de Gènes et de Venise, plus à portée du théâtre 
delà guerre, réunirent leufs-flottes sous l’étendard 
de Saint-Pierre. Les royaumes de Pologne et de Hon-r 
grie, qui couvraient,' pour ainsi dire ^ les barrières 
intérieures de l’Église latine , étaient les plus jnté- 
ressés à s’opposer aux progrès des Turcs. Les armes . 
étaient -le patrimoine dès Scythes et des Sarmates,' 
et ces nations paraissaient propres à soutenir la lutte , 
f si elles' eussent dirigé contre l’ennemi commun les 
forces militaires qui s’entre -détruisaient dans leurs 
discordes ciyiles. Mais lé même esprit lés rendait 
• ^ 11 - : - 

réunies du roi d’Angleterre et du duc de Bourgogne éiafeiit ' 
à peine égales à Un tiers de cette armée allemande {Mém, 
de Philippe de Comines, 1. iv, Les puissances dé 

l’Allemagne entretiennent six ou sept oent mille soldats 
bien payés et admirablement disciplinés. ^ 

( 1 ) Ce ne ^t qu’en i^44 Frartce «t l’Angleterre 

convinrent d’une trêve de quelques mo\s. J^oy. \es Fcederà 
de Rymer et les Chroniques des deux nations. 
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égak’ment incapables d’accord et d’obéis'sancç* Le 
pays était trop pauvre et le monarque trop peu puis- 
sant, pour entretenir, une armée régulière; lès'corps 
irréguliers de- cavalerie l^ongroisc et polonaise ynan- 
quaient des armes et des sentimens. qui, en quelques 
occasions., donnèrent à la chevalerie Jrançaise mie 
.force invincible. De*ce côté, cependant, les desseins 
d’Eugène et l’éloquence de son légat, le cardinal 
Julien, forent soutenus par des circonstanpes.favo- 
rables (ij, la réunion des deux couronnes sur la têtfe 
de Ladislas (2) , guerrier jeune .et ambitieux, et la . 
valeur d’un héros, Jean Huniades.'dont le nom était 
déjà fameux parmi les chrétiens et redoutable aux_ 
‘Turcs'. Le légat répandit un inépuisable trésor de 
pardons et d’indulgences; un grand nombre deguer- 
riei s allemands et français .s’enrôlèrent sous, l’éten- 
dard sacré, et de nouveaux alliés d’Europe et d’Asie 
rendijent ou firent paraître ht croisade un peu plus 

( 1 ) Pour la croisade de Hongrie, Spondanus- 
eccles., A. D. i443r «4443 m’® s®'"''* ée guide. Il a lu avec > 
soin et comparé en critique les écrits des Grecs et ceux des' 
Ottomans, les hi.storiens de Hongrie, de Pologne et de J’Oc- 
cident. Son récit est clair, et lorsqu’il peut Se dépouiller des 
■ préjugés religieux , son Jugement n’est pas à mépriser. 

■ (aj J’aj supprimé daiTS le nom de Ladislas la.lettre W, 
par laquelle la plupart des écrivains le ‘commencent 
dislas'), soit pour, se cohfotiVier- à< la prononciation polo- 
naise , ou po,ur le distinguer de l’infant Ladislas d’Autriche 
son rival. Callirnîatiue <l..i;’'part. ii , p. 447 ^ 86 ), ,Bon- 
finius {Déc. m* l- «v), Spondanus*.et.Xenfant*, parlent en 
détail dê lerft-'concurrchcë pour le-trQue de Hongrie. • 
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fQCnjidable. Un deapote^fu^lH' de Servie exàg^ra-la . 
déti-^se et raïdeyr dê^ chrétiens qui haliitaient au-». : 

. delà du Danube; Os ataiènl , djsait-jb, Unanimement 
résolu de' défendre leur! relig^n et leur liberté. L’em- 
pereur grec (i) , avec ut» courage* inconnu à ses àn- 
cêlfesjse chargeait de garder lè Bosphore, 'et pro- • - 

mettait de sortir de Constantinople à la tête de ses > . . 
troupes nationales et mercenaires. Le sultan ( 2 ) dé 
Càrama'nre ajinouçait la retraite d’Âmurath et’ une ' ' 

, diversion puissante 'dans l’Anatolie ; et si les Hottes 
de r>Occident pouvaient occuper au même insfan^ 
la détroit de rHellespônt, 1^ moparchie ottomane 
SC trouvait inévitablement partagée et détruite/ .Le , ' 
cielet la terre ‘devaient sans'doute contribuer avec 
joie à la dèslrucliôn des mépréans; et. le légat TëV.- • 

patidait, en termes prudemment- équivoques, l’opr- ’ . 
nion d’un secours invisible du Ris de Dieu et de sa t^duia. , 
divine inére. * . ' . ■ . .. ■ . 

La guerre sainte était le cri unanime des diètès q*3.s’ '. 
de Pologne et dé Hongrie; et Ladislas, après avoir “aïAi.*” 


(13 Les historiens' grecs., Phrânza , Chalcocondjrle's et 
Jtucas, ne. représentent point lent prince comme un per- 
sonnage fort actif davs cette croisade il paraît qu’àprès 
l’avoir soiricitéè il la contraria par sa timidité. . . . r ■ - 

'(2) Gantemir lui attribue l’honneur du plan, et cite sa 
lettre pressante au roi’ de Hongrie/' Mais.^ les.;puissâr}«es , 
ma.hométanes sont rarement instruits des affaires dé la ^ 
chrétienté,'- et la situa.don des , chevaliers de Rhodes , ainsi 
que leur correspondance , tldanent lieu de croire qu’ils eu- 
rent part à ce plan du sultan de Caramanie. 
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passé ié üan'ube', conduisit l’armée de ses sujets con- 
fédércs jusqu’à Sophie, la capitale des Bulgares.*- Jls 
remportèrent dans cette e^cpédition deux hrlHarites . 

’ victoires , ((ui furent attribiiéds, avec raisôn\.à la va- 
leur et à la conduite de Huniadrs. A la première af- 
faire, il commandait une avanï- garde de. dix mille 
• hommes aVec lesquels il surprit le camp, des Turcs ; 
à la seconde, il d^*fit et prit le plus renommé de 
leurs généraux , malgré le double désavantage du 
terrain et du nombre. L’approche de l’hiver et les • 
4 >bstacles naturels et artificiels qu’opposait le mont 
HémnS arrêtèrent ce héros, que six jours de marche 
auraient pu conduire du pied des • montagnes aux 
tours ennemies d’Andrinople ou à lapapitale hospita- . 
Jière de l’empire grec. L’armée fit paisiblement* sa 
retvaite-, et son entrée à Bude eut en même teijips', 

• l’air d’un triomphe militaire ef d’une procession 
. religieuse. Le roi , accompagné de scs giierçîers , sui- 
,vàit à pied une double file d’ ecclésiastiques j 41 pesa 
• danis- une balance égale le mérite et les récompenses, 
dés deux nation*, et l’humilité chrétiepne tempéra 
' l’orgueil de la conquête. Treize pachas , neuf éten- ' ' 
dards et (jualrè mille prisorrniers , étaient d’irrétu- 
; -. sables trophées de la victoire-, et les- croisés, que- 
. . . lout.le’mondeétait disposé à croire et quo;nhl n’était 

présent pour contredirë, ihulliplièrent sans scru- 
• *pule les lu/riades d’Ottomàns qu’ils avaient laissées 
TurM. sur. le champ de bataillé (i). La preuve la plus *in- •- 

-V — : ■ - ■■■ — P . 

; (i) Dans leurs lettres à l’empereur Frédéric iii , les Hoiv- 
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Oojtilestable et l’effet le plus salutaire "de Jeurs âuècès 
furent iine-députation du, divan, chargée de' sollici- 
ter la paix , de racheter les'prisonniers et d’évacber . 
la Seme et la frontière de Hongrie. Par ce traitd 
conèlu dans la cTiète de Segedih , . le roi , lé de$pol^ 
et Uuniades, obtinrent tous les ai’antagôs publies et 
particuliers qu’ils pouvaient raisonnablement désirer* ; 

On convînt d’une irèvé’jdé dix ans ; les disdples de^. 
Jësus'-Christ et, ceux de Mahomet jurèrent sur I^Évari- 
gilq et sur le Koratj-, ils invoquèrent également le 
nom’ de Dieu comme le protecteur de la vérité et -, 

• Ifi yehgeur du paVjure. Les ambassadeurs turcs pro-. 
posèrent 'dé Substituier à l’Évangile l’eucharistie et 
la présence réelle du Dieu des catholiques -, mais Jes' 
chréHens refusèrent de profaner leurs saints mystères. 

' Une conscience superstitieuse se sent beaucoup moins - 
retenue .par le serment en lùi-méitie que’ par les , 
formes extérieures et visibles dont on, se sert pour • 

I * Infraction 

16 gârsntl-r \Jy^ • - / dal^té de 

Durant toute celte Irunsàction qu’il dé'sappron- A.B.‘îj4.'|. 


grois tuèrent tftnte mille Turcs en une seule bataille. Mais 
le modeste Julien réduit le nombre des morts^ à siic mille , 
ou même deux mille infidèles.' Æneas Sylvius, in Europ.', 
c. 5 , et epist. ) apud Spondanunl. ' 

{i) oyez l’origine de la guerre des Turcs et la première 
expédition' de Ladislas , dans les cinquième et sixième li vres 
de , 1 a troisième Décade dfe'-Donfi'nius , qui imite avec dsse.6 
de succès le stylo et la division de Tile-Live. CalUinaque,, 
(l. Il, j). /I87-496) ést .cependant plus pur et plu,s autben^ 
tique' ‘ ■ - . . r ■ 
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vâitjje cardiri&ri^gat, triop faible pour s’opposer 
seul à la velouté du peuple ‘et du raonarqne, bbsorvîk • 

• uiv morne silenjEC; mais lâ* diète- n’était pas 'encpre 
rompue Ibmqiïe Julien apprit, par un envOjr^,-quo le 
Caramanien était entré dans l’Anatolie, et que l’emi- 
pereur grëc avak envabirla Thrace; quedes flo.ttes 
de Venise, da-Gônescet d|^ôuq'0{pie, '.occupaient 
l’Hellespont' è't que les àlIi^H'nformés de la victoifê 
de- Ladislas, et ignorant le traité, atlendaieût impa- 
-ticmment le retour de son armée. « Est-ce donc aûisr, 
s’écria le cardihal relevé par ces heureuses nouTel- 
les (i); que vous frompépez leurs 'fespérances et que' 
vous’ abandohnérea votre propfè fortune? -C’est à 
eux, c’est à voti^^Diéu et aux chTétîens vos frères 

• que vous avez engagé votre, foi j .cette premièrô 

• dWigalion arinûfle- uft Stemient imprudent et-sa'cri- 

• lége fait aux ennemis' de Jésus -.Christ. -Le. pap.e est 
. son vicaire dans be mônde^ vous ne -pouvez légiti- 
mement ni promettre ni agir sans sa saùction. G^est 
en son nom que je sanctifie vos armes et.que je vous 
absous du p^j’jure. ^ivez-moi dans le chemin du 


(i) Je ne prétends pas gasantir l’exactitude littérale du 
..discours de Julien-, dont les expressions varient dans Calli— 
• «laqüe (1. III, p. .-5o5-5o7), dan* Bdn6nius,(I)'éc,aïfe’ in, 
.,1, VI, p. 457 ; 4^8) et dans d’autres Kistorie'rts , qui.ônt peut-. 
' être employé leur propre éloq’uence eft faisadt parler les ,ora- 
,treurS de ce siècle ; mais' ils conviennent toua qu’il conseilla 
•- Je, .parjure- quelles, prolestans ’qnb .censuré ainiêremedt, et 
(ju^ les- cathoHqurâ ‘découragés jiar .la défaite-^ Wârna , 
olit faiblement défendu.' . - 
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salut et de la gloire -, et s’il vôn? reste encore des 
scrupules,* rejetez suf moi le crime et lé cbâliment/ » • 
L’inconstance 'des 'assemblées populaires et le carac- 
.tére sacré du lijgat’ secondèrent ces funestes ar^i- 
Jriiéns ■: on résolut la guerre dans le même lieu ou 
• l’on venait de jurer la paix ; èt en exécution du traité, 
Iqs Turcs furentatlaqués.par les chrétiens, auxquels 
ils purent alors , avec quelque raison, donner le nom 
d’infidèles. Les maximes du temps pallièrent le par- 
jure de Ladislas, dont le succès-ef la ‘délivrance de 
l’Église latine auraient été la meillenre excuse ; maïs 
le traité qui- am'ait dû lier, sa conscience , avait dimH' 
*nué ses forces. Les volontaires allemands et français, 

. loraqu’ils avaient entendu proclamer Ja pais, s’étalent 
retirés avec des murmurés, d’indignation. Les Polo- 
nais étaient fatigués d’une expédition sf éloignée de 
leur pays, et peut-être dégoûtés d’obéir .à des chefs 
étrangers ; leurs palatins se hâtèrent de profiter de 
la permission de sê retirer dans leurs provinces ou 
•dans leurs diâteaux. Les- Hongrois mêmes étaient 
divisés par des factioûs, ou retenus par des scrupules 
louables ; et les débris de la croisade qui entreprirent 
cette ^econde- expédition , se- trouvèrent réduits au_ 
■’ nombre insnflisajtt de vingt mille boinnies. Un chef 
;des Valaques, qui joignit l’armée royale afyec .ses 
vass'aux , osa observer que le .sultan élaît^ souvent 
suivi* d’une troupe aussi nombreuse dans ses parties 
de chasse-, et. le don qu’il fit à Ladislas de deux cfie- 
vaux d’une' vitesse extraordinaire aurait pn indiquer 
ce qu’il augurait de l’événement j mais le despote dé 
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Sui vie après avoir lOcouvrë sou royaumeet retrouvé 

.ses enfâns, se laissa '.tenter' par'la promesse de nou*: 
villes possèésions. L’inexpérience de Ladislas, ren- ' 
thoiisiasmê du légat et la pré^Qmptiou du vaillaat ' 
Huuiades lui- même , leur persuadèrent que tous les.- 
obstacles devaient 'céder à .l’invincible pouvoir de • 
l’épée et. de là croix. Après avoir passé le Dannbf , 
,,deux roptes dillérentes pouvâienf également les con- 
duire à Const^ntîhople et à- l’Hellesponl l’une., di- 
recte, escarpée et difiicile, traverse le mont Hémus j 
l’autre, plus longue et 'plus sûre, conduit parades 
•plaines et le long des côtes de la mer Noire, où ils^ 

• pouvaient, suPvant l’ancienne coutume des Scytl^es , 
avoir tou'fours Ipurs flancs couverts du mobile .rèra- 

• part de leurs cliarLots. Us. préférèrent judicieusement 
cette seconde routé. L’ariuée çatltolique traversa la 
Bulgarie, brûlant et saccageant impitoyablement le» 
églises et les villages des , dirétiens du pays., et prjt 
son dernièr poste à Warna, lieu*situé près du bord 
.de la mer., et dont le nom est devenu célèbre par la 

défaite et la mort de Ladislas (i). ' ' ! ' • , 


(t) Varnes ou Wama était, sous la ôéiioipiiiation grecque 
û*Odessus , nhe colonie de MildSiens , qui fut nOmiqée' iiiii^i ‘ 
ei» l’hoipjeur •d’Uîyssç (Cellarius, t. f, d’Ahvjlle,. 

t. I, p; 3i2).^ Selon ja descripbon de l’Euxin , par Arrien 
( p. ü4 )■ > dans le premier vol. des Géographes d’HuJspn)^ 

flle était située à dix-sépt cfenl quarante stades.de l’embou- 
ckure 'du Danube , à deux- niîlTe cent quarante -de Byzahce, 
et à trots ceot-.scÿxantc-qa nord tfu promontoire du tnont 

üéiDus , wi avance dans la tntr. 

• * ,••• 


• t 
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,Ce fut sur . ce ferraih fürieste. qu’au lieu d’aperce-. Ba^u i 
vbir la flotte qpi devait secoiider leurs bperatipns # 
ils* apprirent qu’Amurath, .sortr dè‘ sa solitude de 
Magnésie, arrivait avec tôules ses forces d’Asie âu' 
sfecours de ses conquêtes d’Europe. Quelques, écrî- ■ 
yaihs'-'prétendèçt quéTempereur-^reC, intimidé ou > 
a^tiüitjlu'i avait livrd lu passage du Bosphore ç' et 
.l’atuiral génois, ca^i^ique et neve'u.’du pa^e, n’â^ 
pu se laver du reproche de s’être laissé corrompre . 
pogr livrer la garde de ITlellespont. I>’Andrihople 
le sdltan s’avança à marches forcées* a. la têtq^|e 
, soixante mille hômmes,^ et lq‘rs^li|^ Ôuniades et tè 
•légat èûrerit^ examiné de plus pr^%6rdreet ie nam-. 

. Itré des Toros, ces ardens guerriers proposèreUt.trpp 
• tard line .retraité devenue . impraûcahlê. Le roi se 
. montra seul résolu de vaincre ou de périr, et peu 
s’én fallut .que sa généreuse résolution- ne. fût cou- 
. ronnée de la yictoqe.. Les deux monarques combat- 
taient au Centre .en face l’un de l’autre , et les be- 
glerliegs, ou généraux de l’Anatolie.et de la Bomanic, 
commandaient la drçiteçt la gâuche,’ fis-à-vis des 
divisions d’Iluniades et du despote. Dës la première . . 
charge, les ailes de l’armée turque furent rompues; 
mais cet avantage devint un malheur. Dans l’ardeur 
de la poursuite, dés, vainqueurs dépassèrent rarmée 
des ennemis, et,. privèrent leurs compagnons d’un ■ 

■ secours nécessaire. Lorsque Amurdih vit fuir ses es* 
cadrons, il désesjléra de sa fortune et de’cçlle de . 
l’eihpire ; Un janissàirê vétéran saisit la bridé de .8QU ' 

. cheval ," et le sultan eut la générosité de pardonner 




Digilized by CoogU 


«fe Â . 


/ 

‘i 




T 


Mort de 
Ladislas. 
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et.méme'd’accordfep «né j^coïnp^W an soljdal qui 
avait, osë apereavoirJa' terreur dé sQn souVeralu7et 
-ropposer à sa fuite. Les Turcs avaient exp.osë’eh 
tète; dé l’armée le traité ^ paix, monument Je Ja 
p’erfidje chrétienne; on dit;.<juc le sultan , tpumatk 
ses regards ver&’lé ciçl, -implora la protection, 4u 
Dieu de vérité, , et demanda an propWte» Jésns- 
Christ de venger çet*é dérision impie de 5 on nom êt 
de sa religion (i). Avec un corps infériepr-en 'nom- 
bre et des rangs en d(^gordre , Ladisla^ se précipîm 
oourageusemëht sur les ennemis,' et péjrÇa jusqir’à lA 
phalange imp'é^jÉ^ble des janissaire^. Amurath , si 
l'on en croît les^tH^ales ottomanes, :perça d’uh jave- 
lot le cheval du roi'de Hongrie (a); laclislas tonaibâ 
sarles lances cl» rihfantèrie; et un soldat turc s’écria 
d’nne vois foDté : « Hongrois , voilà la tête de' votre,, 
roi! >> La mort dé Ladislas fiit le signal dé leur dé- 
faite; ét«Huniades, ,acc&tjraht de son imprudente • 

' (i) Qi\elque^ auteufe chrétfeng affirmeoC'qu’il tira de«an 
: ' sèip une autre hôstie que celle sur laquelle, on avait jiifé 
d’Absérver le_ traité. Les musulmans supposent avec pluS 
de simplicité un appel de leur souverain au prophète -Jésus* _ 
Cfaiâst; et cette opinion semble êtré «elle - dë -Callifflaque 

(1. in.,-pi., î5ê; Spoddan,, A. D. 1.444* ' 

. (a) Un* critique j,odicieu]c croira diAicilement à cés , 

•ophfta d’un général victorieux, si, râremënt obtenues par 
Jif valeur, et,si souvent inventées par Fadulatioii (Cantemir, 
,p. 9 o;'< 9 i)..Calli.inuqûe(U iu,;p. 5i7)dit plus simplement^ 
et ,aveç plu». 'de. vraisenjJWançe Supêryenientibus janiz$ris , ■ 
■telomm mdtitttdint nwi toAÎ edafoss^ iûft quant 'ohriUtH . , 


Digitized by Google 


DÆ L’ÈMWl^^ ROWÀI.Î^,- ÇHAP. 27 

’ ' * * • ‘ 

jwjtii^utte’,' déçloçà son errfeûr et Jè mal]àeprt'if^;^c - 
AfirèS avoir tâché ioiitilement de Mirer, tfe^cofps du ‘ 
rpi,' accablé piaf la' pittltitude confuse des vaijiqnêurâ 
èt.dçs vaincus, il employa Ijès derniers elldrts de son 
co'urage et -de^soii habiletéjr sauVer les reste 'de'sa 
cavalerie valaque;, Ùx mille chrétiens périrent à- la 
désastreuse bataillé de Waena; la perte des'Tur^fut 
plus considérable, mais moinsiensMe relativement 
•àleur nombre, besultan philosophe Ti’eiit cependant 
pas hoivtj^;^youer eju’une sécdnde victoire sembla- 
ble étilïaiperait la destruction du va'iuqnenr. Il fit 
élever une colonne à rendcoiLpù.Ladislas était tom- 
bé', mais' la modeste inscription de ce monument 
célébrait -la valeur et déplorait .rinfortunc du jèuné 
roi,^ sans blâmer son^ imprudence (i). .. s; ‘r 

Je nè pùis nte décider m’éloigner du champ de 
'Warna sans donner -à mon lecteur une esquisse du 


•* •* 


r' . ^ i 

* 


.. Xc • 

cardinal 

Jnlibo. 


* ■ (^)’ Outre ^ehpies passages ^cciieux d’Æneas .Sj'lyiiis \ 

■ soigneosement reciieiHîs par ^^c^danus , nos ^meilieù^es 
autoniés sont trois historiens du quinzième sicoie , Philippe 
Gallimaque Çde "tlebus a f^adislao Polonorum ettqtie ' Hun-' 
^arorum regégMtis, librl ni, i« Bell rer. huk^e^'.,, 

t, i,p. 4?3-5iB) J Bopfinûi^COrcfld. iii, L v, p..46o-4b7i. 

ét Ghalcqcondjles (1. vii,,:p. i65ri7g). Les deux preniièM 
étaient Italiens; mais ils passèrent leur vie en Pologne et 
èn Hongrie (Fohricius,, Bibl, lât'.‘'midiœ et injimæ cetbtù ^ 
t:- 1 p. 3a4î Vossius^ de Hist. tàl: ni , ç.- 8-i i;" Jiiétiann. 
.■de Boÿfte , Bonfihius); v«yr«, pour' le théâtre de la guerre 
au quinzième siècle,- un -petit, Traité de Féfix Pettulcius, 
ehaucelier.de Segpie {ad calçenf -Cusp^iàn. de Ctesàribi^, 

p; ‘ 
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caractère et 'dé Hiistoife des deux principaux per- 
sonnages de. cette entreprise , Jean Hyniades^et lé 
Lardilial Julien. Julien Cesarihi (i)’sortait d’une no- 
ble famille romaine. Ses études avaient embrassé 
l’érudition des Grées et 'celle des Latins, la juris- 
prudence et la théologie, et la flexibilité de son 
génie lui avait assuré deç succès dans les écojes, à 
la cour ejt dansas camps? A peine était-il revêtu de 
la pourpre .romaine ,• qu’on le chargea d’aller en.. 
Allemagne solliciter l’empire d’armer contre les re- 
belles et lés hérétiques de la -CGhêrae. L’esprit de 
persécution est indigne d’un chrétien, et la profes- 
sion des armes ne convient point à un prêtre; mâis _ 
les tnœùrs du teUips excusaient l’tine, et Julien en- 
noblit l’autre par l’intrépidité qui le fit demeurer, 
seul et inébranlable au milieu de *la honteuse dé- 
route des ;Allemands. En qualité de’léga^ du -pape, 
il ouvrit le concile de Bâle ; mais , président de ce ‘ 
concile , il se montra bientôt le plus zélé champion, 
de la liberté, ecclésiastülue , et prolongea 'l’opposi- 
tion , durant sept années .par son zèle et son in- 
telligence; Après avoir fait jircndre les mesures lès • 
plus- rigoureuses contre l’autorité et la personne 
d'Eugène , quelque motif d’intérêt ou de conscience ' 


(7) M. Lenfaqt nous a fait connaître l’origine du cardinal 
julien '( tlu concilé dé Bâle , i, p. -elc.^ et se? 

campagnes île Bokènie (p. 3^5.,. etc.). Spohdnuus et le c»n— 
tiiMiaieur *de Flcurj; ont. rapporté -par ôctasion ses. services 
à Bâle ét à-Ferrare., rt sa fin malheurèuse. ^ 
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lui fit quitter bVusqflement le parti ^optUaire<f Le 
ca4RinaI se retiré de ^âle à Ferraré ; ët dans les dé- 
bats dès Grecs -et des Lajdns, les -deux natiops ad- ' 
mirèrent la sagacité de ses- arguinénsj’et la profôn- 
.deuc.de son érudition tbéolôgique (i-). Nous-a^ons ' . ' 

vu dans l’antbassade de' Hongrie les ibnestes effets 
de ses- sophismes eide son ëloqueuee; iLenfirtlà- 
-première, victime. Le cardinal , qui faisait à la fois ' • 

le fnétier de prêtre et oelui’de soldff, périt dans la ' ' . 
déroute de^Wama. Qn raconte les circfenstances de 
sa mort (W lài^ietirs manières mais on'croit assez 
• gënéralemeat que l’or doht il était .phargé retarda ^ 
sa fuite el tenta la barbâre rapacité de quelques-uns 
^ des fuyards chrétiens. , 

..D’une origine .obscure' ou au moins douteuse; Hii- j,iri-CorTài 
niades s’hélait élevé par son niéiite au. commande-’ 
rneiÉt des armées de Hongrie.', Sôn père, était Yala- ■ ■ . 
que,, et, sa mère Grecque.. Il-,est‘ possible qné'sâ caee 
inçpqnue Vempn.tât alix émpereurs de Copstàntind-» 
pie. Les -prétentions des Va‘I^q,ues et le stfrpom’dé • • 
Corvinius, du lieu où. il av^ prjs naissance, pour-. : , ' 

raient fodrnir des prétextes pour lui supposer quel^ 

.que copsanguinité avec les patriciens de l’ancienne'. 

Rome ( 2 ). Dans sa jeunesse , il fit leç guerres d’Italie^’, 


> 


« • - , 
•• .^t) Syropulbs^ fait un éloge généreux des talens',d’un 

ennemi (p..ll.^)’: Toistur» eijrsv^o louXtxyo;^ ffEîrXarOfffw 

ôftiffKv Wti’-Xoyoïwç , xai imatviJuii «at J«voT>jT0(5 pr)Toptx>)ç.- ; . 

Bo.nénius îZ)<f<:a<f. iii,'*!. av,, pi.. 42 d)- .Conjmênt 

les Italiens pouvaient -ils prononcer sans ]iqiite-,'ou k r6i 
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et fut retenu avec douze cavalier? 'par l’évéque de- 
Zaf,'rad. Sous le nom du chevalier Blanp.(i), il âcrput 
une renommée brillante^ §a fortune s’augmenta par 
•une noble et riche alliance, et, en défendant les ' 
frontières de là Honf^rie, il remfiorta dans la même 
année trois victoires sur le^ Ottomans. Ce fut par son 
érédit que Ladislas de Pologne obtint la couronne de 
• Hongrie; le titre et l’olFice de vayvode de Transyl- ; 
vanie furent la récompense de ce serylce important. 

La première croisade do Julien ajouta deux lauriers 
à la couronne militaire d’Huniades ; dans la détresse- ' 
générale on oublia la fatale erreur de IVarna ^ et* . 
' durant l’absmice et la minorité de Ladislas d’Autri- 
che, roi titulaire, Huniades fut nomme général et. 
gouverneur de la Hongrie-; dans les premiers mo- ' 
mens , ce fut la cramtè qui imposa silence. à l’envie ; 

Hjj rèÿue d^ douze ans annonce qu’H unissait' les 
taienà dû politique à ceux du guerrier. Cependant 
l’examen 'de ses ei^ploits ne ]présente point f’idée 
d’ün général consommé. Le chevalier Blanc com- 


dê Hongrie entendre sans •rougir la flatterie- ridicule qui 
co-nfoiidait le tiora d’un village 4^ Valachie avec le surtionj • 
glorieux , mais aôcidcntel ,;d’une branche de Ja famille Ya- 

’férienne de l’ancienne Rome7 , ' 

. * *, ■ * * * 
•(i) Philippe de Comines (3/cjn., l. vi,c. i3)le-cilé sur 

l’.iutorité de. la tradition dü temps, et ‘en- fdit le pins brû- 
lant éloge sous le nom singulior du. chevalier -Blanc 'de 
Valeigne -( l^afacAm). Chalcocondyles et les annales tur— 
.qufes de Lçunclavius osent mettre en doute sa fldélKé et s;a 
valeur. ' ■ » . . ' I. 
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bat^ llPl|]à& de Ja téte^qae du bras , .et 

d’iwboitJe de 'Barbare? încÛsciplinésqurart^Pteiit; ' . 

§àhs crainte ët fuientsaqs hon'te/ Sa vîè trniHtaire.*èSt^ ■ , •• 

'<id,ù|>085e ‘d’une altèroative romanesque ‘de victoires^'. ‘ ' 

et 'dê’rèvers.'.Les Tutc§, qui se servaient de'aon-noitt , 
p!Baf effrayer' ie» enfans indociles-^ t’appelaient par 
«ot^ptipA jancïts laïn 'on le maudit} cef.te haine • ‘ ’ 

• e^tipiCç jireMve de leur estipie. Us he purent jamais ■ • ' 
pénèirer' dans le* royaüme dont’ Huniades .était le 
gardiei\, et au moment où ils «e flattaient de le voir • 
l^dq salis iilsQurcë aiasi'que' son pays,' ce fut aloi^jt^*^- 
‘qOaV W-inôfttr^ le pluâ redoutable. Au lieu de sç » • * 

borner à' une: gnerre défensive , quatre ‘ ans • après Si” 
la’ défaite de/Warnâ^ Huniades pénétra'une seepùde 
fois dans le cœuî de là Bulgarie*, et sôutint jusqu'au ' / 
troisièiiiejoux', dans la plaine de Co^sovie^ les efforts 
d’une armée^oltomane quatre fors plus nombreuse " 
que ceUe ’qû’il commandait. Le héros abandonné^ 
fuyait seul à travers les forêts de la Valachie,«lors--. . ‘ 

qù’il fût. arrêté paf deux voleurs ; mais' tandis qu’ils ; . ' , 

se disputaient une chaîne^ dfor'qtii pendait* à son ■ 

. cou, H reprit son 'épée, tua un .des brigands j*’et pH • ~ 
llautre/en fuite. Après avoir couru- de nouveaux v ' . 
dangers pour sa liberté et pour sa vie , Huriiades - 

’ponsola par?a présence uh peuple affligé. La dcfeuse's, a’^enre* 
de Belgrade' contre toutes les forcés ottomanes 
mandées"’ j)àr Mahomet ir, fut le dernier et fo pfos’ 22 
glorieux 'exploit de sa -vlé'. Après un siège de qüâ— 
ranle jours, le's Turcs, 'parvéùus jusque dans*!? 
villéj fprent forcé? de se retirer^ Les'malionè pleines 
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. de. jpie célébrèrent Iluniades et Belgrade comm^lës 
.borilevards de la chrétienté (i)-, mats cette grande 
délivrance fut suivie, environ un mois après, de la 
' mort de celui qui l’avait opérée^ et l’on peut rej'ar- 
xler comme la plus brillante;de ses épitaphes le re- 
gret du Sultan Mahomet, de ne pouvoir plus espérer 
tle se venger du seul adversaire’ par lequel il eût 
' jamais été vaincu. A la prémière vacance du trône, 
les Uo'iigroiS rècoimaissans nommèrent et cpliron- 
îièrcnt son filsrMîilhias Corvini alors âgé de dix-huit 
ans. S'on règne lut long et prospère*; Mathias aspira 
à la gloire de saint- et h celle de conquérant j mais 
' soit mérite le plus certain est d’avoir encouragé les 
sciences, et la mcpioire d’IIuniades a dû son éclat à 
■ . l’éloquence des orateurs et des historiciw latins que 
son fils attira de.ritalie (^). 


.* (i) Bonfinius {t)^cad. in., 1. vui", p, 49^*) et Spon- 

dnnus (4- D- *456, n“, i-^). Runiades partagea la gloire de . 
la défense de Belgrade avec Capistraii, moine de l’ordre de 
Saint-François; et dans leurs récits respectifs ni le saint, ni 
le héros ne daigneiit parler du mérite, ilfe leur rival. 

•(; 2 j f^ojez Bonfinius (Dec- in , 1. viii; Déç. jv, I. viiij. 
Xics 'observations de Spondanus sur lé caractère et la vie 
; de Mathias Corvin sont cnrielises et d’irne saine critiqué 
, (A.D. i464;n°i; i4‘j5, n"6;.i476, n”’i4-i6; »49°j 4).ô); 

L’admiration de ritalie était l’objet de son, ambition. Pierre 
' Ra'nzanVis , Sicilien, a célébré ses exploits dans VEpitome 
reruni hnngaricanan ( p. ,32*-4i2). Galestus Martius de 
T^Urjji a recueilli tons ses bons mots.' et ses scnten.ces • 
fpl 528-568) i et nous avons une |;eIatioii particulièré dé 
• son mariage et de sbn couronuëmeiit.''Ges trois ouVragps 
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*.Da^ la liste qes bëro$ , on àssode général^ 
nfeht Jèan Huüia^es et'.SC,anderbeg (i), et 
mérité ruQ et , l’autre ilwtre attention en occupaftt. p^rîi^’» .. 
les- aréoesi 0HômaïtsS''de sianière. à di^rer la raine v*^- 


' aréaesi i 

dè»rerajiire grec. Jean Castriot, Opère de Scander-^- 
be^V (a) •souveyam héréditaire d’un petit '(fis- 
trict àe l’Épire ou de l’Albanie, enère les nlontagûBS 
et la mer Adriatique. Trop faible.paur résister à la 
puissance du- sultan , Castript acheta la paix ‘en se 
souraTettant à - la dure condition de payer ün tribut. 

Il donna ses quatre fds pour ôtages ou garans dé sa 
fidélité; èt les quatre jeunes prinèes , après âvdir 
été circoncis J furent élevéadans la religion de* Ma- 
homet, et formés à la politique et à, la diséipline dès 

^ ' t . . f \ 

- ^ ^ ■■■" ■ ; — T— ^ 

' • ' *• V' , - ' ' ’ ^ 

sont réunis dans Iç premier Tolume. dès ' Scirtptof^» reruin 

hungaricarutt^ dé'Bell. ‘ ' * '/■ * 

(1) Sir Witliam -Téniple , dans son agréable Essni sur les 

veriist héroïques (vol. ni, p. 585 de ses GÉUvresJ, les platee * 
an nombre de sept chefs qui méritèrent la coaroJane miiS ‘ 
la p«Açr,: Bélisaire, Narsès, Gonzalve de Cordoue^ Gurl-0 ‘ 
laurae i prince d’Orange, Alexandre, duc de Paope, |édn 
Huiiiades et Georges Caslriol ou Sçanderbèg. • ' ' 

(2) Je désirerais trouver quelques Mémoires simples et ^ 
autbenli’guès écrits par nn-aini de Scanderbeg , qui meTtS'''' 

' présentassent le lien , l’homme, et les tempsi La'.vieiBe his- 
toire nationale de'Marinu’s Barletins,. prêtre 'de' -Scodra {4e 
Vitây mpribws et rd/us gestis Gchrgii Cas(rioli, etc. ,-l, 

■M)’/, Sirab. i53'], in-Jol. ), ne nbus'le'l/iisse voir qu'’ein- ' • 
pétrê dans un vêteinèpt bizarre 'ct'chargé d’orlicnitehs men- 
songers. i»/eï Chafcocondyle», K rVii , page ij86 ? vfp , 
p. 39.9. * • ; • ‘ -T ' 

*.iir. • ■ ’ • , • • ■ ‘ . . . • .• 
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•t*. i . Tiucs<i)» Les trois aînés rfistoi’ont. confondus rlaris 
* la foulé des esclaves,, èl périrent dit-on , iMir- lè ppj.-^ 

li 




son; mais rbistofre ne fournit point de preuve. <iui 
' f * autorise' à rejetec ou à, adméUro- cette. HypulatioTi, 

/?• . “ï- Elle paraît peu probable , lorstjuo l\>u cousidèrcdes 
. * soins vt l’attentiOiî avec les(jnels on éleva; G.èorf'cs . 

•* Castriot' lé • quatrième, frère, qui a^monçâ dûs' sa 

plus tendre jeunes.se la vigueur et rintrépidUé.d’ûn 

soldai. 11 obtint la faveur d’Amuràtli par trois vi'c- 
- : toires successives sur un Jartare et deux Persans qui ^ 

avaient fajt ufi défi aux- guerriers de.la cour otto- 
n\ané, elle.Hom furc de Scanderbeg, Iskendcn-Beg 

• • , • ouleseigneuf Alexandre, atteste égalenrent sa gloire 

'• ., et sa 'servitude.' La principauté de soir père fut ré- 

duite en province, maïs on lui accorda pour iu- 
délimité le titre et K; rang dc sangiac, lecomrîian- 
demefit dé cin(| mil|p chevaux et }a perspectjvè des' 

* preniières dignités de l’empire. U. servit avec boh-^ 

, • neur dans les guerres d'Europe et d’Asie; et l’oii ne 

peut se défendre de sotirire à l’artifice ou -à la cré- 
• dniité de rbistorien qui suppose que Scanderbeg nîé- 
nageait lés chvéfîfens dans toutes les rencontres, tan- . .. 
' - ■ dis. qu’il sç précipilaU, comme la foudre .sur tout 

^ . ennemi musulman. La gloli'c d’Iluniâdp§ est sans re- 
proche ; il combattit poru- sa patrie et sa religion : 
mais les ennènîis qui ont loué la valeur du patriote 
liongrois, ont (létçi son rival des épithètes ignomi- 


•V 


(i)’i^jtrinus parle légcrenient et avec répugnance de son 
édiicatioiiet de so cireohcisiôn (1. S', |>. 6, 7^. , 


-■Cl 
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riiéuseV de’tràîèrfrei d^ape^t. An», 

' tiens, -.la révôkè dé SeaodeÀef' est justifiée par. les 
injures dë son père, .par la' mort suspecte (^l(l||N'il!ÿ^s 
frèii*esj par sa propre dégradation et resclavage deson ' 
^ys. '.Ils admirent le tèle généreüx , quoique tar- 
■aVec lequel ^caaderbêg défendit lîi foi et'l’in- 
déjpèndance'de ses anoures 5 mais', depuis l’-âgq.de 
Àenf'ané, ce ■gUerrief jirofessait la doctrine du Ko- 
ra'n., èt l’Évangile lui’ était' incônnui- L'autofrité .et 
l’habkude détetntinent la religion d’un soldat, et 
il est assez dijlicile de démêler quelle lumièçe nôu<- 
velle vint l’éclairer à Fâge de quarante aus^i)'. Ses' 
mqlife paraîtraient .«noiti» suspects d’ititérêt.on de 
vi^ngeanceV's’il eut rompu sà chaîne dès qu‘’il en 
sentit le poids'} maià \m si long oubli de ses droits 
le» avait sans douté diminués, et cbjkjue année 'de 
. sdûnnssidn et de. récompense- cvnentait les liens rrfù- 
tuéîs du sultan et de soû sujet. Si Scsitiderbeg cou-' 
verti 4 la foi chrétiémie médita lotlg->temps He des- 
sein de, s 6 révolter coûlre -sUn* bienfaiteur, tourte 
âme droite condamnera cette j^he dissimulation qui 



i • • . , ■ • • 

•(i") Si $canderbeg mourut A. D. i-^6 „dail8 la soixante- 
troisième année de son ûge.'(.Marinu8 h xiii,p. 874 ), H 
naquit en i4o3. S’il Put arraché à'sé's parens par les Turcs 
à r%e de neuf ans', novennis (Siarinus, 1 . -tj p. iS), cet 
crénernent dojt être arrivé en" i4i2', nfenf ,àns avqnt l’a- 
vènement d’Amyrath ii a'n trône » ce pirincé hérita donc de. 
l’esclave albanais^ et n’en fit pas lui -‘■mérite l’âcquisitian.^ 
Sp'oadanus a relevé cette centradiiction (A- D. ,i34t|kU'3i; 
1443 ,-"n“ i4).- i 





. Xuh;s. 

"k. D i/,43, 
28 1^01^ 


.5^ ■ >' HIST.qi^^E -bTî vL^ décaûeiîce - 

sfcrv^it pôur tralur,' <jui prbmeUaU pijur se paqurer, 
et 'qui eontribuait avec activité "V la roine teq^pd- 
relle et spirituelle de tant' de .milliers de' ses mal- 
lienrenx frètes, Louerdns-nous 'sa ôorréspondahce 
seerètc avec Huniades ^ tandis qu^il cômm^dait 
iiti-ahit.ci l’avant-garde dfe l’armée ottomane? L^excuseroij^l^ . 
wli^uTd» nous d’avoir déserté ses étendards, et'aprîicbé pai- 
sa trahison la vict'oire à son protecteur? Dans la con- 
fusion d’une déroute , Scanderbeg suivait des .yeux 
le reis-e(Tendi ou. principal secrétaire : lui appuyait 
un. poignard' sur la poitrine, il l’obligea de dresser 
un firfnan ou patente du gouvernement d’Albanie; 
et, de peur qu’une trop prompte découverte ne qui- jÉÉu 
sît à ses projets, il fit massacrer, avec toute sa s.uitpi 
• l’innocent complice de sa fourberie.' Suivi de quel- 
ques aventuriers instruits de son- dessein, il se 'ren- 
dit précipitamment, à la.faveur de là nuit, du champ , 

*dÏB bataille dans ses montagnes paternelles. A la Vue 
du firman, Croya lui; ouvrit -ses portes :*dès qu’il 
.. . ftU maître de*la citadelle>, Scanderbeg, quittade mas- 
que de la dissimulation’, et , renonçant publiquement 
• ' au prophète et au sultan des Turcs, il se déclara le 
vengeur de sa famille et de son pays. Les noms de 
religipn et de'libAté allumèrent une révolte. gé>ié- 
rale ; la race martiale des Albanais jura unanime- 

• - * ment' de vivre et de mourir avec sOn prince hér’ëdi- , 

• , .taire , et Ifes.ganfisôns ottomanes eurent le choix du 
' 'hiarljré’ ou du^bapfêmc. A l’assemblée des • 

d’Épiré.j Un choisit S^cahdcrbeg pdur condu'irç Ja 
/ guerre contre les Turcs ,-et tous les alliés s’engâgè- 
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real à fournir leur contiugput d’argent et d<> ^bl- ' 

(iats. Leurs contributions i ses domaines et les riches ■ ■ 
salines de Selina, lui procurèrent un revenu annuel 
de deux cent mille ducats (i), dont, sans rien diSr 
traire pour les besoins du luxe, il employa exacte- ’ 

ment la totalité pour lè service public. Affable dans' 
ses manières et sdvère dans sa discijdine , il bannis- 
sait de son camp tous lés vices inutiles , et mainte- • ' 

’ nait son aiïtorild en donnant rexemple. Sous sa . 
conduite, les Albanais se. crurent invincibles et le 
parurent à leurs, ennemis. Attirés par l’éclat de sa 
mnommée, leg plus braves aventuriers de France et 
d’Allemagne accoururent et furent accueillis sous ses . ‘ \ • 
drapeaux. Ses troupes permanentes consistaient en , _ . 

huit mille chevaux et 'sept mille homni,es‘ d’infante- \ 
rie. Ses chevaux étaient petits ét ses guerrier? actifs; 
mais Scafidérbeg jugeait habilement des obfttacles et «a valeur. ' ‘ 
des ressources qu’olfraient ges montagnes; dès tors- , 

cWs allnméfes annonçaient le danger, çt, toute la. . \ •' 

__ nation Se distribuait dans des postes inàccessiblés. . . .*• . 

Avec ces forces inégales, Scanderh'eg résista durajit • 

vingt-trois, années li toute la puissante de l’empire . . ' • _ . 
ottoman, et deux conquérans , Amurath ii et son . 
fils plus^grand que lui, échouîireiTt toujours contré • 

un rebelle qu’ils poursuivaient avec un ihépris si- .■ • 

niulé et un ressenliment’implacable, Amurath entra ... 
dans l’Albanie- suivi de soixante raille cliçvaux et de ^ 


’ (i) Miu-iiius iiqus a lieurensunïcnt in.strùiU de ses reve- 
hüs (1, iij p. 44)- 




•» 
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quarante mille janissaires, ij put sans doute ravager 
lès campagnes, occuper, les, villes Ouvertes , i^on- 
vorfir les églises en mosquées, circoncire les jeunes 
chrétiens et inimoler les captifs-inviolahlement at- 
tacliës à leur religion ; mais ses 'Conquêtes se bpr- . 
nèrent à la petite forteresse de Sfetigrade, dont laV 
garnison , qui résista. constamment aux assauts, fut ^ 
vaincue par un artifice grossier et par les scrupules . 
de la superstition (i). Amurath perdit beaucoup de 
monde devant Croya, la forteresse et la résidence 
des Castriot , et en leva honteusement le siège. Dtv-' 
fant.sa marche, son attaque et sa retraité ,, il eut 
toujours à se défendre d’un .ennemi presque' învin-. 
cible qui le harcelait sans çessc*(a),* et le.* dépit de 
cette •hurailii^nte expédition contribua peut-rêtee-a 
abréger les jours du sultan (3). Dans la gloire de ses 


.W 11 y. avait deux Dibras^ le supcneur\;t l’inférieur , 
l’un jen Bulgarie et l'autre çii Albanie. Le premier, à 
sofixanle-dix milles de Croÿa (l. i, P..17), était contigu It 
la forteresse de Sfetigrade, dont les habitaus refusèrent kIc 
boire l’eau d’uiî puits où Ton avait eu la perfidie do jctèr 
un chien mort, (L .y, p.. i 3 p, i 4 o). B nous mapque Une 
bonne carte dell’Epire. . , ^ . 

-(Conaparez le récit du. Ture.Cantemtr avec la déclâ^' 
mation prolixe du prêtre albanais (1.- v «t vi)', qui à été- 
copié par toute la sequellc' des étraugers et des modernèiS'. ' 
( 3 ) En l’honneur d'e soa héros, Barletius (, 1 . vf, p.' ^88— 
ipa) fait mourir le sultan. sous les murs de Croya-, de ma*|^ 
ladie à la 'vérité niais cette ülble aidicùlè «st ,aoédiitie ppi'' 
les Grecs et les. Turcs, qui cenvicuRênt Knanimeaieat d&. 


t 
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coiujuêles, i>Lihom«jt u he'put;arpachcr4jt:Ue.irpine - 
de. son sein. U permit à ses neutenans de négocié^■ 
«iie. trè«,e ; ei ic prjnce duVlbaûie mérite d’être .con- 
sidéré cpiynie le d‘îf<î”senr habile et zélé, de la li- v 
littrXé de 50U; pays.* .L'enthousiasme do la relij^ion et ■ 
de la clievalerie a placé son nom eutre.ceux: d’AIexan-^ 
^dre et de Pyrrhus, qui ne rouf'îraient pas sans doute 
de leur intrépide co!U|)^triole; mais la l.aiblessê de 

* sa. puissance "et de ses-JÉtals - le place à une grande 
distance des héros qui ont triomphé de l’Orient'et 
des légions romaines: Une .saine critiqii'e doit peser 
dans dd justes balances le récit brillant de scs' ejt-' 
ploits,.lcs pacbas et ks, années vaincus , et les trois 
mille Tiires qu’il immola de sa propre main. Dans la 
^itiide obscure de. l’Èphe, et-coritre un énnemi / 

• ignorajU , ses biographes ;Ont pu permeUre à leur 
'partialité toute .la latitude accordée aux romans j 

mais l’histoire* d'Italie jette sur lettre, fictions le jour, 
de la vérité. Ils nous apprennent ens-mêmes à nous 
défier de leur sincérité, par le récit fabuleux qu’ils 
nous donnent de ses exploits , lorsque passant k 
mer -Adrîatûiue à ^ tête de huit cenj.s hommes, il 
vjlit çpcourir le roi de Naples (i),; Ils auràiônt |W). 


‘ > >. 


lté|Kique et des circoustances de la .'nort d Aiuurulh à Aif- 
driiuqile. » 

' ■‘(il Ployez ses exploits dans la Calabre, neuvième et 

• dixième livres de Marions Uarlelius, auxquels ou peut op- 

* ..poser le témoignage qu lè sileiicq de Muratori (y4««. d liai., 

XIII, p. 291) et ée ses auteurs ongiitau», Jeau Siiuoiietla 
(de Rehus FraucUci^l/ôrlia, in Muflitofi ,^Scr^tor. rerum^ 
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avouer, s&ns leruir sft gloîré , qu’il fut à. la fin forcé 
de céder à la puissance ottomane. Réduit aux der- 
nières extrémités , il demanda un asile au pape 
f 'Pie<ii, et ses ressources étaient probablement épui- 
• sées, puisqu’il mourut fugitif à . Lissua, .dans le ter-^ 
ritoire de Venise (i). Sa sépulture fut bientôt violée 
par les Turcs devenus maîtres’ de ce pays ; mais la 
pratique superstitieuse des janissaires, qui portaient 
ses os enchâsses dans un bracelet , annonce invo- 
lontairement leur vénération pour sa valeur. ‘La 
ruine dp sa' patrie , qui. suivit immédiatement sa 
mort, est encore un monument de sa glôirfe', mais 
s il eut judicieusement balaj\cé les suites de 4a sou- 
mission, et de la résistance , un patriote généreux 
aurait peut-être renoncé à une lutte inégale don^ 
tout le succès dépendait de b vie et du génie d’un 
seul homme, Scanderbèg fut probablement, soutenu 
•par 4 esperance raisonnable , bien qu’illusoire^ que 
le pape , le roi de Naples et la république de Ve- 
nise , se réuniraient pour défendre un peuple libre 


xxr, p. 728, ethlias ). La cavalerie albanaise devint 
•bientôt fameusè en Italie sous le nom de Stratiiott 
de Cemiaes, 1 . vin, c. 5 ). 

'-(*) Spoudanns, d’après les meilleures- autorités et les plus 
sages reflexions, a réduit le colosse, de Scanderbeg ,t une 
taille ordinaire(A. D. i46j,n"2o.; i 463 , n»9; i 465 ,nV,r?, 
i 3 ; 1467, n« I ). Ses propres lettres au pape et le teinoignage * 
de Pbranza , réfugie daus l’ile de Cojfou, voisine du lieu, 
où il s’était retiré, démontrent sa. détre^ , que Marimm 
essaie gaucliein^itdc dissimuler fl. x).' 
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et chrétien qui ‘gardait les ‘côtes de la mer Adria- 
tique et le passage étroit qui sépare la Grèce ^e 
l’Italie. SoD fils encore enfant fut sauvé du désas- 
tre-, les Castriot (i) furent investis d’un duché danç 
Je royaume de Naples , et leur sang, s’est perpétué ' , . 
jusqu’à nos jours dans les plus illustres familles du •. 
royaume. Une colonie d’AJbanais fugitifs obtint un 

établissement dans la Calabre , où ils conservent en- 

0 

çore le langage et les mœurs de leurs ancêtres (2). 

■ Après avoir parcouru la longue carrière de la dé- Conjinnuii; 
cadence et de la chute de l’empire romain , je suis. 
enfin par vert U au règne du derniér de cés empereurs. ou 
de .Constantinople, qui soutiment si faiblement le 'f n. 
nom et la majesté des Césars. Après la mort de Jean- i4-«. 
Paléologue, qui survécut, environ quatre ans à la croi-. 
sadedo Hongrie ( 3 ), la famille royale Se trouva ré-;' 
dnite, parla mort d’.A.ndronic et la profossiôn monas- 
tique d’Isidore, aux trois, fils de l’empereur Manuel ' 
Coustantin , Démétrius et Thomas, Le premier et le 
dernier étaient au fond de la Morée 5 mais Démétrios, . 
qui possédait le domaine de Sélynibrie, sC trouvait 


■(i) Voyez la faifülie des Castrlot dans Ducange (^Fami 
ètc.- , sxm, p. 348^350). . . - , 

‘ lit. Svj^riburae(^oj«g«’!^^'ltfr >01.-1, 

ÿ. 35 or 354 ) cite cette colonie d’AlhanaÎB. 

^(^).La Chronique de -Phrao^ est olaite ét authe^iq^e 
maû, au lien deqmatce aii^ et sept mois, Spon'danns ( A. B. 

144Ô, n” 75 donne sept ou huit- ans.au riègné du dernier 
Caiisnntin\ il se ib'udc suc une lettre supposé* kl’Sltgèné iV 
.n» roi <l’KtÙ«pi&' . ‘r • 
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• » 

■ -dans tes faubourgs à la Wl« U’/m parti. Le malheur' 
ueson pays ne refroidissait pas son' ambition ^ et la 
paix de l’empire avait ëlé dëjà troublée par sa conspr- 
ijation avec les Turcs et les scbismatiques. On enterra 

■ l’empereur défunt avec une précipitiilion extraordi- 
naire et même suspecte; Oémétrius se servit, pp'ui’ 
justifier ses prétentions au trône , d’un* sophisme 
■faible et usé. 11 observà qu’il était l’alné des fils nés 
dans la pourpre et sous le règne -de son père ; mais 

•• l’imj>ératrke-raère, le sénat et les soldats , le ejergé’ 
et 'le ]H’uple, se déclarèrent unanitnéniénl pour lé 
successeur légitime j et le,des]îOte Thomas qui , sans 
. avoir été prévenu de. l’événement , était revenu par 
hasard à Constantinople, soutint avec chaleur les 
droits de son frère Constantin,- On députa sur-le- 

■ . champ à Andrinople l’iiistoricn Phrahza en qualité 

d’anil>as$adeur. Amurath le reçut avec honneur, et le 
renvoya chargé de présens ; mais sa bienveillante ' 
approbation annonçait sa suzeraineté et la chute pro-> 

. çliairie del’empire d’Orient. Constantin fut couronné 

. a Sparte par deux illustres députés. 11 partit au pria- 
temps delà Morée , évita la rencontre d’ime e^adre 
• turque , entendit avec salisfactiou. les acclamations 
de-sès sujets, célébra soij avènement pûr lieS réjquia- 

• sauces , et épuisa par ses largesses les trésors ou plu- 
. tôt la pauvreté de ses États. Il céda immédiatement 
‘ à.^s frétés la possession de la'Morée,^ et les déux 

l^iuces TJémétHus et 'llioinai s’unirent .eu. présence 

• ilp leur mèrq,. jwr des. sernien.s et dçs.erabrassemens, - 

. gage peu splidé ^ leur fi-Jigile amitié. L’empereur 
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s’ocxupa ensuite di\ cboi.vd’une épouse. Oin>roposa 
la fille du doge de Venise ; mais les nobles de Byzance 
objectèrent la distance fpii se trouvait entre un mo- 
narque héréditaire et un magistrat électif; et, dans 
- * la détresse olT ils se trouvèrent bientôt après, le ma- 
gistrat de cette ’pqissante répiddique n*oüblia pas 
l’alFrdnt qu’il-ivait reçu. Coastaufin, hésita; entre les 
familles royales de Géorgie et Trébisonde, et les 
détails de l’ambassade de Phrania,. soit par rapport 
à ses fonctions publiques , soit par rajiport.ii sa vie 
priyée , nous peignent les derniers mom'cqs dP Pent- 
jiiregrec(i). ' ' > , . , 

Pbranza , protovestiaire 'ou grand chambellan, 
partit de Constantinople chargé des pouvoirs de. 
l’empereur, et le reste des richésses èt du lûxe de 
■ l’empire fut employé à Penyironner de la pompe 
convehable. Sa nonibreuse suite était eônfposée de 
. nobles, de gardes, de moines et dB'médecins ; on y 
' joignit une troupe de musiciens , et cette ambassade 
dispendieuse fut prolongée durant plus de deux ans'.* 
A soji arrivée en Géorgie ou Ibérie , les liabitahs des 
villes e^ des villages s’attroupèrent autour des etran- 
gers et telle élaitjeur simplicité, qu’ils prenaient 
le plus graud plaisir à entendre des soiis harmonieux 
sans savoir ee qui les produisait. Dans .la foule se Irouj . 
vait un vieilhtrd âgé dç plus de cent aus, qui ayait 
été emmené en captivité par les Barbares (i) , et alnu- 


^i) PlirnnzQ <(1. III, c. i-Gy mérite csllmc et coiifiaiic'e’. ’ 
(9) £u 8uppo»aut qu’il oit été pris^eii 1 304, lorsque Ti^ 


. Aailtxsstideft 
(1« Phrarita. 
• Pt 
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sait ses auditeurs du rdcit dps merveilles de l’Inde (i) , 
d^ou il. était retourné en Portugal par une jner incon- 
nue (à). De cette ten-e liospilalièrc , Phranza’ conti- 
nua son voyage jusqu’à Trébisonde, où il apprit du . 
prince de cet empire 4a- mort récente d’Amurath. ‘ 
Loin de s’en réjouir, ce p.oljlique’expérim'enté laissa 
ypir la crainte qu’un prince jeune et ambitieux n^id- 
'hérâtpaslbng-temps au système sage et pacifique de 
son père. Après la mort du sultan, Marie sa veuvej(3), 


inottr fit sa première invasion eu Géorgie ( Sherefeddin , 

1. III,. c. 5o7,.*il èst possible qu’il ait suivi son ipaitre tar-» • 
tqre,,dai 1 s l’Indoustan en l3g8j> et qu’il se soit embarqué 
‘.de là pour les île» à épiceries. ' ^ • 

(i) Les heureux et vertueux Indiens vivaient au-deik de 
cent cinquante ans , e’pjouissaient des plu^ parfaites produc- 
tions du iX’gqe végétal et du règne minéral; les animaux \ 
étaient d’iine taille cojossafe ,’des 'dragons de Soixante— dix 
coudées , des fourmis Jongiiès de n^f pouces {Jormica in— • 
ÿi^a)^ des moutons comme des éléphans-, des éléjihans 
tomme des montons..*.. Çuid liSet audendi? ete. • 

-.(a) 11 s’embarqua dans un vaisseau des îlei aux épices j 
"pour un des ports exlécicurs de l’Inde , invcnitque navem 
gnàndem ibericam quâ in Portugalliani est deto/ttJ.Xîe pas- 
sage, écrit en 1^77 (PbranzBj 1. iii, c. 3o) , viijgt ans avant 
la découverte du cap àè Bonne-Espérance , est supposé ou 
.miraculeux; mais cette nouvelle géographie est entachée, 
de l’erreur ancienne et absurde, qüi plaçait dans l’indq lek 
'sources du.Kil. , - ^ 

(3) Cantemir, qui la nomme la fille de Lazare Ogli , et . 
. THélène des' Serviens, fixe, l’époqué de sén mariage a.vec 
Aanuratli da%s l’snmée Done croira pas aisément. que ‘ 

üTaranV' viifgt-siX , «niu^ de caifialNtatiioH’le/sùltan ebrpus 
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chrétienne et fille du despote de Servie, avait été re- 
conduite honorablement dans sa famille. Sur la répu-, 
talion de sen mérite et de sa beauté , rambassadeur 
la désigna comme la plus digne de fixer le çhoix.de* 
l’empereur. Phranza détaillé' et réfute toutes les ob- 
jections qu’on pouvait élever contré cette proposi- 
tion. La majesté dç la pourpre sufTit, dit-il, pour 
anoblir une alliance ipégale ; l’obstacle de là parenté 
peut se lever par là dispense de l’Église au mbyèn 
de quelques aumônes j l’espèce de tache attachée k 
son mariage avec un Turc est une 'circonstance sur 
laquelle on a toujours fermé Mes yeux ; et Phranaa' 
ajoute que quoique la belle Marie fût Agée de près de 
cinquante ans, élle pouvait^encore espérer de donner 
un héritier à l’empire. Constantin prêta l’oreille à 
cet avis , que son, ambassadeur ’Mui fit passer par le 
premier vjiisseau qui partit de Trébisonde^ mais les 
Actions de la cour s’opposèrent à. ce mariage, et la. 
sultane le rendit impossible en consacrant piëusemcnt 
le reste de sa vie à la 'profession monastique. Réduit 
’ à la première alternative, Phranza donna'la préfé- 
rence à la princesse de Géorgie, et son père , ébloui 
d’une alliance si glorieuse, renonça non-seulement 
k demander, seloh la coutume nationale , .un prix _ 
pour sa fille, mais oflVit de plus une dot de cin- 
quante-six mille ducats et cinq m#c de pension an- 


ejus non tetigit. Ajirès la prise de Constantinople elle se 
réfugia au]>rès de Mahomet II. Phranza jl. in, c. 22." j,- 
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nuelle (i). 11 assura rambassadeur que scs soins ne 
resteraient pas sans récompense , et que comme 
•l’empereur avait adopté son fils àu baptême, la fu- . 
ture impératrice de Constantinople se chargerait de 
l’iétablissem'ent de sa fille. Â l’arrtvée de Phranza', 
Constantin ratifia le traité, imprima 'de sa main trois 
croix rouges sur la* bulle d’or qui. en était le garant, 
ef^assura l’envoyé de Géorgie qu’au commencement 
du pfitilemps ses galères irment chercher la princesse. 
Après avoir terminé cette affaire, l’empereur prit à 
part le fidèle Phranza, et l’embrassaut, non pas aVec 
la froide approbation d’un souverain , mais comme . 
un ami pressé de répandrç dans' le sein de son ami 
les secret® de son Ame- après une longue absence’:..- 
K Depuis que jtai perdu ma mère et Cantaeuz^ne , 
qui me conseillaient seuls sûns intérêt ni passions 
picrsonnelles (i ) , je suis envi|-onné , dit le, souverain 
de llyzancé, d'hommes auxquels je ne puis accordé 
ni amitié',- ni confiance , ni estime. Vous -connaissez 
Lucas Nota'ras, le grand-amiral 5 obstinément attaché 
, à ses propres senlimens, il assure partout qu’il dirigé ' 
à son gré mes ‘pensées* et mes actions. Le reste des 


. (!•} Le lecteur instruit se roppelleta tes offres d’Agauiein— 

wn {Iliade, i-v, l44) l’usage général de l’antiquité. 

(a) Cantaeuzène^i’ignore s’il était parent de l’e-mpereur 
.^e ce noni)-élait gra*nd.-domestique, défeaseur zélé du -s^’in-* 
bole, grec , et .frère de la rcinè de Servie , chez laquelle il 
fut envoyé en qualité d’amb^sadenr. Syropulus, p. iy, 

. 38 - 45 . • '■ . ■ • ' • ' • 
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* -courtisans est conduit par l’espi-ilde parti ou par des 
vues d’inléi'ét personnel; faiit-il' donç qiitije con- 
sulte dds moines sur des projets de pblitique ou de 
mariage ? J’aurai encore long-tèmps besoin dé votre 
zèle et de votrè activité. Au printeni|îs, vous enga- 
gerez un de mes frères à aller solliciter ea personne 
le secours des puissance de l’Occident. De la Morde 
vous irez en Chypre exécuter une commission* '-se^^ 
crête , et de d[à vous passerez en Géorgie , d’oît vous 
ramènerez la future impératrice. — Vos ordres, sei- 
gneur, répondit Phranza , sont irrésistibles j liiais dai- 
gnez considérer, ajouta-t-il avec un grave sojirire, 

' que si je m’absente côntinuellemenb de ma famille , 
ma fen\me pourrait être Igptée de chercjier un autre 
époux ou de se jeter dans un monastère..» Apfès 
avoir plaisanté sur ses craintes , l’empereur prit un 
ton plus sérieux, l’assura qu’il l’éloignait pour la • 
dernière fois , qu’il destinait à son fils une riche ét 
illustre héritière, et à lui l’Important; ollice de grand - 
logothète ou de principal ministre d’Etat. Ou ar- 
rangea sur-tle-champ le mariage; mais l’amiral avait 
usurpé l’olBce , quoique inéompatible avec sa- place. 

Il fallut quelque tenqw pou t négocier, pour obtenir 
son consentement et convenir d’une indemnité. La 
-nomination de Phranza fut à moitié déchirée et à 
moitié cachée^ de peur de déplaire à un favori inso- 
lent et puissant. Oij fit durant Hiiver les préparatifs 
de l’ambassade, et Phranza résolut de saisir celte 
occasion d’éloigner son fils , et de le placer , à là 




■ » 




Dii (iîi-lCO by Googlc 


i 








'4^.- 

• • •• 
' . 




s-.' . 4 






rnSL." ■'.■ .• 




.'. Hi3;roiRE.O£ 

, . * ' * ■ î,‘? - ... 






. ufoindre apparence dp danger 

• sa ?i^re^:da^ ]a t ; 

Mc» et paiticoliers qui torexft dëFaRg^|fe|jpS V • ^ 

d^.Turcs , «t eiweYMs, sons les ^uiacs • * 

' ■■^■■' .' • *, - ■• .c 

■. * • ./■.•• •• •► ' • * \, •* ..•. 


-r / 


■:.■ V, . • 




m 


. Hb.. 
. 

. J 


• •• 

■ ..*■* 

'•* A 


• C 
$ 






3 


f ♦ 

I 


. é 


* •V' 

X •> - 


■ „• *.'• ^ ■. ;• • ■;' * • . • ■ •'•.*'.>r ..*4 

çe ^empi^e romain, CHAP- Lx.viiïi' ^ • : - •■';•*. 

.•■«■' ^ ■' . . V ' r't> r'..f •' 










1." * '. 


\"5 








CHAPITRE IXVIII. 






t,’U, *4 


Ri-gne et oaraclère de Mahomet i4. Siège, . assaut et comiuêtc dèfi- 
T)ittve (k CoDStantioople par lesJTurcs. Mort Ûo Cons.tantiu Paléo- 
loguc. Sei^itude des Grecs. Protrucliou de l’empire -roniain <;n ‘ 
Orient. Copstematidn deJ’Europe. Cot/iqu4tes de Mahomet li j sa 




t. ' 


mort. 

’i» 


r>,» A - Ce siège de Constanünoplfe par l»j6 Turcs attire Caractère . , ■ ‘ * 
'■ } . d’abord nos regards et notre’ curiosité sur la personne Main^^em. ' 


et îé caractère du puissant destructeur- de cet cm- 
.pive'(i). Mahomet ii était fds d’Amuralh u > sa mère’ 




v; -i 


a été déebrée-des titres de chrétiéhne et de princesse'*, ^ . 
• mais vraisemblablement elle se trouva- confondue ^ 


1 ^*- . ' dans la foiile de ces concubines qui venaient de tous 






’i* 


leS pays peupler le harem d» siiltàn. U eut 'd’abord ' ’ ; 
l’éducation et les sentimens d’un, dévot musulman;,’ > * , - 

et à jcelte époque de sa vie, toutes les fois qu’il coh-^. , 
versait avec up infidèle, il ne manquait pas ensuite ' - *,' 

de purifier ses<maius et son visage, au raoyçn 9’abln- • : ’V ^ 


' Ê or 'H 1 


(if Lorsqu’il 's’agit du caractère Ü6 Mahomet ii, il,est ' ■ 

dangereux de s’eu rapporter eutièrenieut soit auxTufti; 
spit aux chrétiens. Le portrait le plus'niodcré j|u’on en ait ' ' 
"■Ir ■ Tait est celui de Phranza (1. if/b. 33)', dont l’.âgeqtla soL-^* 

* tude avaient calmé le ressentiment.. V^ôyci aussi Spoiidnniis 
(A. D. i45i , n“ II), le coiUiuuàteur de Flftrry (t- xxiry»-’*,* )•’ 
p. 552), les £/ogifl de Paul Jove (J-. ui, p. i64-iG6) et le.- T. 


■( 


. ^Oùkonruiiredc Bafle.{X. iu,p. ‘ *. ' 
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■ lions prescrites par. la loi. Il paraît cjue et Je 
trône relâchèrent là sëvéritë (îe cetté ëly)ite bigote- 
rie :^n îhne ambitieuse ne ■v^oulut reconnaître aticun 
jMJuvoir au-d«sns du sien , et cfn dit que dans âes 
moniens de liberté il osait traiter le. prophète de la 
Mecque de brigand et d'imposteur. Mais en public 
H montra toujours-'du res]jpct pour la doctrine ét la 
discipline du Koraii (i);* ses indiscrétions privées 
' n'arrivèrent jamais à l'oreille (fu peuptctr ^ t 
sur cet objet , se défier beaucoup dela èrédulitédes 
étrangers et des sectaires , toujours disposés à croire 
qu’un esprit enduiri contre la vérité doit être armé 
contrel’eri^ur et l’absurdité d’un mépris encore plus 
invincible. Instruit par les maîtres les plus habiles,- 
iLfit de rapitks progrès dans les diverses rt>utes de , 
l’instmction; on assure qn'il parlait bu entendait cinq- 
langues (a), l’arabe , le persan , le dialdaïque ou 
l’hébreu , le latin et le. grec. Le persan pouvait con- 
‘tribuet à ses amuseraens, et l’arabe à son édification : 
les jennes Orientaux apprenaient poor l’ordinaire ces*' 
deux langues; d’après les rapports qui se trouvaient 
entre les GrCWei les Turcs , il put désirer de savoir 

T e— ; • — 

(l) Cantemirpp. 1 15) et les BndSquées qu’îL,n>nda attes- 
tent eOn respect pàblic pôur4a rcligioa. Il di^uta librement 
. anrec le patriarche Gen Dédias sur la religion greoqueet la rfe- 
Lgten musulmane (^Spond. , A. D. i453 , n»*a v 

U/tfutu prættr faam rteecrât; graecam, ieSbiam , 
petncaot. X’auteur qm a tradnit Phranea en 
hOM’, g opU;éT que tous les muealinaos étudiaient 

saBS'donte a£n de Kre le lîvfe du prophc^. 
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la langue d’une nalion,qn’il voulait asservu’-vd «Hait, 
intéressant que ses louanges en vers ou en prose la- 
tine (i) pussent pai"veïrir ^ s6n oreille (îi) ; mais éri ne 
voit pas de’ quel usdge lui pouvait être , ou quoi mé- 
rité pouvait recommander à sa politique le dialecte 
grossier de ses esclaves liébreux/ L’hislbire et la j*e^o- 
. graphie lui étaient familières-, son émulàtion s’en- 
flammait à la lecture des vies'des héros de l’Oi ient 
peuf-êlre de ceux de l’Occident (3) ; ses connaissances' 
en astrologie peuvent être excusées par l’ahsurdité 
du siècle , et parce que ce vain savoir supposé qiiel- 


. (i) Philelphc demantla au vainqueur de Constantinople , 
dans une odé* latine* la liberté de la mère et des soeurs de 
sa femnje-j et il obtint.celte grâce. L’ode, fut rëmije à- Ma- 
homet par les envoyés du duc d® Milan.' Oh-sôupçoni<lît 
Philelphe ,lui-méme de vouloir se retirer à Constantinople; 
cependant il a souvent cherché ,par ses. discours, à exciter à 
4a guerre 'contre les musultnans ( Voyei sa Vie par .Laa-^ 
celot, dans les Mém. de l’Acad. des Inscript. x, p. ’ji8- 
ysj , etc. ■ ' • . 

( 2 ) Robert Valturio publia à Vérone, en i463 , ses douze- 
livres dp Rc militari ; c’est le premier qui ait parlé de l’usage 
des boml>es. Sigisuioud Malatcsta , prince de Rimini ,^oir 
protecteur, offrit cet ouvrage , ave'c une épître en latin, à 
Maliomet n. 

' (3) Si l’on en croit Phranza, Mahomet u. étudiait assidû- 
ment la vie et les actions d’Alexandre d’Auguste , de Con.s- 
tantin et de Théodosc. J’ai lu quelque pari qu’on aAaît tra- 
duit par scs ordres les vies de Plutarque en langue turque. 
Si le sultan savaitje grec, il deslînait «cette version à l’usage' 
dé ses sujets ; et cependant ’c^ vies sont une ctule de liberté 
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V. 


ijues principes de tnalhëmati(|ues ; s6s généreuses 
invilalions aux peintres de l’ilalieet les récompenses 
tju’il leur accorda^ soût l’indiee d’un goût profane 
pour les. arts (i). Ma'is la religion et les lettres ne 
parvinrent* pas à dompter ce caractère sauvage et 
sans frein. ne rappellerai paset je cfois faiblement 
IMiistoire de ses quatorze pages , auxquels on ouvrit 
le ventre pour voir qui d’entre eux avait mangé un 
melon, ni ce conte de la iJelle esclave qu’il décapita 
lui-même , afin de prouver à ses janissaires que les 
femmes ne subjugueraient jamais leur maître. Le 
silence des Annales turques,, qui n’accusent d’ivro- 
gnerie que trois princes de la. ligne ottomane (y); 
-atteste sa sobriété •, mais la fureur et l’inflexibilité .de 
sqç' passions sont incontestable?. 11 paraît. hors de, 
doute que dans son palais, ainsi qu’à la guerre, les 
motifs les plus légers le déterminaient à verser des 
ruisseaux de sang , et qué ses goûts contre nature 
•déshonorèrent souvent les plus nobles d’entre ses 
jeûnes captifs. DuranHa guerre d’Albanie, "il médita 


■ (i) Le célèbre Geiitik Dcllino , (Jii’il avait fait venir de 
Redise, reçut de lui unç chaîne et un collier d'of , aveç une 
' bourse de trois mille 'ducats. Je ne crois pas plus qne Vot- 
^ tiiire à l’histoire ridicule de cet esclave qu’on décapita pour 
' . ■faire voir au peintre je ‘jeu des muscles. 

(a) Cçs empereurs ivrognes furent. Sdliman i'', Sélim' ii 
et Amurath iV ( Canleniir, p/,6i ). Les sopbis de la Perse 
offrent dans ce genre une liste pins longue et plus complète ; 
ei dans le dernier sièclc nos voyageurs eiifopéens assistèrent 
.à leurs orgies et les. "partagèrent. • 
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les leçons de' éon père , cju’il, surpassa bienlôl , et dn 
attribue à son invincible cimeterre la conquête de 
deux empires, de douze royaumes et de doux cents . 
villes > calcul feux et adulateur. 11 avait sahs aucun •' 
doute les qualités d’un soldat et peut-être celles d’un 
général ; la. prise de Constantinople mit le comble â . 
sa gloire; mais si nous comparons les moyens, les 
obstacles et les exploits , Mahomot ii doit rougir de 
se voir placé à côté d’Alexaridréou de Timour. L’es 
forces ottomanes qu’il commandait 'furent toujours 
plus- nombreuses que l’armée des ennemis ; cep'en- 
dant ses'conquêtes ne passèrent ni l'Euphrate ni' la 
mer -Adriatique , et ses progrès furent arrêtés par 
■ Huniades et Scauderbeg , -lès chevaliers de Rhodes çt 
le roi de Perse; 

Sous le règne d’Amurath, il^avait goûté deux fois 
de la royauté et était descendu deux fois du trône': 
sa jeunesse ne lui pçnnit pas de s’opposer au réta- 
blissement de son ‘père, mais il ne pardonna jamais 
auxvisirsqui avaient conseillé cette salutaire mesuret 
' Il épousa la fijle d’un émir turcoman-, et , après des_ 
•fêtes qui durèrent deux mois, il partit d’Audrinople 
avec sa feftime pour aller résider dans le gouverne- 
ment de Magnésie. En moins de six semaines., il fut 
rappelé par un message du divan qui annonçait la 
mort d’Aimirathy et une disposition à la révolte de 
la part des janissaires. Sa célérité et sa vigueur lc6- 
ramenèrent à l’obéissance. : U traversa l’Uellespoik 
avec une garde choisie, et à un mille d’Andiiuople. 
lès' vfeirs et les émirs , les iman.s et les cadis, les .soi-. 


5»oii r^ne. 

A 

9 fey.'.'. 
A. 1). iJJSi, 
iuiHet 2.; < 


» ‘ : 4 


' Dy 


5^ ? H^STOIRK DE’LA DÉCADENCE 

(lats.et le peuple, se prosternèrent aux pieds du 
lïouVeau sultan ; ils aireclèreiit l’attendrissement et 
la joie, ir avait alors vingt -un ans : il écarta toute 
cause .d(î sédition par la mort nécessaire *le ses frères 
eiicbre enfans (i). Les ambassadeurs dé l’Asie et de 
î’Ekirope vinrent bientôt le féliciter et solliciter son 
, »U»itié^ il prit avec çux le langage de la modération 
de là paix. 11 r;inima la confiance, de l’empereur 
;]^r^par les sermens solennels et les flatteuses assu- 
taaces dont il accompagna la ratification du traité 
fait avec l’empire ; enfin U assigna lui riche domaine 
des bords du Strymon pour le paiement dè la peni- 
. sion annuelle de trois cent raille aSpres due à la cour 
de Byzance, (jui, à sa prière, gardait un prince ot— 
•tômari. Mais se? voisins dotent trembler lorsqu’ils 
virent la sévérité avec laquelle ce jeune monarque 
réformait le faste*de la maison de sompère.-Les som- 
mes consacrées au luxe furent employées à des ob- 
jets d’ambition^ il renvoya ou iL*enrôla 'parmi ses 
l'rQupes un corps inutile de sept mille fauconniers. 
DurMt l’été, de la première année de sou, règne ^ il 
parçourut à la’tête d’une aViriée les provinces d’Asie 5» 
mai» après avoir hutiMllé l’orgueil des Gartunaniens , 
— — ^ . 

On sauya Calapin.^ im de.ces jeunus princes, des m’ains 
de son barbare frère, èl il reçut à Rome le boplème et le 
nom de Callistus’ Othomaiius. LVmpcreur Frédéric iii lui 
ûccôrda un domaine en Autrichci où il'lcrmijKi sa carrière; 
et.-Cuspinien , cpii dans so jeiincsse avait conversé à Vienne 
avec «e prince, alors avancé en àgç, donne des 'éloges à. su 
piété et à sa sagesse ( de Casaribÿj , ‘p/ 6^2, ■ . * 
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' i'. ' 

accepta leur soumission ^ afin de.n’^lre détoiM'i^ 
par aucun obstactiT de l’exécution de son 'plus. ('iand 
. dessein (i), ’ ' , • , . .■ _ 

. Lescasuistês rausuIgianSr et'en partfcnlier les ca- 
, suisles -turcs., Ont décrdé que les fidèles ne pouvaient 
êU'e liés par une promesse Contraire à l’intéfét et 
aux devoirs de leur ferqjipn ,.ol que le sult?.n pouvait 
abi'ogenses propres traités et ceux dé- ses prédéces- 
seurs. Lajusticeet la magnanimité d’Amurath avaient 
méprisé ce privilège immqral p mais rambilioiï ' fit 
descendre son fijs , le plus' orgueilleux des hommes , 
aux artifices' les plus bas dc'Ia_dijsimulation et de* la 

• |ierfidie, La paix était s'ur s.és lèvi*es e( la guerre dans 
•sou cœur; il ne songeait qu’à s’emparer de Consüin-'' 

Unople, et l’im'priidcncc des Grecs lui Iburnit lepix*- 
mier prétexte . de' la fatale rupture (a).<Loin. de se 

*■ ’ " i" • . ” - ' " J 

' (i) f^oyez l'avcoement de «Mithomet ir sru*. trùnie , dans 
Ducas fb. 33 ) , Phranza(l. i ; c, 33 ^; 1 . rii,-c. Chalcp^ 
cqnd,yles ( 1 . vu, p. 199) et Cantèiiurjjp. 96.). . ’ . 

*.(2) Avant ’de décrir.eJe suége de Constantinople , ^'obser- 
verai qii’à 'l’exception d’un petit nombre de mois, jetés ?n 
passant par Cantemir et LeunclavJus , je ’n’aj pu fne prÿr 
curer sur cet évëuenjent aucune relaltoo faitç par lesT^uwA, 
ni-.rien da pitreil ûn* récit, dn siège de ibbodes par SolHUab 11 
. {Ment. de.i’y^catL des Inscrij^t , t.'xxjfi , p» 'j23-'j69). Je dojf 
.dope m’en rapportée aux Grées , .dopt les préjugés se troüf- 
vent à quelques égards diminués ntfleuf détressa. Jë sifi- 
vrai principalepient Ducas ( q.. 34 - 4 ^^) j ( L 'tn«* 
. ç. 7-20), Chalc^coadyles (1. vin, p. 201-214 j.'ét Itéonard. ' 

• de Cbios (-flisforia Ci P. à.Turâo exfitfgnaite ^ Nuremberg, 

• >544:, m- 4 ‘*,^Higt téuilles ). Le dernier do ces récits., est. le ; 


lit« btles tiè 

Ci'ltlre les^ 
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- , faire oublier,. leurs ambassadeurs suivirent son càmpï 
pour demander que le prince ti«c payât et même 
augmentât la somme annuelle que recevait l’empire 
grec. Le divan lijt importuné de leurs plaintes et 
le visir, ami secret des chrétien^, sê- vit contraint d^ 

. leur taire connaître les sentimens de ses collègues. 

« Insenséç.et misérables Romains, leyr’dit Calil , 
nous eonnaissons vos desseins et vous ignorez le 
. péril on vous êtes ! Le scrupuleux Amurath n;’est 
plus; sa couronne ’appajtient à. im jeune vainqneni» 
qui n est enchaîné par aucurre loi, et qu’aucpn ôbs- 
tacle ne peut arrêter. Si vous échappez de ses mains, 
remerciez la hbnté djvine qui difiero encore le chî|[- 
limcnt de vos péchés. Pourquoi vouloir nous effrayer- 
• d’uue manière indirecte et par de vaines menaces ^ 
Relâchez le fugitif Orclian couronnez le^sultan tîe 
Remanie , appelez les Hongrois des autres rives d.u 


plus ancien , pui.scfu’JI fat composé dans rîlé de CWos, le i6 

• août 1453 , soixante-dMc-neuf jours après la prise de Cons-.’ 

tautinoplcj.et dans la prcmière-éonfusion'd’idées et de sen- 
timens excitée par un serablahlé événement. Qk, peüi tirer 
quelyjcs aperçus' d’une lettre du cardinaV Isidore (én Farrà- 
gine rerum turcka>um\ adcaU. Chaleiondyles^ Clâüseri,. 
Bâhi 1 556 ) au pape Nicolas V , et d’uii Traité de Théodose’* * 
Zygomala .'qu'il .idressq l’an. i5^i A Marfiii Crusius ( Turc(^ 

era««,l..i,p.74-j^,^, i584î.Spondanus<A.D. i453;-'’ 

ij4> peu de.piotsr, mais.en hou critique, la ré- 

,visioii des faits et des’matériailfx divers. Je prepdr.ii la lî-'' 
Lwlé.de négliger les rclatioVis de MonSlrelct et des Latins , ' 
éloignés du lien de la scène, qui toutes se fondent sur des 
ouMire..' ■ . ' * • . 

• V ♦ • ■ ' . 


'¥ ■ • ■ ■ 
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Danube, qrmcz contre nous les nations de l’Occi- : 
dent , et soyez siirs que vous ne ferez que provoquer 
et précipiter, votre ruine. ». JWâis si ces terrible^ pa- 
roles du visîr efiiayèrent les ambassadeurs, Us furent 
rtissurés par l’accueil obligeant et les propos affec- 
tueux du prince ottoman ; Mahomet leur promit . 
qu’au moment où il serait de retour à Andrinople , 
il écouterait les plaintes des Grecs, et s’occuperait 
de leurs- Véritablés intérêts. Dès qu’il eut repassé 
l'HelleSpont , il supprima la pension qu’on leur payait, 
et il ordonna de chasser leurs ofliciers des rives du 
Strymon ; il faisait ainsi connaître ses dispositions ^ 
hostiles : bientôt il donna un second ordre , qui me- 
naç^ait et même commençait en quelque sorte le siège ' 
de Constantinople. Sou grand-père avait élevé uiie 
fortei^se du côté de l’Asie, dans le passage étroit 
du Bosphore ç Mahomet résolut d’en construire une 
plus formidable sur la rive opposée , c’est-à-dire du , 
côté de l’Europe , et mille maçons eurent ordre de 
se trouver au printemps dans un lieu nommé Aso- 
maton , situé à envifon cinq* milles de la capitale de 
Tempire grec (i). La persuasion est la .ressource dès • 


(i) Peter Gyllius ( de Bosphoro Thracio, l! ti, c.' i3 ' • 
;Lennclavius(Pan</ec/. , p*. 4451 et.Toumeforl£f^oj<ç'c.rfonf 
leJLevant, t. ii, lettre xv,, p. 443 > 444) s®"'- 1*-'® auteurs qui . ’ 
l’ont le mieux connaître 1^ siln.inon- tic la forteresse et la to- . 
pograpUie du Bosphore; raqis jo regrette la carte ou le plan 
que.Tourncfort envoya eu France at» ministre de la marine.' 
“Le lecteur peut retire le chapitre xv 4 i*de cette Histoire.- 
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faibles^ mais les faibles persuadent rarement : les 

•ambassadeurs de Constantin essayèrent vainement de 

détourner Mahomet de.l’exécution de son pmjel. Ils ' 

. teprësentèrent que le f'rand-père du sultan avait 

ilemandé la permission de Manuel pour bâtir un fott 

son propre territoire'; mais que cette ‘double 


sur 


t 


fortification, qui allait rendre les Turcs maîtres du 
détroit, lie pouvait avoir pour objet que de porter 
atteinte à l’alliance des deùx nations , d’intercepter 
le commerte des Latins dans la mer Noirfe, et peut- 
être d’alTamer Constanlincxple. « Je ne fornle pbirit 
V d’entreprise contre votre ville , répondit le perfide 
sultan ; mais ses murs sont la borne de votre empire. 

' Avex-vpus oublié la détreæè oii\$e trouva mon jjèi'e 
lorsque vous fîtes une ligue avec les Hongrois, lors- 
qu’ils envahirent notre conU’ëe par terre , lorsque . 
des galères françaises oçcupaiènt l’Helle^pônt? Amu- 
ralh se vit réduit à, forcer le passage du Bgyhore , 
et vos moyens ne Se trouvèrent pas; répondre à votre 
malveillance. Alors enfant , j’étais a Andrinoplè; les 
musulmans Iremldaient», et les' ^'Ctbours (i) insül- 


(i^l^ucas exprime par le terme de ^aioiir le nom de rap- 
pris que les Türcs donnent aux'infidèles , et'Leunclaviu/.et 
. les tnodfernes , par delui de giàouh. Le premier ittot viépt ,’. 
• -selon DncaB|;n( , t. p..5Jo) de Ka€ovpov,ipii' 

. en grec vnlgâu'e’ signifie, tortue^ et>parleqoel les Turcs votli 
draient désigner un jiMueeraenVrétrograde hors deTai-fbi« 
Mais , kélas J gabi)i& ( BUU. orient. , p, 875 ) n’est autre cbaqe 
que. le mot qui a pasté'de la -langue -persane dans* 


DigitizeO 'y (. ioogle 
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• Uirenl pour un temps à nos, malheurs. Mais lorsque 
"mon père’ eut remporté la victoire dans les champs 

de Warna , ij fit vœu d’élever un fort sur la rive oc- 
cidentale, et je dois accomplifce vœu : avez -vous 

le droit, avez -vous la force d’empêcher ce .que je’ 

* • > * • 

veux faire sur mon propre territoire ? Car ce terrain 

est à moi ; les établissèolens des Turcs en Asie arri- 
vent jusqu’aux côtes- du Bosphore, et l’Europe est 
désertée par les Romains. Retgumez- chez vous ; 
dites à votre roi .que l’Ottoman actuel dlllhie heau- 

• coup .de ses prédécesseurs que ses résolutions sur- 
passent les vœux qu’ils formèrent’, et qu’il fait plus 

• tpi’ils ne pouvaient résoudre. Parlez, il ne vous sera 
fait aucun mal ; mais je ferai écôrchpr vif le premier 
â’entre vous qui reviendra avec un pareil message. 
Après celte dédaralion, Constantin, le premier des 
Grecs par son courage ain^ que par son rang (i]|, 
avait résolu de prendre les armes ef de résister à 
l’approche ^et à l’établissement des Turcs sur le Bos- 
phore. Il se laissa retenir par les conseils de ses nlj- 
nistres de l’ordre civil ôtde,l’ordre eCdésiastique ; ils' 

lui firent adopter lin système moins noble et même 

« . - •* 

la tangue turquc,'et ,a été- transporté des adorateurs du feu 
à ceux de la croix. . ' 

, • (*!,) Pliraiiza rend lérnoignage -du bon sens et du pourage 
de son maître : Callidiltilcni honiinis non ignora/tt imperator 
prior arma mofcre'constltuit; et il traite avec» un mépris 
mérité l’absurdilé des ciim- sacri t^àin profiuii' pro'ceras qu’il 
avait entendus. a/n«nlcj «and posai. Ducas n’était pas 
du, eon.seîl privé. • . 
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; moins prudent que le sien - ils le déterminèrent à ’. 

■ prouver sa patiepce en sôuttrant de nouveaux ou- 

t . 

"5 trages, à- laisser les. OUoraans se charger -du crime- 

• ^de l’agression , et à compter sur la fortune et le temps ’ 
.. pour- leur défe^sje et pour la destruction d’un fort ' 

. Mahomet ne pouvait garder long-temps, si près 
V d’une capitale grande et peuplée. L’hiver s’écoula au ^ 
• milieu des espérances des hommes crédules et des 
craintes dés hommes sages : on remit sans cesse à 
pi'endre des précautions qui devaient être l’affaire de 
, ..chaque cito^n et l’occupatioii de chaque instant. *« 
Grecs fermèrentj les yeux sur le danger qui les 
menaçait, jusqu’à ce que l’arrivée du printemps et 
. l’approché de Mahomet leur annonçassent leur perte • 

' décidée'. ‘ • * >• 

iiro.^ru:t' On désobéit rarement à nn maître qui ne par- . • 
"jÈw' '* . jamais. Le 26 mars , la plaine d’Asomaton se 

couvrit d’un essaim actif d’ouvriers turcs : on leur 

, mars.*- 1 * 

^amena par terre et par mer, de l’Europe et de l’Asié, 
les matériaux dont ils Rivaient besoin (i). La chaux - 
, avait été préparée dans la Càtaphiygié ; on tira les 

• . ^hois des forets d Héraclée et de NiComédie , et les 

. de 1^ Anatolie fournirent la pierre. Chacun 

. ■ • des, rnille maçons était aidé de de’iix nranœuvres , et 

"ar ‘ — 

• 0 • * 

TO récit clttîr et suivi, les Annales tnrcjues 

97 ) le cOnte ridicule de ta pc!»ii . 

^ •. de boeuf^et-da-stratagéiuê qu^epiploja Didon pour la coiis^ 

• . . traction de ÉarJhage, Cqs annales-, si ce n’est pour cehx 
-■ qu’égarent des préventions antichrétieunes^ sont fort aa- 
• . ^dessous. des histoires grecqjies. ■ * . ■ ■ . ■ • .A 



on fixa leur lâche journalière à la mesure de deux ., 
coudées. On donna à la forteresse ,(i) une forme 
triangulaire -, une grosso tour épaula chacun des an- ‘ 
gles , dont l’un se trouvait sur le penchant de la col-. 

, lir(é , et les deux .autres surda cote de la mer. On fix:t j 
Fépaisseur des murs à vingt-deux pieds, et à trente 
'le. diamètre des tours; une solide ’plafe- forme de 
plomb couvrit tout l’édifice. Mahomet •en personne 
pressa «t dirigea l’ouvrage avec'ùiie ardeur 'infati- 
i gahlç ; ses trois visirs voulurent avoir l’honneur d’a- 
cheyer chacun leur tout respective; le zèle des cadis 
. le disputa d’émulation à celui dès janissaires : le se'r- 
vice de Dieu et du sultan ennoblissait les fonctions 
les plus ignobles, et l’activité de la multitude était 
-animée par les regards d’un despote qui d’un sou- 
■ ‘rire envoyait l’espérance de la fortune , et d’im coup* 
d’œil annonçait la mort. L’empereur grec vit avec 
etfroi les progrès d’uu travail qu’il ne pouvait plus 
arrêter; c’est en vain qu’il essaya ^ par des caresses et 
des présens, d’apaiser un ennemi inflexible qui c\ier.- 
chait et fomentait secrètement les occasions de rup- 
ture. Ces occasions ne pouvaient tarder à se présen- 
ter. Les avides et sacrilèges fnusultbans employaient 
. ' sans scrupule les débris de plusieure magnifiques 
■ églFses , et même des colonnes de' marbre consacrées 


■ •^i)Sur les dimensions de celte forteresse, qu’on nomme- 
aujourd'hui \e- vieux château d’ Europe , Pbranza ii’est pas 
'toul'à'fail d’accord aVec ChalcocondyLe.s , doul la description 
îtété veriGée sur les lieux par son- éditeur Leunclarius. • . 
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V'* ^ ' .. • 

.à l’arcbanf[e saint Michel; et quelques ch'rëtiens,- qui 

youlm ent les empêcher de s en emparer, re^nrent de' , 

.leurs mains la couronne du, martyre. Constantin avait 

, . . demandé une garde turque pour protéger les champs ^ 

•• et les récoltes dé ' ses ..sujets. Mahomet établit cette 

■ 'garde; mais le premier ordre qu’iM.ui donna lut ^ 

, laisser paître librement les mulets et les chevaux tlu 

camp et de'défendre ses gens, s’ils étaient attaqués 

• par les naturels 'du pays. Les gens de la suite d’un 
’ chef ottoman avaient abandonné -la nuit leurs che.- - 
. . vaux au milieu d’un champ dê blé mûr ; le dommage 
* îrt-ita les Grecs , l’insulte acheva de les révolter, et • 
plusieurs individus d®® deux nations périrent dans 
une rixe qui en fut la suite. Mahomet écdiita les 
plaintes avec joie,, et fit partir un détachejnent avec . 

■ ■' 'ordre d’extcrminer'les habitans du village. Les cou- 
pables avaient pris la fuite', mais quarante moisson- 
neurs , qui , comptant sur leur innocence ,* ‘trâvail- 
i,Js«crr.^.J^ient.e« paix, tombèrent sous le./er des .Turcs. 

iusqu’alois Constantinople avait reçu les Tures quy 
. ’• amenaient le commerce et la curiosité ; à la première • 

■ alarme, l'empereur ordonna de fermer les/portps ; 

’ ■ ^ ■ mais.', toujours occupe de la' paix; il relâcha , le ti%f- 
■’ ■ ■ .sième jour, l.eS Turcs qui s’y trouvaient (() , et 'son . 


•y. (i) Parmi les Turcs qui se trouvèrent à Consta'iitinople . 
i ■ Ibrsqq’on ferma le? portes, ü y aVa’it quelques pages de 
.Mahomet, si convaincus de son inflexible rigneur^, qu ils . 
' , demandèrent qu’on leur coupât la tètd st on lent otait les 
.moyens dlètrc de retour au camp avant 1« couèher du soleil . 


•J 
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dèrnièr message à Mahomet annonça la ferme rèsi*- n 
•’gnatibn tl’un chrtUieh et d’un guerrier. « PoiS'cJue'it»’ ' 
Ics'sermeiis, nHes traités , ni la soumission, ne pet- 
vçi\t assurer Ja paix,- dit- il au sultaji , poursuivez vos ‘ y " 
attaques impies"; ma confiance est èn Dieu seul s’il • •• 
lui plaît d’adoucir votre cœur, je me réjouirai de cct ; ■_ '.y ,' 
heureux ciiaiigement; s’il vous livre ConstantiAople, ’ 

je me souotcttrai.san» murmure à sa’sainte volonté. • V • ' 

. Mais tant que le juge dçs pTinces de la terre a’aora ^ . 

• pas prononcé entre nous’, je dois vivre et mourir ert ' ' 
••défendant mon, peuple. » La réponse dé Mahomet 

^nnonça qu’il était décidé à la guerre ; ses fortifica** 
lions étaient, achevées , et avant de retourner à An- ' 
•drinople, il y étàblit un aga vigilant et quatre cents. • '• 
janissaires pour* lever un tribut sur tous les uâvires , • 

sans distinction dé paysj qui' passeraient à la portée.* 
de; sés batteries .‘Un navire 'vénitien , qui refusait d’q- f* ,^i<<ni- 
béùf aux nouveaux maîtres du Bosphore V fut coulé. • 

•b^s d’un seul coup de canon. Le^ capitaine Cl tréi^pl 
' matelots se sauvèrent dans la chaloupé-, mais ilfe . • 

birent conduits à, la Porte ebargés de fers : onem- ' 
pala le chefY ou coupa la tête au^ autres; et l’hisfo- ; ' 
élÈt'Ducas vit. à ‘Démotica (i) leurs corps exposés 
.aux liêtfes férocesr Le siège dé Llbnstantinople fut'.. 

• renvoyé'aù printemps suivant; mais uue améeplto- ' ’ 

mune marcha dans la Moréé pour occuper, les. forcés^ ' . “ • 


•.V 


-..(i) Ducàs ,ç'. 35. Phronzatl. in, e. 3) , quiavait navigué 
sur le vaisseau de cç>!lpilarné vénitien-, le regarde comme uh' 
ihartyri . ’ * ' • . ‘ » , 'l' •’ . 


• » .■ 
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frères 'de Constantin. A cette tipoque dé cala'ml- 
iés, l’im décès prince.s , le cfespote Tjiomas, eut le 
bonlieur ou le malheur de se voir naître' un fris , 
- .« dernier béfitier, dit l’aflligél^ranzà, de la dernière 

• «tincclle de l’empire romain (i). » * 

i’hÿt Turcs passèrent l’hiver dans le- 

trouble et l’anxiété : les premiers étaient agités par 
*^raintes , les seconds par leurs espérances.,, 
les autres parles préparatifs de.délense et 
' d’attaque ; et les deux empereurs, qui de tous étaient* 
• . ceux qui avaient le' plus à perdre ou à gagnpr , resv 
gentaient plus vivement qué les autres les meuve-' 
, • ■ mens qui occupaient lès deux nations., L’ardeur de 

• • ' , . la jeunesse et la violence du caractère excataîént la- 

• . vivacité des émotions de Mahomet; il- amusait ses ioi- 

• . ■; sirs de la construction -du palais dp Jèhan Numd (la 
.J. guérite du mondé) qu’il fit élever à Andriuople (a) , 

• ^etamiuel il donna une hauteur prodigieuse ; mais scs 

' *• pensées étaient irrévocablement fiiées sur le projet 

• de conquérir la vifle des Cés'ars! 11 se leva vers* lli 
' .seconde veille de la liuil , et manda son premier 
-vRir. Le" message'et l’heure, Iç caractère du. prince 

. • If f" . ■ ' * # 


• - ■ ’ (0 ^Uctum eif Palaologarum genus', et imperif suceessor, 
pOtvi^w Romanorain scintiUœ keeres natus , Andrteas, 

Çette éxpressiou énergique a été ips- 
»• prréeqiar sa douleur. ' • • . 

P 97 > 9*^- Le sultan dontait dosa conquête, 

• «nt ignorait les avantages de .Constautiiioph!.,Üne ville et nn’- 
V. royanine peuvent quelquefois être ruinés par la destinée de 
leur souverain.. -, ; , *-ï ' • 
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et *sa propre ffiituation* toüt al^t'inaitr hi> conAsienOe 
coupable de Calil-pacba -/il avait eu la confiance d’A- 
muratb,. èt avait conseillé de le rappeler au trô.ne. 

■ Mahomet, à Aon avènement. à la couronne j Tayait 
confirmé dans la place de visir,>avec les-apparençes 

■ de la faveur-, mais le vieux ministre savait bien qu’il 
, marchait sur une glace , fragile et -glissante ,•* qu’elle 

• pouvait -se rompre sous seg pas^ et-le plonger dans 
l’abime., Son affection ponr les chrétiens , peut-éff.e 
innocenta sous le règne précédent ,-,kii avait fait don- 
*ner le nom odieux do Gabour Ôrtacjii , ou dè frère 
nourricier des infidèles (i). Dominé par son avance, 
-.il', entretenait avec l’ennemi' une cOrre.spondance. vé- 
nale et criminello, qui fàt découverte et punie après 
la guerre* Lorsqu,’il reenl pendant la nuit l’ordre de 
se rendre auprèâ'du.sultijn, il embrassa se femme et 
s^s enfans qu’il craignait.de ne plus revoir ; il rçm- 
-pUf dn pièces d’or «ne coupé , se .rendit en bâte - ap 
laalals , se prosterna devant le sultan, et, selon l’u- 
'sage des- Orientaux , lui ofïVit l’or qu’il avait appoété 
comme un léger tribut ,,gage de sa 'soumission, ot 
sa,, reconnaissance (2). « Je ne veux pas-, lui dit 


(r) Le président Cousin traduit le mot àwTpàtfot pat celui - 
de père nourricier: il suit,’ il est vrai, la version latine; mais 
daiis ,sa pj-écipitation il a négligé- la note dans lacpielle Is— ‘ 
.iftaè'l BnilUud {m/I.Ducoiif, c. 3S) redonnait et rectifie sa 
, ..propre erreur. , ■ . 

. ( 2 )xL'oUge de DC-jamais.parakre qu’avec des pi:ésens de- 
^ -va^t'aop. muvéraiù qn devant son supérieoi-, est très^onvien 
parmi 'tés 9rientaqx, et paraît- analogue à l’Idée de sacrifice^ 
xpi. - ‘ . 5 


■ KlSrOIKE DE I/A .OÉCAdIîNCR * • . ' 

Mfthofnet , rëprencjre ise ([ue je tfei donné' ^.iTjais*p 7 iL- . 
lôliaccumulèi' nies luenfaits- çiir la tête. A mon toW 
je veux de toi niiprésent fini oie sera bien' phis utilê,' 
êt aiifjuel je niels bien plus de pnxc t^ demande 
Constantinopfe. Lo visir 'revenu de' sa surprise , ^ 
Jlii répondit: «'Le même dieu tjui ^’a. donnéurfesi 
f^irande* portion de l’enifiire 'romain ne te- refusera pas 
la cfipitale et le pen. de ■domainès ‘ qui restent h cèt* 
empire: Sa providence et 'ton pouvpir merasSurerttj 
et tes fufêles es’cbvés et moi i)ôus'>sacnfierons nos 
jours et notixî fortune pour exécuter tes volontés.' -7- 
Lala (1.) (c’estrà-dife précépTèur >, tnt le sultan , ^ 
vois cet oreiller-, dans mon agitation je iVi poussé’ 
toute la nuit d’un cqté'et d’un autre. Je me spis le\^-, . 
je me suis recouché , mais le sonuneil s'est refusé à 
mes paupières fatiguées. Pi;ends garde à l’qj- et t’ar- 
géntdes Romains; nous valons -mieux qu’eux à, la 
guerre! et à i’aide de Dieu- et dn propWte nous ne 
tarderons pas à nous eniparer’-de Coitstehtlnople. » 
PpuF connaître là disposition de scs soldats ; il paf- 


idée encore pins ancienne et plus ûniversellt. y oyet des . 
exemples de- celte, coutume en Perse , .dans Ælieh {Mùl. 

yflriar. , le » ç. 3i , , .. . • •" > . 

■ *(i),Le» tala des Turcs (Cântemît, p. 34) ct.le tata 
Greo!^Duca&Vç-' vienneat -îles pcenfijèreS syllabes que - 
prononcent le's enfausi et on peut nbse’fi»er xjue (fes mois 
primitifs , qui désignent leurs parens , ne sont qu’inie répé-- 
tilroji. d’une mcnjes^HabejrCorapqsée d’une con^onnç labialç 
ou dentale , et d’une vo'ycHe.oufarte.vOc RroStes f-Mé£dnif$né' , 
des .tangues, X. I, .p.--23i*-a47- A’ - - '* ■ ' ** .’ 
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’ • ■ ' • • * • , 
courait ?^ouvent les rues seul et^di^guisé, et 'îlvëtâit 

dSngerêax dç. recQntiaitre le 'suUaa iorsqu’irvoulâit 

se cacher, aux yeux du vtUgaire; 11 eiuployait aes beur 

res deioisir à «tracer le plan de la capitale. i’em-, 

pi^c^frec, i diecuter^ avec ses .généraux, et ses 4hgé« 

nielîrsV en quel pudroit on élèverait des batteries', et 

de quel côté dn‘ donnerait l’assaut , qà l’on ferais 

jouer, les rainey, et où l’on appliquerait Jjes écluellps» 

Duiaiit. lé jour, on .essayait les mjvMeuvres. et ‘les- 

opératjons'imaginées pendant ja nuit. • • ' . 

. 'PàcBÛ les instrumens de destruçtiou , . il étudiait 

^ay^_^|^jS.om particulier. la terrible .découvèr le que 

veuaient^de faire les Latjns , et son artillerie surpaya 

tout- ce qu’pn.avait vu jusqu’alors. Un fondpur dç 

cwpns ,' danois ou hongrois,, qui trouvait à peine sa 

sÉp^staucc au service des Urées passa du côté des , 

. Turcs , et le, sultan le paya bieqj II avait été satisli^it 
de sa réponse i la première question qu’il s’empressa 
delùi faire. .«Puis,- je aVbirun canon assèaibrt ppur . " 
envoyer .un boulet ou une pierre capable de ieû-. 
versar les murs de Constantinople ? — Je h’ignpre 
pas , ‘répondit le fondeur, la force de Ces murs -,,mais 
'quand ils’seraient plus solides que ceux de 'Babylonè , 
je pourrais leur opposer une machine- dltme ibree 
supérieure;. Ce sera 'ensuite à -vos "ingénieurs la 

♦ placer et à la; diriger.. «D’apfèscette réponse , un; éta- 
blit une fonderie à Andrinople , on prépara le raétalj 
et dans l’espace de trois mois , fondeur , nomm^ • 
Urbain, présenta un canon de.broni^ d’une gratideitr 

• peodigie'usé et -presque incroyable. Ue aalibre-<^k . 
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^ît*- oo de dpuïe palmes , et il lançait un boulet dé 
pierre.qm pesait plàs dé six quintau?: (i). On choisit 
detanf'-le. ndûveau palais uti endroit vide pour l’es-; 
.sayer ^ mais , afin de preYenir les suites funestes que 
pouvaienî entraîner le, saisissement et*là‘ frayeur., ’on 
'aveVtit le' public, par une procla'mation , que leleif- 
dëniain on se servirait .du -canon. L’explosion se fit 
sentir on entendëé à ceftt stades à k 'ronde. La por- 
tée dq 'bqulef’fiit de'plus d’«n-mille,‘et il s’enfonça 
/d’une brasse sur le terrain .où iî to.mbÉu* Pour. lé 
tfansp’ort de eètte machine destructive, on rtîunil 
ensemble trente chariots qu’on fît, traîner par uivat-, 
felage de soixante bœufs 5 deux cents bofnmés furent 
'placés ües deux côtés pour tenir en équilibre et sou- 
tenir cette masse toujours prête à roùler d’un côtq 
ou de l’autre; deui çent cinquante ouvriers marchè- 
rent’ en avant,' chargés d’aplanir la. route et de répa- 
rer lés ponts, ét il fallut près de deux mois de tra- 
vail pour lui faire faire une route de ceîit cinquanîe 
.milles. Un plnlo^phe d’un esprit piquant (2) se mô- 

r' i ' ; — . 

( 1 ) . Lé talent àttiqüe pesait environ soixante niines ou h- 

vres cwoir^du-poids fygjrez Hoopet on Ancient Mea^ 

fxres,, etc ) ; maife parmi les .Grecs modernes on a donué 
_pette dénomination classique à uti. poids decent et de cent 
vingt-cinq livres (Ducange , Tcdiàvrov). L6ooa.rd de Gliios 
mesuré le boulet AU la pierre dü^ècond canon : \Làpidêm 
tfui 'palmis üridecim CK meis qmbibat in gyro. . ■ 

( 2 ) Voltairt', Hitt. , c. çn j 2g4, apS. Il 
;rs{lt;ait eu Uuératurç â.la-.montp'cbie universelle; 6n IbVoiÿ 
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quç èji cellérüceâsiôft tie la .créd 4 Kti$ 4cs Cdific^/^t 
il observe avec beaucoup. de- raison' qu’on dqk tou- 
jours «e méfiér des eiâgérations des vaincus* ü Cal- 
cule que pour chataei^ un boulet.seulemçnt* de deux 
oOvts livres , U fàudrait environ eent cinquante livres 
dé poudre \ que cette, quantité de poudre ne pouvant 
s’allam'ef à la ibis, le 'coiip partirait avant que la’ 
qùiiliiiènie partie prît fenVÊt 'qn’ainsr le boulet au- 
rait très - peu' (Feiret. Ighera'nt comme je le suis dans 
l^àrt'de là dèélruction, j’ajquteraï .seiilement-qae 
l’artillerie , Aujourd’hui plus . éclairée ; pnéfère ‘ lé 
nooEd^ é la grandenr des pièces , la viVacité dü'Jén 
âa Jmnt ôu même à, l’efflrt *d’une sèulé explosinnc. 
Cependant je n ose rejeter le téfnoigna^iW^sitrt'.et 
una^me des contemporains , et il doifparaître^assez 




jiserablâble que, dans leurs eflbrts,ambifieuX*-ét’ 
Çeù; éclairés, les premiers i'on'deui’S pàssërepl ' leï 
bornes de la rtibdératioif. Un caflon tWc’, pins fcbnsî- 
dérable que celili dé Malromet, garde encore* ren- 
trée des Dardanelles ; .et si l’ûsage en-esk incomipoi^é, 
uhe épreuve nécénle a' montré- que l’elTet était' lo1(n 
•'d’en étte méprisable. Trois cents livres de pdüâte 
chassèrent un boulet de pierre de ouzo quintaux, 
à la , distance da six cents toises ; le •bbjàîet se s^- 
para.en trois morceaux qui traversèrent le canal,’ «t, 

laissant la mer .couverte d’ écume ,-all'èrmit par tipo- 

^ ^ -r- 1 ■. * ' r ’ ■ ■■ c' : t 

^ * ■ ^ - 1 . 




. dans 'ses poésie^ prétuudre au 'titre d’astroooind , de «diur 
iuiste,'clc., et chercîier -i fin .euipriuiter le langage. , 
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: . • 

cfeetA' frapper et'rpbotttliF contr'e Ja ^coIlme ^ppoj 
aéei(rj.- -, . ■' V •••••-•.* * 

Maho- ';.T>Dd«-a«e Mahemet mensfoâit la cipitaîe de-rO’- 
:^e^ic siège IreiHp^ÿE^r grec .implorait- 'pd*' feryentes 
tînjX.-- püères Jes secoûi^ dé, la téi-re et du.ciel. Maïs, les 
. awiie. pu^^am^es iixvt^iples. étaient. sourdes à se$ süpplÿ^ 
tioBS ,. Qt k diréti^lifé voyait avec inditrérenQe |a 
. . . ôljMto.1^ Constantinople,' qui n’avait .d*autce'j|Rppir 

(^ue d’étre, secourue par. la jalousie politique 'dti'âjJ'i 
taa d'’^gypte. i^rnaj^ les* États <^ui ponvAietit aidés 
, Constaolinople., les un's 'S^ tcouyaient trop'.laibles et 

• .le» fOiiittes .trop, éloignés ; quelques.- niis Teg gqfei ent 
lo danger cojntne imaginaire, ^d’autrés pon^gK^^--- 
. yjtadile; Ji|s princes de l’Ot^cident étaient* enfolicés 



(Remployer en ieur faveur 1^. armés et, lés trésors de 
}’^taKe,'!Nicoïas y avait prédit la destruction' de .îetfr 
Émfc'j' et'son honneur était’ intéressé à l’accomiplis- 
's^e’nt de' cette prophétie. Il i'trt jvsul - être -'étriu 1j'e‘ 
cpmpassion lorsqu’il les. vit au dernier dfgré ’di^ 
malheur , mais sa pitié arriva trop tard ; ses efforts 
■ manquérêni- d’énergie. et n’eurént aucun succès,- et 

* * * ''*** * * \ '* ’ 

V p> 85-SQ).,^ui fortifiaaleà 

contré fcs "BtjÆses ■ dans la deruîérè guerr^ a ^ 


^crit aninié et même Comiqtie sa prou*essç 

cobst*rliiftMwie*»Tôrcst •’Majs eét avenfurçftx ybyagfûr.^u. 
‘ possède ^tiÿrt.d’jtispher U coDfiaiïêe, ' ' ' 


‘ir 


Dh);’v 0d 
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•Cons.lantinoplw’ clail jioiIvoIf* des-, Turcs iiVaut 
i^uè k's esçadres dcKiênes et de Venisu soriisscul djf 
k\H’s^ ports (i)i les p'riuces, ceü34 nieino de J» 
rée et*dçs de la Grèce, gardèrent* jinéi fi^bule 
ikarlralité ;' la" colonie génois,ti t^labire.à Gdala nèy 
gocia'uh trail(^ pâj’ticfilièi'j -et le siillanda' Ui&sa*ee 
rtàller’que sa cléiàence lui {M^ieltrait de stirvjvreÿl 
la ruine de, l’empire. Un grann uoinbre,<de phlWiçns'^ 
ef quelijiies 'noldes- abandonnèrentflâcliemcnt, léu)' 
pays au moment du danger 5 l’avatice ’<d<iè'riclieS 
relosa ii l’empereur et j>arda pour les TuKC«*d«« lre‘- 
•soVs qui auraient adietu. dès armées dé rterefenài* 
Fcs (2^. Indigent -et abandonné, 'Conslantiii ‘Sc pré-' 
.para to.ùlefois à souteivir l’approcbë'dè sotj redou- 

~V’1. ^ — -7—- — --p 

•~^i) ’Nàn audii’it , indignuoi rè/eew', dît riionnèle ^iitonip ; 
niais, comme Hmquiétiideel ladibntese firent lueiAùt sentir , 
à la 'cour de Jlomc , Platrna,djt du ton d’up cuii^lso'n plus 
bai^e ; /« aninio*fiiissej)otitijii:ijHifarfi'GTœcos. M\v£&^'^y}- 
•vjps dit ëucarc. plus jKisi^irtnient.: Slructàm cl<^seA'; etc. 
(Spond.'yA. D. r 4 ^ 3 ^n® 3 . ); ' » 

(2) Antoûin , in Prpcm: epist. cardhiat- Tsid. ^np. ’Sppird. 
•Xe.dêctcnr .Tohrt'son a IKîs-Lipn exprjiné dnirs ^ tragédie _ 
d*/rénc cette clrcon*ta.i»cc coraCtérislinue.:,. '• 

JTic ^rtanlnf; CreeJff' tttg üp: ihf- ffolilen ptivei'ns , 

* ' Tlie accumidalèdÿveiihU ofhodnlifigvges ; , ; V . •' • 

•' ^mtweallK'w}iich, granhiflto hheir-weepiny prinQ'e , ' ' • 

'HàH rang'denihdttlâlnttjioiit ai^élr gdles. ■■ 


ai 

->^1. 


,r » Lc's Grees tîrèrdnf,on gcffiissan^\lii sein de Ja'teA'c ces 
iiioncOauic d'or, trésors accunfiUcs'cWs gén'cralioiis aa’î'res.; 
trisorft'qui , âçcôrtliis Oux Jartivts’de leur prince, eussent' 
nuigû dyvant leurs portos ib» nations eitdèrcs de soldât^ 
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tatlé adversaiçe ; fioncouràge était égM à ses daugeçsy 
rhîiis ses forces ne l’ëtaient'pas â la lutte qui Se pré-' 
parait-. Dès. les promi’ers jours du printemps, Tayan^ 
garde des Tures s'empara des bourgâtet des village^ 
jusqu’aux portes de Constantinople. Elle* épargna et 
protégea céox qui se soumirent, majs elle extermina 
avec lè fer et la .flammé quiconque voulut résister. 
Las 'villes qué posscîîaient lefs GreCs ^ur la mer 
Noire., MesembVia, Achelqum et Bizou, ^e rendi- 
tent à là,première sommation ; Sely rabrie mérita sêulp 
Icslionueurs d’un siège ou d’un blocus, et ses bravés 
ba'bitans', pendant qu’ils étaient investis du coté dé 
terre, mirent leurs embarcations à la mer, allèrent 
piller la côte/doCyzique, et vendirent çn place publi- 
que les captifs’qu’ils ramenèrent. Mais tout se tut et 
se prosterna à l’arrivee de Mahomet : il s’arrêlæd’a- 
. bpôrd à Câuq milles de la capitale de l’empire grec -, il 
s’appioéha’eitsuitc pvec son armée ep bataille; -d^ar- 
bora ^on* dfîi'peau devant la porte de Saint - Romain 
et commença le 6 avril le mertioiublc. siége.de Con^ 
taut'uioplet' 

Los troupes de {'Europe et de d’Asie s’étendaient 
de droîte^à gaucHo de la Brqpontide au port; les ja- 
nissaires étaie'nJL ^placés au-d’ond „ devant la^ tente de 
^Mahomet ; lin fossé profond couvrait les lignes otto- 
manes, et un£orpsJpiarliculi«r..eHVÎronnait, fo’|lau- 
bourg de- Galata, et surveillait la»foi- doutyuse des 
Génois. Pliilelphe,i'l^i résidait en Grèce trente au- 
IVîes- avant le siège, assure, .d’après , des dénuées 
r6c«eillies avec soilj , que les forées des T-urcs , en 
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• ^ ^ i. - 4 ^ 

Jc3 con^preaant toute? s^ins exception , ne pouvaient 
être de plus* de 'soixante mille, cavaliers et de vingt 
mille fantassins , et il accuse la pusiHanimüé des na- 
tions chrétiennes qui s’ôtaient soumises si docilement 
à une poignée de Barbares. 'Le , nombre des^ capi- 
soldats* de. la- Porte qui marchaient 'avec le, 
prince» et qû’on payait de sort trésor, n’était pent- 
êtré pas en elTet plus consitlérahle ^ mais les. pachas, 
.entretenaient ou levaient «ne mHic'c i>rovincFàle dans 
leurs gouvernémens respectifs 5 . il y avait uu grand 
nombre de 'terres assujetties à une redevance mili- 
taire ; l’appât du butin amenait une foule de velon-^ 
■klires sous le drapeau de Mahomet, et le son dë la 
trompette sacrée duty attirer lui essaim de fanatiques 
aOamés et intrépides , qui augmentèrent du moins la 
•teneur i.dcs èrecs, et qui servirent* à émousser leur 
glaive par one ^Mcmière attaque^ Ducas, Chalcocon- 
dyles at Léonard de Chios, portent à trois^ ou. quatre 
ceut mille hommes l’armée du sultan.: maisc Phranza 

* * • . * i * 

sC trouva plus près» il J’observa mieux', et «ri- n’.y. 
con\pta que deux cent cinquante-huit mnie.htfmnicÿ, 
évaluation précisç, qui ne passe pas da mesure des 
faits connus, ni celle des probabilités i(a). La màrihë 


J[l)‘Les troupes chargées.'de la g'arde «lu pâdais'sonl appe— 
\éei'- ca P teuîi chez les Turcs, et, celles- des, provîuces etrat-^ 
culL Lb plupart des noms et des institution», dy la.* milice 
turque existaient* avdnt le canon ie Solima'o ii , 

d’après lequel le comte Matsigli', ÿidé de' sa propre expé- 
rience , a composé sou État militaire d(i,l’cmpirc ottoman. 

( 9 .) L’-observa'tion'de Philelplie est-^ipprouvée eu i5o8 po^ 
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. ‘ Jes»4S6l^é^ià jîUïitTqUinslopniidablc ;.ily avait trois ». 

‘ cêut vingt iiRvirtis dans*la'l’ropo«lid<i, mais 'dix- hnit . 

seuUmeiit pouvaieivt *etre-regai-^s comnic des vais- 

• seaux 'de guopre, et il 'parmi q.ué le' plus grand ^nom- 
bre n était quô des flilTLes -ct des transport» qui, verr- 
^Shlentdaus le camp, des îiamraes , des mpuitions 

DejGrecsT'.des vivrcs. Cénstanliiiople, dans son deroic*' iilat de ' 
;décadence, avait o^orc plus de.cent mille babitaiis; 
mais ce. Compte est pi’is sur la-Ustc dc»captifs ^ -et'ncHi 
sur celle des *çombàttans. C’élaient pour la plupat l 

• ,d<S. ouvriers., des prêtres, des femmes et des hommes 

• •' dénués de ce courage que les femmes edç»- mêraés . 

ont déployé, quelquefeis pour le salut commua, Je 
conçois , j’excuserais presque la répuguatice des'SO- 
• jets à servir sur une ffontiére éloignée , pour obéir 
. ’ àJa volonté. d’un tyran; mais l’hotfime qui ii’osc.pas^ 

■ exposer sa vie pour défendre- ses -enfans etça pro- 
' priété ,* a perdu dans la sociétéJa disposition ja plus . 
active' e't la plus, éne.rgique 'de. la nature humaine. 
.D^pi'^» un ordre de Feinpereur', on avait é*^ dans 
•. les ditréienles. mes inscrire t'eux des citoyens jet 

• ' rnêm^ tics nip'mes qui so trmxvaiQnt propres cl dis--. 

posés à prendre les ^pmes {loiir la défense du pay^. 

La liste" fut remise à. PhranAa ( t), et plein d’étom«j 7 

_ — r:- -7 i ' ■ ■; 1 * ■ 

. •. Cuèp\metï{deCtesaM>ifi!, in^pUog. de nülitld lutcicd, \^.6i^^y. 

JVIai*sigU prouve' 4jne ■ les ünuëeÿ effetflivos dfes sont 

* bea^6ga|i iuoius<q^|al>r>^iis*s qir’ëtleXJie .le paruu^iOitv LeriF- ' 

-• uur«i de Cliios ue«uu>{>tp <]tu‘ quiuzd -(tidle. janissulres dans 
Paiiuée (jui assiège;^ CoB^laulinople.. • . * 

Ego, eideth {ifnp.y tabelldt . ejchibu\ non nbsqnc do— . 




. t 
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. meiU.et de doukdfi il aVecfh son raailrH'qûe la ïia-' 

tinn ne "pçuvait cora^>t'cr'C[ae .silr .quatre rallié neut* • 

cent soixalite-dix Codstantiti et son fidèle 

’ininistrè iAwlèrent ce triste secrd , et ôn tira de ' ‘ 

l’arsenal lÿ quantit<?*de boucliers-, ,'d’aïl?afttes et de 

monsquçts , dont oi> avait- besoin. Ils furent soutfeftus 

d’tin corps de deux ntille étrangers sons les .ordres 

de» Jean Jusliniani , nobJe Génois ; ces auxiliaires 

rftnt d’avance libéralement payés,, et çn promît 'à 

leur chef que la souveraineté do file de LesbosçeKTit 

lé prix de sa valeur et de* ses sucçès. Une grosse 

.çhàfne fut tendue à l’enti-ée dil pprt, que-déféndaîeiit _ * 

d'ailleurs quelques “natires de guerre iet des travices ‘ 

raarcliafids tanbgrecs q'u’italienS 5 et l’on retint pour 

le service publié totis^es vaisseaux des nations clii-é- • 

fieunes qui arriy.èrent Successivement.de Candié.iet 

de la mer Noire, yne capitale de treize' ^peui-iStte 

de seize milles de circonféredce;*n’ayait contre toulès- 
• « • • - , • , • * • 

. les forces de, r^pire ptloman.(ju’une' garjiison .de . 

sept ou huit mille soldats L'Europe et l’Asie étaient, 

ouvertês aux.a^ié^-ans, el la fôcoc çt les. vivres des ^ 

'Grecs devai'ent diniinudr^chaqpe jour, sansyXiu’ils umnn ihc» - 

.pussent espérer aucun secours* dü dehors. • 

Les premiws Romtains se seraiènfafmés avec la Joc- 1*.* 


hte*tt inaasit^i/e apud nos- duoi aliis àccuJ£ns nip- . 

^merus. (fjiraDiav't« iH, c! 8. jl'En'lui passaiit quetques-.pré- 
;ventioi^' niltioualés> pn .iïç" désiror un témoin . pfté 
-aytliantique , iKywteukmcnt der faits publics, mais des 
conseils privés. , •' 


üooglc 
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» * ■ ’ * * ' • 
rësiïlution de 'vaiuere du de tiiqurir. Les .premiers 

clii'éliehs"'^ se secàiqnt embrassés , et aucaient attendu 
avec patience et cliarité la couronne du martyre; 
Mdi? les Crées de Constantinople -ne mettaient de’ 
chaleur rpi’aux affaires de telij'ion , etccy;ë chaleur 
ne produisait qn’animositë et discorde. L^e;npereur 
Jean Paléologue avait renoncé, avant (fe mourir , au 
, projet détesté de ses sujets de réunir l’Églisé grèctjue 
et l’Église latine ; on ne le reprit que lorsque la dé- 
tresse dé Constantin «on frère fit une loi de, recourir 
à un dernier essai de disâmulation et de flatterie (r). 

IL envoya des ambassadeurs à 1\orae il les chàVgea. 
de demander des secours temporels , eû assurant^que 
les Grecs se’so’unieltraienbà la dominatimi s’plrîtuelh; 
du pape : il dit que s’il avait négligé rÉglise, ‘les 
soins pressans de l’État l’avaient exigé; et il témoigna 
■ lé désir de voir dans sa capitale un légat du pontife. 

; ÉeVaticMi savait trop combien il fallait peu compter 
sur la parole des Grecs , mais.il ne ^düvait décemment . 

. dédaigner ees signés ’de repentir ; il accorda plus ai- > 
sèment un légat -qu’urte armée ; et siit mois avant la 
prise dé Constantinople , le card'uial Isidore , né otî 
Russie, y parut en. celte qualité , avec* un cortège dè • 
prêtres et de 'soldats. L’empereur k traita comme-sou 


, I (i) Sponéanus raconte l’union pon-scnlcment avec par*- 
tialité , niais d’unénianîère imparlhite. 'L’évèque de Païuiers- 
mourut en 1643 ,, et Phistoipe* de Dueasj qui parle de ces 
farts (c; 36, êj ) avec tant de vérité et de, couroge'i a,’u’ été 
•imprimée qu’en 64p. ' • 

' > ■ \ ; . ■ ' c’ ' 
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aOli: et cotnine sôn'père ; il .écouta .av^b .Ee^ect.se 9 

sertQptîs,’ t£y»t ei} publfc; qu’eu particiriier,^^g^, 

^sf que les ]îlus soumis d’ênt^e- les ’^êeres' elvle^s 

lâïqtieâ l’Église grecque , l’acte* d’union telVqfrtSJ. • 

avait ét’é açpepté dau^ le. concile .de f Ibrence. 

décembre , les Grecs et les. J^atins se rëumrenl:) pt^r. , ; 

Je â^erifice'eft 'la prière, l’église d»Sainte-So- 

jdiie; ou y fit une comftié(noradoa"sble'Hadlé.dèâ 

deoi poptilés , c’est^-dire' de ‘IficqUs^ v, '..vicaire de 

Jésys-ChE-isf , et du patriarche Grégoire , exilé par nft 

pe«pleitebelle.' . » *• ,. i ^ ■ .’ ^ ■ 

' ‘ lütiis lé vêtement ét k langi;e-'du; pi^e l;^û <^'L>oi> 

officia à l’autel foreqt -pôuf des GÊecs ,Up;ol)|8tvd^ •i« cî 

spandale ; ils observèrent avec horreur (ju’ilconsaerait. 

du pain sans levain j et qu’il versait dé l’eaü' &Q.i^' - 

dans la coupe de Feacharutie. Un biatorieh'natho'hal- 
V ,• . . , ., • > ' . . r • 

ayoue, etl rougissant ,.qu aUcun.de Ses ConÛMtrir^s, 

paà même remperêuCj ne.iht de bonne' kû^ne cette'. 

féeonciliation.(i).,'Pôiir se, .diacnlper dé lear.s&ùihlsr 

sion précipitée et absolue., ils disaient. s’êfre réservé 

le droit.de fâîrô par la suite une révis^t>:c^'récte.v 

mais la nrcilleuré èu 1^ plus-matoise ^ lews'èîtCates 

.était l’aveu de Içur parjure. Accablés dés reproches 

de ceux (fe leurs frères qui n’ayaient |;tas trahi leur 


tioation 

aiiatiÿJiie 


/fi 
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«((r) Phraoza^, qui.étaitaa nombre des Grecs .coofornustes., é- 
avoijefcpi’on.'ne.Sb prêta, «.celte rccviciliation c^nc proptèr 
spcm ^nxUii; ét en.padaat^de, cçüx qui ne voulurent' p«8 
asslstêjT av service çonimUti dans l’église de^Saiute..^pbio , 

•i). aéirBfe aïKic. pUiisir '.que; cxtra^ci^lpam et in pace fusent 
(1. III, cy*2t>): . * . . . 
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jS ‘ . H t ^TOI RÉ n É L A DÉG A DB»C B ; • 

oohscienoe, ik leiv tépbiidaieirt tout^jas -.M-Ayei 
tieljpevartende;? que làvillé, soit dëJiwMfe d.u ^?raâd 
dragon qüi’cherclie ^ nous dévorer ; vûûs verrez alors. 

^ 'tapus.soinmes sincèrement réconciliés avec lès âzÿ- 
^raîtesV'w Mais l*i palîençê n’est pas rtfUriWt.dn zèle 
. religieux, et l’adresse d’ûne cour.qe peut.côntetjîr,- 
l’én^gle et là violence .de renthousiasnte popuhire. . 
.Dé lI^gMse de Sain\e-Sophie, les citoyèns des diffé-: 
rentes Classes et les personnes deS deiiy.sexes se por- 
têi^nt en foule à la.celkilé du moine Getiaadiu8 (i)‘{ 
pour, consulter ce religieux, qui passait pour l’oracle- 
. "de l’Église. Le saiYit personnage Jie se mdnfra pidint ; • 

• sbsorËé , à’ce qu'il paraît /dans ses profondes médi- 
tations ou dans âes^extases mystiques-, il avait sculu^ 

' «exposé sur sa porte une. talilptte,, où la mullîL. • 
lûdé entiète lut succ^ssrveroent ces terribles paroles:; 
«•Rj^éràb^s JÇlomaitisr i^arquoi abandonnèz-vousda 
vérité ? pourquoi ,Jàft llèu -de nlettre Votre cordiaAt^ 
en'piéû', •com|Jtéz-'voTï8..aur les Italiens? en perdant' 
VQtrd foi‘i*Yous"perdrez votre ville. Seigiipûr-, ayez • 
pitié de rçoU je proteste, en votceprésent^ que je suis 
iniioCont de ce crime.: Mi§érablô& Rotdains jfaîte&Vos 

— • I I ' . I .< t ' — — * * -n. i - — ^ — *'l‘ * r* • 

- '"v -. 

(i)Son nom séculier était Scholal-ius, auquel il sunsfîtua 
^ celui de j&enniidius qirand îl'se fit moine oi^ lorsqu’il devint' ’ 

• {)t)tciarc^! Comtue jl'dêfendit à Florence.\;ptta flniqn qvi’ll 
avait. attaquée h Constantinople àVec fiireur^ 'Léon All.-iHiis ‘ 
{ffiatrSr' dc Gcor^iis'in FaStic. BiK. grÙK., tv x, p..56^786)v_ 
s’esf pêrsuddc qu’il a-i ait «srlsté abftic hourthes de *ce "om^^ 

• mais Rondudot ( p. .543»383) n rélafelt l’idriititè 8e *sâ^ pedri-' 
'.sonne et la duplicité de .sou caractère;- • ' 


t 


D1Î 'fc’UMPIRff ROMAÎN..'(:tIAP. ÜiXVI.lI; yQ 
• ■* ■ ■" «• 
ri^xioti’s^ arrêlBZ-tous etrepentcz-VDuà', ati mow<îut 

mrVousrenoncéviîz" à la relîî^bn de rog ^^nères , en vous 
liifiiMit avec l’impiétë; vpos 'voos sonlncttré* à litic 
servitude clran^ère. w O après l^ivis de GeilnadHls^, • . . 
les vietf'cs coBsacrëcs à Dieu < pui*es comme les aiiges 
ét QrgueilletiseB comniç^les démons, s’élevèrent cbntrç . 
l’acte d’union, et abjurèrent toute éommunion avc'c 
les associés- préscnl, et à venir de l'Église latine^ et la 
pins grande partie da clergé' et du pcupld approuva 
et imita leur èxcmplé. Ert sortant dû» monaslèj-e de 
. Gennadius, les Grées cTévots-se dispersérjent dans les 

tayernes, burent ^la confusion.dcs esclaves du pape, • . 
vidèrent leurs verres en nionneu-r de rimâge de la 
sainte Vjetge , êt- la supplièrent de défendre contre 
Makomef cette ville qn’elle 'avait aiitréfois détèndifç 
contre Cliosroès et le.cli.'fgan ; enurrés de fanatisme et 
'i|evih,'ils s’écrièi'ent-bravementMiQu’avpns-nqusbé- • 
sjain de secoure ou d’iimon ?.Qû’ avons-nous besoin dd 0 

• Latins? Loin de nous le cnUe-des'azymltfcs !^)^Cettt; 
frénésie épldéVoiquè Irôubla la nation clurant. Tlnver 
qiri préct^a'la victoive deS^ures; le oârènie otl’î^p- 

• proche de Pâques i an Jiètï d’ins]iircr la chariléj nb 

■ servirent qu’â renfdrcqt l’obstinution et, rinfluence . 
des fâûaliqùes. Itcs confesseurs, scrutèrent et alarmé- ■ ... 

reui fes éonsciences 5 ils imposèrent 'des pénitences, • 

• rîgouVeuSes a' cenx qni' avalent YeÇu la communion .* * .> 

dès niajus d’on’préU’n accusé d’avoir donné un tfvcu . ; 

formel .ou tacite à l’iiniou. l«e>ei;vrcc de. cehii-ci à ♦ . 
lîautel communiquait la jjoûillnre aux simples ^voc-- 
taleucs 'dé la cérériiohie*; les' prAteg qui yussistm.cht' 
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• 8o . . HISTOIRE- DE LA DÉCADÇWtîî; 

•* ' • ' * • * * " 
,spn|y pre;j^e part;,per4aiçnt laÂrertutle leur'cartic- 

t^re sacei^otal , .et, «verne dans ] e d yigeV d’uaé’ rifot l 
sübite, it n’dtait pas permis d’invdqqer Iq secoiîrs de 
. leurs pnères w lêiv absolution, D^. que lé sacrifice 
iTesJLatins eut souillé l’église de Sainte -‘Sojibre, le 
. pl^rgé et le peuple s’en éloi^èrent comnie 4’une' .sy- 
flagog^ jiÿve ou 'd’un temple païçn ÿ. et*, cette b»si^ 
lKpje«vénérable, qui, rertiplied’on quage d’encqns, 

, éç^iréè d^ûné multitude ianombcable de flambeaux , 

• arak souvent retejnti du- sen ties prières et^dfea.ac-' 
lions de grâces, denveiu-a livrée à un vaste et- jçorne 
silence. J^és- Latins étaient les plus odieux des hér^ 
•.tiques et des.'infidèles ^ elle premier mimstre <Je l’erâ- 
•pire , le grand-c^c , déclara qù*ii, aurait ihiçux aimé 
voir à ConsUniittople lè turban (lê’Mahouiet que Ta 
• . • .•*^*‘®^*ip?P®t Ou‘iyichapeaudecardinal(-i).Ce^Ben- 

àudigne. d’un 'chTétien et d’un patriote* étajt 
|t général parmi les.Grecs et leut-devint lâtaL -Gonstaii- 

tin/luttprivé tle l’àflection'et’dc l’appui dé ses sujétf', • 

et;leur lacliete nalurelle'se trouvaeon^aci^îe par leur 
r^ghation a(xx décrets Dieu,ou lè ebimérique es- 
poir d’uiiedjéTivrapce. miraçùjeusê. ’ ■ 

siépe fie l3eux des cbtes^du triangle qüe fbrme^la'vilfe <lp ' 
[>ar Constantinople ,.Æeu J qui yétendent’ le lon^ de la. 

^ etaignt inaccessibles à l.enmyni^ la-Ptopmitide 

avfji 6- d.un coté.dne défçusé nalHreIloi*et le pott» dé • 

mai 2Q. ,4 - . '* ' , 

■" '' • ’ ■ y ' ^ 

. (i/^o)jûv^.yjayîrTfa,»goip *sez bi«n>'' rendus yrtr’cAff- 
pe»M^ cartümalf i>a <lHi^c»ce de {vçtentcnt des OMjcs et" 
desJpptinâ.ajgrîienc.(î^.la'iiiVsLiitvUîgéncc. • •'* ’ • 
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l’autre, une défense artificielle. Un double mur et un 
fossé de cent pieds de profondeur couvraient la base 
du triangle située entre ces deux rives du côté de terre : 
Fhranza , témoin oculaire , donne à ces fortifications 
une étendue de six milles (r). Ce fut là que les Otto- 
mans formèrent leur principale attaque. Uonslantin , 
après avoir réglé le service et le commandement des 
postes les plus périlleux, entreprit de défendre le mur 
extérieur. Les premiers jours du siège, les soldats 
descendirent dans le fossé , ou firent une sortie' en 
pleine campagne ; mais ils s’aperçurent bientôt qu’eri 
proportion, de leurs uombres respectifs , un chrétien 
valait plus de vingt Turcs, et après ces pren^ières 
preuves de courage ils se bornèrent prudemment à 
lancer des armes de trait du haut du rempart. Cette 
prudence ne peut être accusée de lâcheté ; la nation , 
il est vrai, était pusillanime et vile; mais le dernier 
des Constantin mérite le nom de héros 5 sa noble 
troupe de volontaires respirait l’esprit des premiers 
Romains , et les auxiliaires étrangers soutenaient 
l’honneur de la chevalerie de l’Occident. Du milieu 
de la fumée, du bruit et du feu de leur mousqûetene; 
et de leurs canons, des grêles de javelines et <^e. traits^ 


' (ij n faut réduire les'miller grecs à une très-petite me- 
sure, qui s’est conservée dans lefe verstes de Russie, les^ 
quelles sont de cinq cent quarante-sept toises de î’rance, et 
de cent quatre deux cinquièmes au degré : les six milles de 
Phranza n’èxcèdçnt pas quatre milles d’ Angleterre , selon 
d’Anville {Mesures itinéraires, p. 6 i-i 23 , etc.). 
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tombaient sans cesse sur l’ennemi. Chacune de leurs 
petites armes vomissait en même temps cinq ou même 
dix balles de plomb de la grosseur d’une noix-, et se- 
lon l’épaisseur des rangs serrés, ou la force de la 
poudre , chaque coup pouvait traverser l’armuré et le 
corps de' plusieurs guerriers ; mais les Turcs appro- 
chèrent bientôt à couvert dans des tranchées ou. der- 
rière des ruines. Chaque jour ajoutait 'à la science 
des chrétiens ; mais leur magasin de poudre était peu 
considérable, et devait se trouver bientôt épuisé. Leur 
artillerie, peu nombreuse et de petit calibre, ne pôu- 
vait produire de grands elléts ; et s’il se trouvait quel- 
ques pièces assez fortes , ils craignaient de les placer 
sur de vieux murs, que l’explosion devait ébranler 
et i-enverser (i). Ce secret destructeur, avait été aussi 
révélé aux musulmans, et ils l’employaient avec l’é- 
nergie qu’ajoutent à tout moyen le zèle les richesses 
et le despotisme. Nous avons déjà parlé du grand ca- 
non de Mahomet, objet important et apparent dans 
l’bistoire dé cette époque : cette énorme bouche à 
feu se trouvait épaulée de deux autres presque aussi 
grandes (a). Les Turcs pointèrent une longue çhaîne 


(i) Àt indic.t doctiores .noslri facli paravêre contra kostes 
macliinatnenia ,,,qua tamen avare dabanlur. Pulvis crat nitri 
modica exigua ; lela modica \ bombarda , H aderant , incom- 
modilale loci primum hdistes offendere maceriebus alveîsque 
teclos non poterant. Nam si equœ magna erant , ne murus 
concuterelur noster, quiescebaïU. Ce passage de Leonardus 
de Chios est cuiâeox et îinportanL ^ ‘ 

(a) Selon Cbalcocondyles et Phranza, le grand canon 
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de canons contre les murs ; quatorze batteries, fou- 
droyèrent en même temps les endroits les plus acces- 
sibles ; et les auteurs, en parlant de l’une d’entre 
elles j se servent d expressjons^ équivoques, d’où il 
résulte, ou qu’elle contenait cent trente pièces , ou 
. bien quelle envoya cent trente bouleU.' Au reste, 
ma4»ré le pouvoir et l’activité de Mahomet , on aper- ' 
çoit 1 enfance de 1 art. Sous ùn^maître qui comptait 
les mpmens , le grand canon ne pouvait tirer (jue sept 
fois par jour (i). Le métal écbaulie creva; plusieurs 
canonniers périrent, et on admira l’habileté d’un fon- 
deur , qui, afin de-prévenir cet accidept , imagina de 
verset de l’huile dans les bouches à feu après chaque 
explosion. ^ 

Les premiers boulets des musulmans, envoyés ay Anaqù* «< 
hasard , firent plus de bruit que de ravage, et ce fut- 
d après 1 avis d un chrétien que les ingénieurs' appri- 
rent à diriger leurs coups sur les deux côtés opposés 
aux angles saillans d un bastion. Les artilleurs n’é- •’ 
talent pas adroits ; mais la multiplicité des coups pro- 
duisit l’effet ; et les Turcs, s’étant avancés jusqu’aux 
bords du fossé, entreprirent de combler celte énorme 
ouverture et de se frayer un chemin pour donner • 

* . • " 

creva.. Selon Dncas, l’habileté du canonnier empêcha ccl 
accident. Il est clair qu’ils ne parlent pas de la même piece. 

(i) Environ un siècle après le siège' de Constantinople, 
les escadres dç Fratice et d’Anglèterre se vantèrent d’avoir 
tiré trois cents coups dans un combat de deux heures qui 
eut lieu dans la Manche ( Mém._ de Martin du Bellay, 1. % , 
dans la Collectiongcnérale;.i. xxi , p. 289). 
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l’assaut (i). Ils y entassèrent unequanütë innombra- 
ble de fascines, de tonneaux et de troncs d’arbres ; 
et telle fut l’impëtuosité des travailleurs , que ceux 
qui se. trouvaient sur les Jjords, ou les plus faibles, 
furent poussés dans le précipice et ensevelis au même 
instant sous les masses qu’on y jetait. Les assiégeans / 
• s’efforcaient de remplir le fossé, et les assiégés .ir’a- 
vaient d’autre rnôyeii de salut que de rendre ces tra- 
vaux inutiles ; après des combats longs et meurUders , 
ils -détruisaient toujours pendant la nuit ce que- les 
soldats de Mahomet avaient fait pendant le’jour. 
L’art des mines offrait une ressource an sultan ; mais 
le teçrain était un roclier; les ingénieurs*’chrëtiens 
l’arrêtaient d’ailleurs par des contre-mines ; on n’a- 
yait pas encore, imaginé de remplir de poudre à ca- 
•non ces passages souterrains , et de faire sauter des 
tours et des villes entières (2). Ce qui distingua le 
siège de Constantinople, ce fut la réunion de l’artil- 

(1) j’ai choisi quelques faits curieu.x, sans prétendre h 
l’éloquence meurtrière et infatigable de l’abbé Verlot , dans 
ses prolixes Vécits des sièges de 'Rhodes, de Malte, etc. Cet 
agréable historien -avait l’esprit romanesque , et , écrivant 
pour plaire aux chevaliers de Malte , il a pris leur enthou- 
siasme et leur esprit de chgvalerie. 

( 2 ) La théorie des minés d’artifice se trouve pour la pre- 

mière fois en i48o dans un manuscrit de Georges de Sienne 
(Titaboschi, t. vi,'part.'i, p. 334)- f®* employa d’abord 

A Sarzanella en i4^7> mais leur amélioration est de i5o3 , 
et 'on en attribue l’honneur à Pierre.de Navarre, qui les 
employa avec succès dans les guerres d’Itali«-(//i>(. de la 
Ligue de Camhrai, l. ii,. p. 93 - 97 ). * 
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lerie ancienne et de l’artillerie moderne. Les bouches 
à feu étaient entremêlées de machines qui lançaient 
des pierres et des dards-, le boulet et Te bélier bat- 
taient les mêmes murs y et la découverte de la poudre 
à canon n’avait pas fait négliger l’usage de l’inextin- 
guible feu grégeois. Une immense tour de bois s’ap- 
prochait sur des cylindres, une triple couverture de 
peaux de bœufs défendait ce magasin mobile de mu- 1 ■ 
nitions èt de fascines. Les guerriers qu’elle renfer- 
mait", tiraient continuellement sans danger par les 
ouvertures; çl trois portes qu’elle olfrait sur le de- 
vant, permettaient aux soldats et aux ouvriers de 
faire des sorties et de se retirer. 'Ils montaient par 
un escalier à la plate - forme supérieure , et du haut 
de cette plate - forme bn pouvait avec des poulies 
élever une échelle avec laquelle on formait ün pont 
qui s’accrochait au rempart, ennemi. Parla réunibn 
de ces divers moyens d’attaque , dont quelques-uns 
étaient aussi nouveaux pour les Grecs qu’ils leur 
devinreut funestes, la tour de Saint-Romain fut en- • 
fin renversée ; après un combat opiniâtre , les Turcs 
furent repoussés de la brèche et arrêtés par la nuit. 

Us comptaient à la pointe du jour recommencer l’at- 
taque avec une nouvelle ardeur et plus de succès. 
L’empereur et le Géhois Justiuiaiii ne perdirent pas 
un de ces mqmens laissés au repos et à l’espérance ; 
ils passèrent la nuit sur le rempart, et pressèrent des 
travaux d’où dépendaient le sort de l’Église et'celui 
de Constantinople. Aux premiers rayons île Taiü'ore , 
l’impatient Mahomet* vit avec autant d’étonnerneixt 
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que de douleur sa tour de bois rdduite en' cendres, 
le fossé nettoyé et rétabli, etla^lour de Saint-Romain 
forte et entière; il déplora la ruine de son projet , et 
s’écria avec irrévérence que*trente-sept mille prophè- 
tes ne l’auraient pas détermiuéà croire que les infidèles 
plissent en si peu de temps faire un pareil ouvrage. 

La générosité des princes chrétiens -fut froide et 
taTdive ; mais du moment où Constantin avait craint 
que sa capitale ne fût assiégée, il avait entamé des 
négociations dans les îles de l’Archipel, dans la Mo- 
•rée et en Sicile, pour en obtenir les secours les plus 
indispensables. Cin(| grands vaisseaux marchands (i) 
armés en guerre auraient appareillé de Clïios dès le 
premier jour d’avril , si un veut du nord ne les .eût 
opiniâtrement arrêtés (a). Un de ces vaisseaux por- 
tait le pavillon impérial ; les quatre autres appar- 
tenaient aux Génois ; ilsr étaient chargés de froment * 


et d’orge , d’huile et de végétaux , et surtout de sol- 



({) U est singulier que les Grecs ne. s'accordent pas sur le 
nombre de ces célèbres vaisseaux. Ducas en indique cinq, 
Phraiiza et Léonard en indiquent quatre ', et Chàlcocondyles 
en indique deux; il faut que les uns se bornent à- indiquer 
les plus grands tandis que les autres indiquent en outre les 
plus petits. Vollairç , qui donne lin de ces navires à Fré- 
déric III, confond les empereurs d’Orient et d’Occîdent. 

(2) Le président Cousin dédaigne ouvertement ou plutôt 
ignore complètement .toutes les notions .de la langue et de 
la géqgraplïiè, lorsqu'il retièut ces vaisseaux à Chios par un 
vent du sud, et qu'il les conduft ô Constantinople par un 
vent du nohrd. * .. 


•*«. 
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f» 

dats et de matelots pour le service de la capitale. 
Après un pénible délai , une brise légère venant du 
sud leur permit enfin de nîettre <à la voile , et ce 
même vent, devertu plus fort le second jour, leur 
fit traverser l’Hellespont et la Propontide ; mais la 
capitale de l’empire grec était déjà investie par terre 
et par mer, et l’escadre turcpie placée à l’entrée du 
Bosphore s’étendait d’un rivage à l’autre en forme 
de croissant , afin d’intercepter ou du moins de re- 
• pousser ces audacieux, auxiliaires. Le lecteur qui a 
présent à l’esprit le tableau géographique de Cons- 
tantinople, concevra et admirera la grandeur de 
ce spectacle. Les cinq vaisseaux chrétiens, conti- ' 
nuaient à s’avancer , avec de joyeuses acclamations, 
à force de rames et de voiles , contre une escaih’e 
ennemie de trois cents navires 5 le rempart , le camp, 
les côtes de l’Eur<)pe et de l’Asie , étaient couverts 
de’ spectateurs qui attendaient avec inquiétude l’elfet 
de cet important secours. Au premier coup' d’œil 
l’événement ne pouvait paraître douteux ; la 'supé- 
riorité des musulmans était hors de toute propor- 
tion , et dans un' calme leur nombre et leur 'valeur 
auraient sûrement triomphé. Toutefois leur marine 
imparfaite n’avait pas été créée à loisir par le génie 
du peuple , mais par la volonté du sultan ; au com- 
ble de la grandeur, les Turcs ont reconnu que si 
Dieu leur a donné l’empire de la terre , il à la’tssé 
celui de la' mer aux infidèles (i); une suite de défaites 


(i) Ou peut observer la faiblesse et la (Iccadcnce’^çoiiti— 
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et une rapide décadence, ont étaljli la vérité 'de ce 
modeste aveu. Si l’on en excepte dix - huit galères 
d’une certaine force , le reste de l’escadre était corri- 
posc de bateaux ouverts', grossièrement construits , 
mal manœuvrés , surchargés de soldats et dénués de j 
canon ; et comme le courage vient en grande partie I 
dû, sentiment de nos forces , les plus braves janissgi- * 
res purent trembler sur un nouvel élément. Du côté 
des chrétiens , d’habiles pilotes gouvernaient cinq 
grands vaisseaux remplis des vétérans de l’Italie et de . 
la Grèce, qui avaient une longue habitude des tra- 
vaux et des dangers de la navigation. Ils cherchaient 
à couler bas ou à mettre en pièces les faibles'embar- 
cations qui les arrêtaient. Leur artillerie balayait les 
vagues , ils versaient le feu grégeois sur ceux des 
ennemis qui osaient s’approcher pour tenter l’abor- 
dage , et les vents et les flots sont toujours du côté 
des navigateurs les plus habiles. Les Génois sauvé- i 
rent dans ce combat le vaisseau impérial , qui se ^ 

trouvait accablé par le nombre ; et les Turcs*, repous- ' 

sés'dans deux attaques, l’une de loin, l’autre plu^ i 
rapprochée , essuyèrent une perte considérable. Ma- 
homet était à cheval sur la grèye 5 'il encourageait 
les musulmans par* sa voix, par. des promesses de 


nuelle de la marine turque dans Bycaylt {State ef the otto- 
man Empire, p. 372-378), dans Thévenot {Voyages, part, i, 
p. 229-242) et dans. les Mémoires du baron de Tbtt{t. ni). 
Ce dernier écrivain cherche toujours à amuser et à étonner 
son lecteur. ' • 
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récompense, par la crainte qu’il inspirait, plus puis- 
sante sur eux que la crainte de l’ennemi. L’efferves- 
cence de ses esprits, les mouvemens de son corps (i) 
semblaient imiter les actions ' des combattans ; et 
comme s’il avait été le maître de la nature , étranger 
à toute crainte , il faisait d’impuissans efforts p6ur 
lancer son cbeval dans la mer-. Ses violens reproch’es, 
les clameurs du camp, déterminèrent les navires turcs 
à une troisième attaque qui leur fut encore plus fu- 
neste que les deux autres , et je dois citer , quoique 
je ne puisse le croire , le témoignage de PHranza , 
qui dit que, de l’aveu des -Turcs, le massacre de 
cette journée leur coûta plus de douze mille hommes. 
Ils s’enfuirent en désordre vers les côtes* de l’Europe 
et de l’Asie, tandis que l’escadre des chrétiens s’a- 
vança triomphante et sans aucun dommage le long 
du Bosphore , et mouilla en sûreté en dedans de la 
chaîne du port. Dans l’ivresse de la victoire , ils sou- 
tenaient que la force de leurs bras aurait écrasé toute 
l’armée des Turcs. De son côté Baltha-Ogli, l’amiral 
ou le capitan - pacha , qui avait été blessé à l’œil , 
cherchait à tirer quelque consolation de cet acci- 
dent, en assurant qu’il était l’unique cause de la 
défaite : c’était un renégat issu des princes de la Bul- 
gmej le vice détesté de l’avarice souillait ses qua- 


(i) Je dois l’avouer, j’ai sous les yeux le tableau animé 
que fait Thucydide (1. vu, ,c. ) de l’effervescence et des 

gestes des Athéniens' durant un combat naval qui eut lieu 
dans le grand- port de Syracuse. 


go HISTOIRE DE LA DÉCADENCE 

litës militaires , et sous le despotisme d’un prince'ou 
celui du peuple , le malheur est une preuve sudi- 
sante de crime. Le rang et les services de ce guerrier 
furent effacës par le mécontentement de Mahomet ; 
quatre esclaves l’ayant étendu par terre en présence 
du sultan , il reçut cent coups d’une barre d’or (i) : 
Mahomet avait ordonné sa mort , et le vieux général 
adUiira la bonté du sultan , qui su contenta de le 
dépouiller de ses biens et de l’exiler. Ce secours ra- 
nima l’espoir des Grecs , et accusa l’indiirérence des 
peuples de l’Occident qui se trouvaient alliés de 
l’empire. Des millions de croisés étaient venus, cher- 
cher une mort inévitable dans les déserts de l’Ana- 
tolie et dans les' rochers de la Palestine ; mais Cons- 
tantinople était par sa situation bien fortifiée contre 
ses ennemis et accessible à ses alliés : un armement peu 
considérable des puissances maritimes aurait sauvé 
les restes du nom romain et maintenu une forteresse 
chrétienne au centre de l'empire ottoman. Cepen- 
dant lès tentatives faites 'pour la délivrance de 
Constantinople se bornèrent aux cinq vaisseaux 
dont je viens de parler ; les nations éloignées se 
montrèrent insensibles aux progrès des Turcs, et 
l’ambassadeur de Hongrie, ou du moins celui de 


(i) Selon le texte exagéré ou corrompu de Ducas (c. 38), 
cette barre d’or pesait cinq cents livrés. Bouillaud lit cinq 
cents 'drachmes ou cinq livres, et ce poids sufllsait pour 
exercer le bras de Mahomet, et froisser le "corps de son 
amiral. ' 
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Hnniades , résidait au camp des Turcs , afin de dis- 
siper les craintes et de diriger les opérations du.sul- 
tan (i). 

Il était difficile aux Grecs de pénétrer le secret du 
divan ; toutefois leurs auteurs sont persuadés qu’une 
résistance si opiniâtre et si surpre;iante avait fatigué 
la persévérance de Mahomet. On dit qu’il médita une’ 
retraite, et qu’il aurait bientôt levé le siégé si l’ambi- 
tion et la jalousie du second visir ne se fût élevée 
contre les perfides avis de Calil-pacha , qui entrete- 
nait toujours une secrète correspondance avec la cour 
de Byzance. Il jugea qu’il serait impossible de s’em- 
parer d/e la ville, s’il ne parvenait pas à former une 
attaque du côté de la mer, en même temps que ses 
ftoupes donneraient l’assaut de l’autre côté; mais il 
n’avait aucun moyen de forcer le port-: la grosse 
chaîne qui le fermait se trouvait alors appuyée de 
huit grands navires , de vingt autres plus petits , et 
d’un assez grand nombre de galères et de bateaux -, ■ 
les Turcs , au lieu de forcer cette barrière, avaient à 
craindre une sortie des vaisseaux grecs, et un second 
combat en pleine mer. Au milieu de ces perplexités, 1 
le génie de Mahomet conçut et exécuta un j)Ian d’une 
hardiesse merveilleuse : il résolut de faire transpor- 


(i) Ducas , qui s’avoue roal informé sur les affaires de 
Hongrie, donne à ce fait un motif de superstition. Les lloii- 
grois, dit-il,. croyaient que Constantinople serait le terme 
de la conquête des Turcs. V oyez Phranza (1. iii , c. -zq) et 
Spondanus. 


Mahomet 

Tail 

transppH^*^ 
scs navires ‘ 
par lcrie. 


* 
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ter par terre, de la rive du Bosphore dans la partie 
la plus enloncëe du havre, ses plus lëgers navires et 
ses munitions. La distance est d’environ dix m'illes , 
le terrain est inégal ; il se trouvait parsemé de brous- 
sailles , et comme il fallait passer derrière le faubourg 
de Galata , le succès de l’entreprise ou la mort de 
tous ceux qu’on y emploierait dépendaient de la 
colonie génoise. Mais ces avides marchands ambi- 
tionnaient la faveur d’être dévorés les derniers , et 
le sultan , rassuré sur ce point , suppléa par la mul- 
titude de bras au défaut de ses connaissances . en 
mécanique. Le chemin aplani fut couvert d’une large 
plate-forme composée de planches fortes e(V solides 
que , pour les rendre plus glissantes, on enduisit de 
graisse de bœuf et de brebis. 11 fit tirer du détroit , 
placer sur 'des rouleaux et couler sur ces planches , à 
force de bras et de poulies, quatre-vingts galères ou 
brigantins de cinquante et trente raines -, deux gui- 
des ou pilotes étaient au gouvernail et à la pfoue de 
chaque navire : les voiles flottaient au gré des vents, 
et des chant» et des acclamations égayèrent ce grand 
travail. Dans le cours d’une seule nuit, la flotte des 
Turcs gravit la colline, traversa la plaine et fut lan- 
cée dans le havre, dans un lieu où il n’y avait pas 
assez d’eau pour les navires plus lourds des Grecs. 
.La terreur qu’inspira aux Grecs celte opération , et 
la confiance qu’elle donna aux Turcs, exagérèrent 
son importance réelle ; mais ce fait notoire et incon- 
testable eut pour témoins les deux nations dont les 
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.c^crivains l’ont également raconté (i). Les anciens 
avaient employé souvent ce stratagème (a). Les ga- 
lères ottomanes , je dois le répéter , n’étaient que de ^ 
gros bateaux-, si nous comparons la grandeur des>^ 
navires et la distance , les obstacles et les moyens , . 

on a peut-être exécuté de nos jours (3) des entrepri- 
ses aussi merveilleuses (4). Dès que Mahomet eut des 
navires et des troupes dans la partie supérieure du 
havre , avec des tonneaux réunis par des solives et 
des anneaux de fer ,-et revêtus d’uii plancher solide , , 

il construisit à l’endroit le plus resserré un pont, ou ^ 
plutôt .un môle , large dé cinquante coudées et long 
de cent. 11 établit un de ses plus grands canons sur . ^ 
cette batterie flottante, tandis que les quatre-vingts 


(i) Le témoignage unaninxe des quatre Grecs est confirmé 

par Cantemir (p. 96 ), d’après les Annales turques ; mais je 

voudrais réduire la distance de dix milles, et prolonger l’in- 
tervalle à'ime nuit. . 

- (2) Ehranza cite deux exemples de navires qu’on trans- 

porta ainsi sur l’isthme de Corinthe l’espacé de six milles; 
l’un fabuleux , celui d’Auguste après la bataille d’Àctium ; 
l’autre véritahlft , celui de Nicétas'. général grec du dixième 
siècle. U aurait pu y ajouter l’audacieuse entreprise d’An- 
nibal pour introduire, ses navires dans le port de Tarcnte 
(Polybe, 1 . vni, p. 749 » ®dit. de GfonOv.).' 

( 3 ) Cette opération fut peut-être Conseillée et exécutée 

par un Grée de Candie , qui avait servi les Vénitiens dans -, 
une entreprise- pareille (Spond. , A- D. t 438 , n® 3 y ). 

( 4 ) Je veux surtout parler de nos eiûbarquemens sur les 

lacs du Canada eh 1 776 et 1 777, dont le tf-avail fut.si con- 
sidérable ,.et dont l’effet fut si ihutile. - 
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f^alères , les troupes et les échelles , approchaient da 
côté le plus accessible, celui par où les guerriers 
latins avaient autrefois emporté la ville d’assaut. On 
a reproché aux chrétiens de n’avoir pas détruit les 
ouvrages avant qu’ils fussent achevés ; mais un feu 
supérieur fit taire le feu de, leur batterie, et ils es- 
sayèrent une nuit de brûler les navires ainsi que le 
pont du sultan. La vigilance de" Mahomet empêcha 
leur approche ; les galiotcs les plus avancées furent 
prises on coulées bas ; il ût inhumainement massa- 
. crer quarante jeunes guerriers, les plus braves de 

l’Italie et de la Grèce. L’empereur fit exposer sur ses 
• remparts les têtes de deux cent soixante captifs mu- 
sulmans, sans que ces cruelles mais justes repré- 
sailles pussent diminuer sa douleur. Après un siège 
Dcircsseje dq quarante jours, rien ne pouvait plus difi’érer la 
prise de Constantinople : la garnison peu nombreuse 
se trouvait épuisée par une double attaque ; lejCanon 
des Ottomans avait détruit de toutes parts ces fortifi- 
cations qui avaient résisté pendant près de dix siè- 
cles à l’attaque des ennemis; elles offraient plusieurs 
brèches , et près de la’porte de Saint-Romain l’artil- 
lerie des Turcs avait abattu quatre tours. Pour payer 
ses troupes, faibleset prêtes à se révolter, Constan- 
tin fut réduit à dépouiller les églises, en promettant 
de restituer quatre fois la valeur de ce qu’il y pre- 
nait ; et ce sacrilège fournit aux ennemis de l’union 
^ ^ un nouveau sujet de reproche. L’esprit de discorde 
diminuait encore le peu de forces des chrétiens; les 
auxiliaires génois et vénitiens faisaient valoir leur 
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prééminence respective, et Justiniani et le grand-* 
duc , dont l’ambition n’étai't pas amortie par leur ’ 
'commun danger, s’accusaient mutuellement de per- 
fidie et de lâcheté. 

Durant le siège de Constantinople on avait parlé Prrpanuifj 
quelquefois de paix et de capitulation, et il y avait 
eu plusieurs messages entre le camp et la ville (i). 

La fierté de l’emperbur grec se trouvait abattue par 
le malheur , et pourvu qu’on mît à couvert sa reli- 
gion et sa royauté , il se serait soumis à toutes les 
conditions. Mahomet désirait épargner le sang de ses 
soldats ; il désirait surtout s’assurer les trésors de 
Byzance, et remplissait également son devoir de ■ 
musulman en olFrantaux l’alternative de se 

faire circoncire, de payer un tribut, ou de se résigner 
à la mort. Une somme annuelle de cent mille ducats 
aurait satisfait sa cupidité -, mais son ambition voulait 
la capitale de l’Orient. 11 .proposa à Constantin un 
équivalent de cette ville ; il proposa la tolérance aux 
Grecs , oi^ s’ils l’aimaient mieux, la permission de ’se 
retirer en sûreté 5 mais, après'une négociation infruc- 
tueuse , il déclara qu’il trouverait un trône ou un 
tombeau sous les murs de Constantinople. Le senti- 
ment de l’honneur et la crainte du blâme universel 
né permirent pas à Paléologue de livrer sa capitole 


(1) Chalcocondyles et Ducas diffèrent sur l’époque et les 
détails de la négociation ; et comme elle ne fut ni glorieuse 
ni salutaire, le fidèle Phranza épargne à son priuce jusqu’à 
la pensée de se rendre. 
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aux OUomans : il résolut de souffrir les dernières ex- 
trémités de la guerre. Le sultan employa plusieurs 
jours aux préparatifs de l'assaut, et sa confiance 
dans l’astrologie , sa science favorite, laissa respirer 
les Grecs Jusqu’au 29 mai , Jour que les astres annon- 
çaient êlre le Jour heureux et prédestiné de la prise 
de Constantinople. Le 27 au soir, il donna ses der- 
niers ordres. 11 manda les chefs de ses troupes, et ses 
hérauts publièrent dans son camp les motifs de cette 
périlleuse entreprise , et excitèrent les soldats à faire 
leur devoir. La crainte est le premier principe d’un 
gouvernement despotique ; ses menaces , exprimées 
dans le style des Orientaux , annonçaient que quand 
les fugitifs et les .déserteurs auraient les ailes d’un 
oiseau (1), ils n’échapperaient pas à son inexorable 


(i) Ces ailes ( Chalcocondyles , 1 . viii,p. 208) ne sont 
qu'une Bgure orientale; mais dans la tragédie anglaise 
à' Irène, la passion de Mahomet sort des bornes de la raison 
et même du sens commun. 

Should the Jierce North, fpon hisjrozen wings , 

Bear him aloft above the wondering clouds , 

And ieat him in the Pkiads’ golden chariot — 

Thence should myf ttry drag him down to tortures. 

« Quand le fougueux vent du nord , sur ses ailes glacées , 
l’emporterait au-dessus des nuages étoiuiés , et le dépose- 
rait dans le char doré des Pléiades , ma fureur l’en arrache- 
rait pour le livrer aux tourmens ! » 

Indépendamment de l’extravagance de ce galimatias,' 
j’observerai, t° que l’action des vents ne s’exerce pas au- 
delà de la région inférieure de l’atmosphère ; 2® que le nom, 
l’étymologie et la fable des Pléiades , sont purement grecs 



♦ . . 
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jastice..La plupart de ses janissaires et de ses pachas 
avaient reçu le jour dans des familles chrétienués • !. 

• mais des adoptiofis successives perpétuaient la gloire • • 

. U nom turc , et , malgré le changement des indivi- • 
-dus , l’imitation et la discipline maintiennent l’esprit'*' • 
d une légion , d’un régiment ou d’une oda. On ex- ' 
horta les musulmans à purifier, pour ce pieux corn- * 
^ bat, leur esprit par la prière, leur corps par sept 
ablutions , et a s’abstenir de iiourrituré jusqu’au soir ' ' 

• du lendemain. Une foule de derviche^ |>arcourut les . 
lentes, pour inspirer aux soldats le désir du martyre ' 
pour leur donner l’assurance qu’ils passeraient une .* 

. jeunesse inépuisable au milieu des rivières et des V 
^]ardins<lu paradis, et dans les bras* des houris aux ' 
•yeux noirs. Mahomet toutefois comptait principale- 
ment sur l’elfet des récompenses temporelles et yisi-” '^^ 
blés. On promit une. double solde comme prix de la 
.victoire. « La ville et les bâtiméns m’apparüennent , V 
dit Mahomet, mais je vous abandonne les oaptifset. 
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\Scholiast. ad Homer. , 2. 686 , Eudocia in lonid, p. 33q j* ' 
Apollodore, 1. m, c. lo; Heyne, p. 229, nof. 682), et '. 
l’avaient point d’analogie avec l’aslronomip' de l’Orient' ’ 
(Hyde , Vlugbeg. TabuL in Syntag: Dissert., t. i, p. 4 o- 4 a- ' / 
Ggguet, Origine des arts-, etc., t. vi, p. 73-78; Gebelin | 
Htst.^dtj. Calendrier, p. 73 ) que Mahomet ayait étudiée; '*:'* 
3 » fe char 4 Di-é n’existe ni dans la science de l’astronomie hî *’ . 
dans la fable. J’ai peur que le docteur Johnson n’ait con- 
fondu les Pléiades avec la grande ourse ou le chariot, lé ^ 
zodiaque avec une constellation du nord : 
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.ié butin, lés trésors de l’oi* et de la Injauté; soyèz 
riches et heureux. Les provinces de mon empire sont 
nombreuses r l’intrépide soldat qui montera le pre- 
. ’mier sur les murs de Constantinople, sera récom-, 
pensé par le gouvernement de la plus belle et de là • 
/.plus riclTC, et ma reconnaissance accumulera sur lui 
. des lionuehrs et une fortune au-délli de sés espéran- 
ces. » Des motifs si variés et si puissans répandirent . 
une ardeur générale parmi les Turcs; méprisant la • 
mort, et impatiens du combat , ils firent retentir le 
camp de l’acclamation mahométane : « Dmu est Dieu ; 

^ qu’un Dieu , et Mahomet est l’apôtre de 
Dieu (i); » et depuis Gala ta jusqu’aux sept tours,, la •. 
terre et la mer furent éclairées des feux qu’ils-allumè- .• 
rént pendant la nuit. . • 


La situation des chrétiens était bien différente ; 


nernler , 7 , 

l’wioprrtur ils déploraient avec des cris impuissans leurs péchés 
Grec.: ou le chùtimcnt qui les menaçait. On avait exposié 




* 
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dans une procession solennelle l’image céleste de la 
• Vierg’e ; mais la Vierge h’écouta point leurs prièreç : 
ils accusaient l’obstination de l’empereur, qui n’avait 
pas voulu rendre la place quand il en était encore 
temps ; ils anticipaient les horreurs de leur sort et 
soupiraient après fe repos et la sûreté dont ils espé- 
.^ràieut jouir dans l’esclavage des Turcb.- Les plus 
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» (ij Plirnuza s’indigne contre cés .'iCclamatlons des musul- ' • 
; nians, non pour l’emploi du nom de Dieu, mai» parce qu’ils 
J mêlent Celui du prophète. Le .zèle' pieux de Voltaire est 
excessif èt mèmtpfridinrlei ; w-, .;x*' • •»' .♦ • 

•* . '1 • ,vVV . 

■ / 


• A 


•r V.- » • 












.■U 


: ' ' 1 f . . ■. * . / • 

DI?'i.’EMPÎRE ROMAIN CHAP. LXVIII:* 

-V. 


r 


■ 

'k 

r • < 


. nobles d’entre les Grecs et lés plus braves d’entre lès 
alliés furent mandés au palais le a8 au soir , pour s’y ‘ 
préparer à l’assaut général qu’ils allaient avoir à sou- 
tenir. Le dernier discours de Paléologue fut l’oraisou.* 
funèbre de l’empire romain (i)..Il promit, conjura, 

'et essaya vainement de ranimer dans les cœurs l’ës- 
poir éteint dans le sien; il n’avait à offrir pour le 
présent qu’un aspect triste et sombre , et l’Évangile 
.ni l’Église chrétienne n’ont promis aucune récom- 
. pense sensible aux héros qui tomberaient en servant 
leur pays. Mais l’exemple du prince, et l’ennui de 

• se voir renfermés dans une ville assi^ée, avaient ’ 
.‘armé ces guerriers du courage du désespoir. L’histo- ' 

rien Phranza, qui assista à, cette lugubre assemblée,^'* 
la décrit d’une manière pathétique. Us versèrent des' . 
jarmes, ils s’embrassèrent; oubliant leurs famlUes et 
^ leurs richesses., ils se ilévbuèrent è la mort^ Chacun » 
des chefs se rendit à son postç, et pasça la nuit à ’ 
faire sur le rempart une garde vigilante. L’empereur,, 
sliivi de quelques, fidèles compagnons, entra dans 

* .l’église de Sainte-Sophie, qui, 'en peu d’heures, allait'- 
devenir une. mosquée-: ils pleurèrent, ils prièrent an 
piejl des autels, et y reçurent la sainte’ communion. ‘ • 
H se , reposa quelques ’momens dans lé palais , qui 


. '(i): Je‘cmlus.,q»e Pfirania n’«i€’t;otnposé ce disçortrs, of * 
il; a une odeur si forte de sermon et de' couvent, que je ’ 
(fonte beaucoup que Constantin l’ait prononcé. Kéonard lui 
:*ttrihue une;mlre harangue , dans laquelle il^montTê pbis^. 
d’egards pour les L«lius,q»i lui «(^rvaient 
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■retentissait de cris et de Jamentations-, il demanda* 
pardon à tous ceux qu’il avait pu offenser et 
monta à cheval pour visiter les gard,es et reconnaître 
les mouvemens de l’ennemi. La chute du dernier des 
Constantin est plus.glorieuse que la longue' prospé-- 
ritë des Césars de Byzance^ i 
Un assaut peut quelquefois réussir au milieu dès 
ténèbres-, •cependant les talens militaires et les con- 
naissances astrologiques de Mahomet le déterminé- 
rent à attendre le matin de ce mémorable 29 mai 
i /|53 de l’ère chrétienne. On n’avait pas perdu ün 
seul instant de la nuit ; les troupes , le canon et les 
fascines , s’étaient avancés au bord du fossé qui en 
plusieurs endroits offrait un chemin uni jusqu’à la 
•brèche., et ses quatre-vingts galères touchàient'presr 
que avec leurs proues et leurs échelles d’escalade 
murs du port le moins susceptibles de défense. Le. 
sultan ordonna le .silence sous peine de mort 5 mais 
les lois physiques du mouvement et du son ne sp 
trouvent pas soumises,éla discipline et à la craipte;. 
Chaque individu pouvait étouffer sa vôi^ et mesurer 
ses pas ; mais la marche et le travail d’une armée 
•produisirent nécessairement des sons confus (|ui 


(ij Cette marqué d’humitité que la dévotion a quelque*- 
fols arrachée aüX princes qui se trouvareut.au Ht de la 
mort J est un perfectionnement ajoute à' la doctrine d^e 
l’Evangile sur le pardon des injurés : il est plus facile de 
pardonner quatre cent quatre-;vingl-dix fois, que de’de^ 
mander une seule fois parrlon .-à -un inférieur." 
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• * f f . 

.frappèrent l’oreille des sentinelles des tours. Au 1er 
ver de l’aurore , les Turcs donnèrent l’assaut par mer 
. et par terre , . sans tirer , selon leur usage , le canon 
du matin, et leur ligne d’attaque serrée et continue 
- a été comparée 4 une longue corde tressée ou tor- 
due (i). Les pfemiers rangs 'étaient composés dû 
‘ rebut des troupes, d’un ramas de volontaires qui se 
battaient sans ordre et sans discipline, de, vieillards' 
ou d’enfans, de paysans et de vagabonds , et enfin 
* de tous ceux qui avaient joint l’armée dans l’aveugle 
' espoir du butin ou du martyre. Une impulsion géné-, • 
raie les po/ta au pied des mursj les plus barclis à 

• ' monter sur le rempart lurent précipités dans lè Ibs-.’ 

• sëj la foulé se trouvait si pressée^ que chaque dafd ’ 

.. .et chaque boulet des frétions, renversait .des guef-./ 

, riers. Mais cette laboricpse défense ne tarda pa$ 4 

épuiser leurs forces et leurs munitions.: le fossé se' 
remplit de cadavres qui servirent de pont à leui's 
camarades , et la mort de ces enfans perdus fut plus • 

• utile que ne l’avait été leur vie. Les soldats de l’Ana- • 
“tolie et de la Remanie , conduits par leurs pachas et 
leurs sangiaksy chargèrent les uns, apçès les autres -, 
le.urs succès furent divers et douteux : l’assaut durait '' ' 

’ depuis, deux heures, les Grecs avaiènt et gagnaient 
. .jencore de l’avantage; on entendit la voix de l’empe-r . • 




V : ■ (?) Outre les dix mille gardes , les matelots et les soldats . 

• ‘ ,.de marine , Ducas compte deux cent cinquante mille Turcs/ ■ 


' iènvalicrs ou fantassins, comme avant eu part à l’assaut sé-', 
. oéral. ’ •:* V-*'--' ' -■ 
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reur, qui excitait ses soldats à achever, par un der-*. 
nier effort , la délivrance de leur pays. Dans ce fatal 
moment, les janissaires s’ébranlèrent frais, vigou- • 
reux et invincibles. Le sultan, h cheval et une mas- 
sue à la main , était le témoin et le juge de leur'va- 
teur -, il avait' au tour de loi dix mille hommes de ses 
troupes domestiques, <ju’il réservait' po ut les mo- . 
mens décisifs , .et de la voix et de^I’œil il dirigeait et 
pressait les- flots des Combattans. On voyait derrière 
là ligne la nombreuse troupe* des ministres de sa jus- . 
•. tice qui poussaient, qui contenaient, qui punissaient 
lés guerriers V si le danger était devant, la honte et' 
une mort inévitable se p-ouvaient derrière ceux qui’ 

. songeaient à prendre la fuite. La musique guerrière 
■ des tambours , des trompette^ptnles timbales , étoul- • 
fait les cri s vie l’effroi et delà douleur; et l’expérience 
. â prouvé que l’opération mécanique des sons , éh .• 
donnant plus de vivaçité à la èirculation du sang et ' 
dés esprits, produit sur la maèhine humaine plus, 
'd’effet que l’éloquénce de la raison et de l’honheür. 
L’artillerie des ligues , des galères ét du pont dps 
assdillans, foudroyait les Grecs sur tous les points; le. 
camp, la ville, les assiégèans et les assiégés, étaient 
,çnVironnés d’un nuage de fumée cpii ne pouvait 
plus être dresipé-que par la délivrance ou la destfuc-»-. 
.tiqn complète de l’empire romain. Lés combats sin- 

• guliers d^s héros de l’histoire et de la'feble amusent 

• yjotre imaginafion et nous inspirent de l’intéiêl ; des- 
savantes évolutions de la guerre peuvent éclairer.’ ' 
î.’èspril et pèrfectioniver urt art nécessaire, quoique * 


• ' • 
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pernicieux au genre, Imtnain ; mais dfÿis la peinture 
•;i d’un assaut général , tout'fttsang, horreur cl conl'u- 
sion; et séparé par trois sièclés et un millier de milles 
d’une scène qüi n’a point eu de spectateurs , et dont 
; les acteurs eux-mémes ne pouvaient se former une 
! “idée exacte ou complète , je n’essaierai pas de la des- 
V siner. , ‘ 

. * * Si Constantinople ne fit pas une plus longue ré- 
- »sistance, il faut l’attribuer à la balle ou au trait (pii 
perça ^a main de Justiniani à travers sfm.ganlclel.' 
lia vuç de son sang et l’extrême douleur que lui cau- 
sait sa (blessure, abattirent son couragb : il était, par* 
son bras et ses conseils, le plus'ferme rempart de la'^ 

• ville. Comme il abandonnait son poste pour chercher 
' un chirurgien , l’infatigable empereur s’aperçut de sa 

retraite, et l’arrêta : (< Votre blessule, sV^cria Paléo-^ 
Ipgue, est légère-, le danger est imminent -, volrè, 
piMisence ê^t nécessaire, et de quel côté se féra votre» 

‘.retraite? — Je me retirerai, dit liiGénois tremblant f 

• 

’■ par le chemin que Dieu a ouvert aux Turcs; » et à 
. ces mots il traverse rapidement une des brèche§ dû* 
mur intérieur. Cé Irait de lâcheté déshonora une. vie 
toute guerrière; il survécut peu de jours, et ses der- 
niers instans, qu’il passa à Galata ou dans l’iledcCliios, 
.furent empoisonnés par .les reproches de sa con- 
science et par. ceux du public (i). La plupart des 


(i.) Phranza , dans la sévère censure qu’il fait de l’évasio» 

* dè Justiniani , exprime.sa douleur et celle du public. Ducas^ 
■»d’qprès des rafsons que nous ne connaissons point , .le traité 




A 
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. • . latins imitèrent sQn .exemple ,:'et Ja dé- 

fense se relâcha au mon^nt où l’attaque était pous- ’ 
sée avec le plus de vigueur.-Le nombre des Ottomans 
étaiLcnquante fois, peut -e^re cent fois plus consi- ‘ 

; derable que cçlûi des chrétiens : les doubles murs dte ‘ 

^ la place, foudroyés par l’artillerie, n’oflTraient plus' 

, . • ' qu’un amas de mines. ; il devait y avoir, dans une- cir- ' 

• ; .. • de plusieurs milles, des endroits acces- 

- • • sibles ou mal gardés, et si les assiégeans se rendaient' 

seul point , la ville se trouvait à jamVis 
„ perdue. Hassan le janissaire, d’une stature et. d’une ’ 
. ; V force g-igantesqnes , mérita le premier la récrtnpeuée 

• promise le sultan. Son cimeterre d’iine main 

■ ^ et son bouclier de l’mitr.e, il escalada le mur exté- ' 

■ i'. dix -huit de trente janissaires, émules de sa ' 

-, > périrent sous le fer ennemi : parvenu au 

;v'- sommet, et s’y défendant avec ses douze camarades, 

î* précipité dans le fossé-, on le. vit se relever sur 

, . -ÿes genoux^ lUais il fut renversé de nouveau par une . ' 

. ■ : 8*'êle de dards et de pierres. Toutefois il avait mon- ’’ 

..V pouvait gagner le haut du . rempart ; bien- • 

• . • ; ossfiim de Turcs couvrit les murs et les tours, ■ 

et les Grecs, perdant ainsi Pavanlage du terrain ,' fu- 
“ • . rent accablés par la multitude des musulmans, qui 


. • av«c plus «le douceiur et d’égards o rnais les éipressloiis de 

Léonard de Chios, manifestent une indignation encore dans 
tonte sa fprce, glorice salutis suique vblitus. Les. Génois, 

, compatriotes de Jnstiniani , ont toujours été suspects et sou- ' 

vent èoupaldeS dans tout ce qu’ils ont fait en Orient. .. - . 
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augtnentaîl d’un moment à l’autre. On aperçut long- 
temps au milieu de cette foule, l’empereur (i) rem- . ‘ '■ 

plissant tous les devoirs de général et de soldat; il • ... /■• 

disparut enfin. Les nobles qui combattaient autour • . • , 
de lui soutinrent jusqu’à leur derpier -soupir les ho- ' • • , 

norables noms de Paléologae et de Cantacuzène. 

On l’entendit prononcer ces douloureuses paroles \ -‘i'V'' 
a Aucun des chrétiens ne vpudra- t-il donc me cou- ' ;• ’ ' 
per la tête (a).? » et sa dernière inquiétude fut de ' 
tomber vif entre les mains des infidèles (3). Déter-' ,Moki de ' ' 
miné. à la mort, il avait eu la précaution de quitter ' Coî^ianuo "■ 
ses habits de pourpre : au milieu du tumulte, jj 


V’.. 


• i • \\ ' 


(i) Ducasliit que l’empereur- fut tué par deux soldats' 

■turcs. Si l’on en croit Chalcocondyles, il fût blessé à l’é- 
paule et ensuite écrasé sçus la porte de J^-ville. Phranza , 
entraîné par sou désespoir, se précipita au milieu des Türcsÿ. 
et ne fut pas témoin de la mort de Paléologue; mais nous 
pouvons sans flatterie lui appliquer ees nobles vers de 
Dryden : 

« Quant à Sébastien , laissons-les le chercher par toute la 
plaine , et lorsqu’on trouvera une montagne de morts, qu’un- ' 
d’eux la gravisse; alors regardant au-dessous de lui, il le ’ 
reconnaîtra a sa mâle stature , et le verra le visage tourné 
vers le ciel et enseveli dans «e sanglant monument qu’a, 
■■formé autour de lui sa forte épée. >* , 

(?) ^P'^^éanns ( A. D. i^53, n” lo), qui 'éspère le salut de 

"l’empereur ; désire pouvoir absoudre cfette demande du crime' ■• ' 

de suicide. ^ ■ •u"’ 

Léonard de Ghios observe avee raison que si les Turcs*' '' 
avaient reconnu l’empereur, ils auraient fait des. elforts 
pour sauver un captif dont la prise eflt été si agréable à 
ÏVÎabomcî. . ’ . * ■ ! . - . • • 
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tomba sous une main inconnue et demeura cache • 
sous un monceau de morts. Du moment où il eut été-, 
tué, il n’y eut plus de résistance, et la déroute fut 
■ générale ; les' Grecs se mirent k fuir du côté de la- 
.ville, et chacnn.se pressant (f entrer , plusieure pé- 
rirent étouffés dans l'étroit passage de la porte de 
•Saint-Romain., Les Turcs victorieux se précipitèrent 
à- leur poursuite par les brèches du mur intérieur, et 
tandis qu’ils avançaient dans les rues, ils furent re- 
■joints par la division qui avait forcé la porte de Plie-, 
•nar du côté du port (i). Dans la première chaleur 
,de la poursuite, environ deux mille chrétiens furent, 
.passés au fd de l’épée j mais l’avarice triompha bientôt 
de. la cruauté, et les vainqueurs avouèrent qu’ils au- 
raient, sur- lé-champ fait quartier, si la valeur de 
Constantin et de ses soldats d’élite ne leur eût fait 
supposer qu’ils trouveraient la même opposition dans. 

■ 'tous les quartiers dé la capitale. Ainsi, après'un siège 
•Perte àe.u de cinquante- trois jours , tomba enfin sous les armes* 

• l^enpire. de Mahomet ii , cette Constantinople qui avait bravé 
-.T "les forces de Chosroès-, du chagan et des califes. Les 
. *• ' Latins n’avaient renversé que son empire , mais les 
• • ’ '/musulmans vainqueurs renversèrent sa religion (a). . 


•t: 


’ •• (i) Canlemir, p. 96. Les vaisseaux chrétiens *qui' étaient 

... à l’embouchure du havre , avalent souienu-et retarde l’atta— 

- , * •• .# • . * * • • 
que de çé côté. . 1 • • - .» •. 

• • ; -(2) Chalcocondylessuppose ridiculement quelcsAsiatiques 

sacct^èreut Constantinople pour vpnger le» anciens mal- 
heurs de'Troiê;'et les gramraairieus du quinzième sièclf se* 
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'Lé bruit du malheur vole. avec rapidité; mais telle.’ 
était l’étendue de la v;lle , que les quartiers les plus 
éloif^nés demeurèrent encore quelques momens dans 


l’heureuse ignorance de leur triste sort (i). Mais an ^ ' 
milieu de la, consternation générale, au milieu des ‘ 
affreuses inquiétudes quç chacun éprouvait pour soi •/; 
■ou jsour la patrie, au milieu du tumulte et du bruyant • 
fracas de l’assaut, le repos Sans doute approcha- 
peu cette nuit des habitans de -Constanlinople ; et 
■'j'ai peine à croire qu’un grand nombre de femmes . 
grecques avaiént été éveillées par les janissaires d’un 
^profond et tranquille sortimeil. Dès que le malheur'; ■ 
public fut certain , les maisons et les couvens se 
trouvèrentlen un instant déserts; les habitans trem-.- 
blans s’amoncelaient dans les rues comme une troupe 
de timides animaux ; comme si la réunion de leur 
faiblesse eût dû produire la force , où se flattant peut- 
être que dans cette foule chacun' d’eux se trouvCi-ait 
caché et en sûreté. Us se réfugiaieut de toutes parts . 
dans l’église de Sainte-Sophie; en moins d’une heure, ^ 
les pères et les maris, les femmes et les enfans, les 
prêtres ,’les moines et les religieuses., remplirent le 


plaisent à faire dériver lû grossière dénomination de Turcs ' 
iki nom plus classique de Teiicri: * , ■ 

(i.) Lorsque Gyrus surprit Babylone , qui^celcbrait une,*. • 
fête , la ville était si grande et les babitans faisaient la gardç ' 
avec si pea de soin, qu’il fallut un long temps pour ins— 
trulre les quartiers éloignés’ dii succès du roi dè Perse., } : 

• Hérodotb (1. I, c. i9i|^ètüsber ('^rtnaf , p. 78), qui cito^ ^ . 

sur ce poiiif un p.as^ïfge dn prophète. Jéreiûiè, .-■* ' • 
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,'•* sanctuaire, le chœur, la nef et les galeries sup^ieures 

et inférieures; ils en barricadèrent les portes, ils' • 
cherchaient un asile dans ce temple sacré qui la veille * 

. encore leur paraissait, un édifice souillé. Leur con- ' 
.fiance se fondait sur la prédiction d’un fanatique ou 
d’un imposteur qui avait annoncé que les Turcs em-' 
porteraient Constantinople, qu’ils poursuivraient les 
Grecs jusqu’à la colonne de Constantin , sur la place 
qui précède Sainte-Sophie , mais que ce serait le 
• terme des malheurs de Byiance ; qu’un ange descen- , 
tirait du ciel le glaive à la main , et livrerait son 
' glaive et l’empire à un pauvre homme assis au pied 
de la colonne; qu’il lui dirait ; « Prends ce glaive ’ 
• et venge le peuple du Seigneur ; » qh’à ces mots les ; 
Turcs prendraient. la fuite, que les Rpmains victo- •• 
rieux les chasseraient alors de l’Occident et de toute 
.. l’Anatolie, jusqu’aux frontières de là Perse. C’est à 
çe propos que Ducas reproche aux Grecs, avec une ' 
‘grande vérité et d’une manière assez piquante, leur, 
discorde et leur opiniâtreté ; « Si l’ange avait paru, 
s ecrie cet historien, s’il eût proposé d’exterminer 
. vos»ennemis è condition que vous souscririez l’union 
de 1 Église, dans ce latai moment vous auriez encore 
refusé ce moyen de salut, oq vous auriez tçompié 
votre Dieu (i), » " . ' * 


w 




,• . ■ • (j) Cette desçri|Ul6n animé^ est tirée de Ducas ( c.*3g ) , • 

■ ; > deux «nnpes après, se rendit auprès du sultan en qua-^ 

Uté d ambussadeur du prince .de Lesbos (c. 44)- Jusqu’à la 
>• 'conquête do Lesïios ebS4Ç3.4 Pbrania, 1. in, e. -aa), cette 
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Tandis qu'ils altejidaient cet ange' qui n’arrivait Càpaviiif 
point, les Turcs enfoncèrent à coups de hache les 
portes de Sainte-Sophie-, n’èprouvant point de résis- ''i.j 
tance , le sang ne coula point , et ils lie s’occupèrent v‘ ; ’• ' 
que du.soin 'do choisir et de garder leurs prisonniers. • 

" -La jeunesse , la beauté et l’apparence de la* richesse, 

. 'détèrminèrent leur choix; et l’antériorité de la sai-* ' 
siç, la force personnelle et l’autorité des chefs , dé- 
cidèrent alors, du droit de. propriété. Dans l’espacé * 
d’une heure , -les captifs mâles se trouvèrent liéS avec • ' • 

, des cordes, les femmes avec leurs voiles et leurs cein- ' . •’ 

• * * 

‘ tures ; les sénateurs furent accouplés à leurs esclaves; ’ 

■' les prélats aux portiers des églises, des jeunes gens ' * . 

de race plébéienne à de nobles vierges , cachées jus- * ^ 
qu’alors au jour et aux regard^ de leurs plus prochés't ' 

• parens. Cette captivité confondit les rangs de la so- 
ciété et brisa les liens de la nature-, et les gémisse- ' 

. mens des pères, les larmes des mères, les lamenta.^. 

tious des enfans, ne purent émouvoir lés inflexibles ' • 
soldats de Mahomet. Les cris les plus perçans étaient , , 

peux des religieuses qu’on voyait arrachées des au-‘ . 

' tels le sein découvert, les bras étendus et les cheveux . • ' 

épars : nous devons croire que peu d’entre elles pü- . ' • • 

. rent préférer Içs grilla du sérail âcellosdn monastère..* . ^ 

Les rues étaient pleines de ces malheureux captifs,' ' " 
de ces animaux domestiques rudement conduits* qn 

^ ~ 7T7T •. .7"^ '• <. 

. ‘ île dut être remplie de réfugiés de Xjonstaiiliuople , qui 'se 
. . plaisaient à redire et peuW-tre à eiubeitir l’iiisloirç de leurs .* 

• mallièuTs, •. , * 
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••longues files. Le. vainqueur, pressé de retourner 
chercher un nouveau butin, hâtait par des menaces 
et des coups leur marche-tremblante. Au même ins- 
tant, les mêmes scènes cle rapine se répétèrent dans 
toutes les églises et daqs tous J,es couvens, tous les 
palais et toutes les habitations delà capitale: le lieu 
le plus, sawé ou le plus solitaire ne put défendre la 
personne ou la propriété, des Qrec§. Plus de .soixante 
mille de ces infortunés furent traînés dans le camp 
. et sift- la flotte; ils furent échangés ou vendus d’a- 
près le caprice ou l’intérêt de leurs maîtres, et dis- 
persés dans les diverses provinces de l’empire otto- 
rnan. 11 est Lou de faire connaître ici les aventures 
dé quelques-uns des plus remarquables. L’iiistorien 
. Phranza, premier chambellan et principal secrétaire 
de l’empereur, tomba ainsi qiie sa famille au pouvoir . 
des Turcs. Après quatre moi.s d’esclavage il recouvra , 
, sa, liberté ; l’année suivante, jl se hasarda d’aller à 
‘Andrinople, et racheta- sa fpuime qui appartenait au 
nür~bashi, ou maître de ja cavalerie ; mais on avait 
"réservé pour l’usage de .Mahomet ses deux eufans, 
qui sç trouvaient ikius la fleur de l’âge et de la beauté.. 
•Sa fille moncut dans le sérail , peut-êU-e vierge ; son., 
•fils, âgé de quinze ans , préféra la mort à l’infamie , 
'et_.fut poignardé pas Ie^$ultan qui voulait attenter à 
sa pudeur {i), Mahomet né prétendit pas sans doute 


Phranza , 1. iir,.c.’ 2 o , ai . Ses expressions sont * 
positives : Ameras tud manu jugulavit...,'.. volebal enim'to . 
Oublier et nefarit Mc miserim et inJêlicciA! An restw. 
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expier cette action cruelle par la générosité éclairée 
* avec laquelle il rendit lajiberté à une matrone {grecque 
et à ses deux filles, sur une ode latine de Philelphe*'» 


’ > 


/. 




• ^ 


! qui avait pris sa femme dans cette noble famille (i)- -/ 

itétëseosi- 

• ^ V*«*' • • 


• ■ . .L’orgueil ou la cruauté de fiJahomet aurait 
• blement flatté de la prise du légat dq Rome j mais lé^ '* ^ 

*' cardinal Isidore parvint à s’échapper de Galata sous 

l’babit d’un homme du peuple (a). Les. vaisseaux ita- . •• • 
liens étaient to\ijours maîtres de la chaîne et de l’en- 
•* trée du havre extérieur. As avaient signalé leur valeur , 

durant le siège, et pour se sauver ils. profitèrent du •, V 
•. 'moment où. le pillage de la ville occppait les équipa- •••*". • 
ges turcs. Lorsqu’ils appareillèrent, une foule sup-.-' • ' 

/pliante couvrit la grève ; mais ils ne pouvaient se ' 
charger de tant de malheureux : les Vénitiens et les • 
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' * il ne put savoir que par oo'i-dire lès scènes sanglantes ou in- . • • î, 

■ ■ famés' qui se passaient au fond du sérail. ■' ’ 

(i) Voyez Tiraboschi (t. vi, part, i , p, 290) etLancelo^ . ^ ’ ’ . 

{Mém. de VAcad. des Inscript., p. 718). Je serais cu^ ’ ’ 

. rieux de savoir comment il a pu louer cet ennemi public, ’ . • ■. *• ' 

qu’il outrage en plusieurs endroits comme le plus corrompu 
et le plus inhumain des tyrans. . 

, ' . f?) Les Commentaires de Pie II supposent qu’Isidore placa’Sjf. » ' 

• ’ son ehapeSu- de cardinal sur la tôte d’un inort , que cette têtè '• . • Jrij|||^i ' 

fut coupée et portée en triomphe,, tandis que le légat IM-' 

•même fut vendu et délivré comme un miptif sans valeur. La ' 
grande Chronique des Rclges ajoute de'noàvélles ifventurès 

'% -à l’évasion d’Isidore. Jlelui-ci, dit Spoüdanus fA. I). * S, »i.* 

h" i 5 ), les supprima dans ses lettrés,, dg crainte de perdre-. ’• . ..' 

• |e incrite et l.a’récoinpen.se d’avoir souflFert pour' Jésù^ * * :.r •, 

Christ.' - '• ■ . . » */ : 
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Gënois choisirent leurs compatriotes (et, malgré les - • 
promesses de. Mahomet , les hahitans de Galata ahan- 
«.donnèrent leurs maisons et se sauvèrent avec ce qu’ils ‘ 

^ avaient de plus précieux. " 

Dans la peinture du sac des grandes villes, l’his-- . * ■ 

torien est condamné à d’uniformes récits des mêmes 

* N • . 

calamités; leà mêmes passions produisent les mê- ’ ’ , 
mes effets, et lorsque ces passions n’ont plus de '• 
frein, l’homme civilisé dilïèrej hélas! bien peu de 
J, .^ l’homme sauvage. Parmi les vagues exclamations de 
.•'la bigoterie et de la haine, nous ne trouvons pas. 

qu’on accuse les Turcs d’avoir versé de gaîté de ’ « 
cœur le sang des chrétiens; mais, selon leurs maxÜ- * 
mes , qui furent celles de l’antiquité , la vie des vain- ■ 
i .eus leur appartenait, et le vainqueur eut pour ré- . • 

■■•'compense de ses exploits les services, le prix de.. 

1 la vente ou la rançon de ses captifs de l’un ou Pau- , 
■; .tre sexe (i). Le sultan* avait accordé à ses sol- 
^'dats toutes les richesses de Constantinople, et une 
‘ heure de pillage enridiit plus que le travail de plu- ' . 

sieurs années. Mais le butin n’ayant pas été partag;é '■ • 


d’une 


re régulière, le mérite n’eh fixa pas les 





les valets du camp, qui n’avaient point 

‘.-i . 
i 

igue et lés- 

■rS de la bataille, s’ap- ® 

- » 

.il les récorr 

e la valeur. Le récit de ** 



lisir çt approbation sur les - 
vitiide si coniinune 'parmi les 
(t/e Legal, furçicâ, cpùt. 3', ’ 
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' • toutes ces déprédations serait aussi peu 'amusant que 
peu instructif; on- leç a.évaluéesà quatre millions 
de.(lucats, reste de la richesse dé l’empire (i). Une; 
petite partie de cette somme fut prise sür les Véni- 
tiens, les Génois*, les Florentins et les négocians 
d’Aucône. 'Ces étrangers augmentaient leur fortune 
par une continuelle et rapide circulation 5 mais lej • 
Grecs consumaient l'a leur dans le vain hixè de leurs" 
palais et de leur {^rde-robe, ou bien ils enfouis- 
saient leurs trésors convertis en lingots et en vieille 
monnaie, de peur que le fisc ne les réclamât pour la 
défense du pays.*'La profanation et Je -pillage des ? 
églises et des monastères excitifrent les plaintes léS 
plus douloureuses. Sainte-Sophie, le ciel terrestre, 

•. -le second firmament , lè véhicule des 'chérubins, le . 
trône de la gloire de Dieu (2}, fut dépouillée des of- 
frandes qu’y avait portées durant des siècles' la dé- 
.votiop des chrétiens ; l’or et l’aident ,‘ les pCrlcs et 
les pierreries , les vases et les ornemens qu’ell'e con- 
• tenait, furent indignement enjployés à Tusage des ' 
hommes. Lorsque les musulmans eurent dépouillé . 


Il 


^i) Cettë StJinmé est indiquée dans urtè note mdrginaje de 
Leunclavins ( Chalcocondyles, l. vin, p. air).; mais Iprs* 
qu’on nous" 4 >t que Voniso , Gènes ,. Florence et Aticônc*, 
perdirent cinquante , ving^ et qùinze.,nulle duCats , je soup- . 
ronne qu’il y a un chiffre d’oublicj et, dans cette supposition 
même, les sommes-enlevéesaux étrangerypasseraient à p.eine 
le quart de U sommé totale du butin. . ’ ■' 

(2) ^o/ez les éloges’cxaltésêtlèslortenlations de Phranzd 
1. ui, c. 17). _ • • ■ ' , 

xi’ii. 8 . 
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l-i.4 • irisTtMnE DE LA DÊeAtoENCE- 

les saiatcs iihag^ de- ce qu’elles pouvaient offrir -de • •. 
précieux h des regards profanes, la toile ou le bois 
des tableaux ou des. statues- furent déchirés ,* brijés , 
brûlés, foulés .aux pieds, ou employés, dans les' 
écuries*et dans” les cuisines, aux usages les plus vils. 

Au reste, les* Latins qui s’étaient emparés de Cons- 
tahtinople s’étaiei^t permis les mêmes sacrilèges 5 et 
'le ïélé'musulman pouvait -bien faire éprouver aux 
monumens de l’idolâtrie le traitement qu’avaient 
soidfert de la part des coupableis catholiques le 
Christ, la Vierge et Ifes saints. Un philosophe , au 
lieu de se joindre à la.claVnenr publique, pourra 
observer qu’a’u déebii des arts le travail n’avait . 
probablenient. pas plus de valeur que le sujet de 
l’ouvrage, et que la superfcberie des prêtres etd.'i*.' 
crédirlité du peuple ne .tardèrent pas à rouyrir d’aur 
très sqürces de visions et de miracles. Il regrettera 
plus sérieusémeifl la perte des bibliotlvèques de By-, 
zancc, qui -furent anéanties ou -dispersées an milieu 
de ja confusion générale. .Ou dit que cent vingt_ •' 
mille* manuscrits furent alors perdus (i), .qu’avec 
un dncat on achetait dix volumes, et que ce prix, 
jjcqp considérable .peut-être pour une tablette de li- 
\r*Q 6 de Üiéologie , était le même pour les- OEuvres 
oomplètes d’Aristote, et d’Homère, c’est-à-dire des 


(i) Vofez Ducas«(c. 43 ) et une lettre du.iSJUillet i453., 
écrite par baurùs Quiriiiua an pape Nicolas -v (Ilody, de 
Graeij^î p.- 19 a, d’après un mauusccit d« la IKbligthèque de 
' Cotton ). ■ • • - . • 
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plus nobles productions dé- la scicnce’et de la littcy. , 
rature des anciens Grecs. On songe d.n moins- avec 
plaisir qu’une ]X)rtipn inestimable de- nos richesses 
classiques, était déjà 'déposée en sûreté dans l’Italie, 
et que des ouvriers d^unè-ville d’Allemagne avaient 
fait. une découverte qui brave lés ravages' du 'temps . 
et des Barbares. • 

Le désordre et le. pillage commencèrent à Gons- Maiiomti i 
tantinoplé dès la première heure^i) de cette mérrTo- 
rable journée du rxg mai f ils se prolongèrent jusqu’à 
.l«'buitrëmev’à*ce moment, Mahomet avriva-éh.triom- p'***’’’ 
phe par la porte de. Saint-Romain; il étaitîaccompa- • 
gné de' ses visirs , dé ses pachas et de- ses gardes , 

"dont chacun, dit un historien de 'Byzance, doué (Te . • 

Ja;force d’Hercule et de l’adresse d’Apollon , équi- 
valait, en un jour de bataille , à cjix hommes or- 
dinaires.. Le’vainqueur (2) lut frappé d’étonnemeirt 
et de surprise à l’aspect magnifique, -mais’ étrange ' 
à ses yeux , de ces dômes et de céS palak d’nn*stjle 
si.diû'ércnt de celui de l’architeclure orientale. Lors- . <' 

tfp’il fut dans l’IIippodromc. ou ^tmfii(ian, la co- 
lorqie des trois seçpens attira son attention; et pour 
montrer sa forec,,il abattit, avec sa massne'dc fer h 

ou sa hache d^ bataille , la mâchoire inférieure de 


( 1 ) On suivait Coustaritînople le calendrier, julien , 
qui. Compte les jolirs et le» heures^ depuis- ftrinuit; mais 
Duceii sembla ici prendre les heures à compter diedever dq . 
soleiK • , . , ’ ' ■ • • 

. {^'f^oyéi lès Arnhahat tunpiés, p, 32g, • et les Pan^cHt dt: ' 
Leunolayius,'^. 44®' ‘ ' • . 


e 
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l^un -de ces monstres (i).,^que les Turcs prenaient 
pour. lès idoles oa les, talismans de la ville., 11. des*- * 
ceiidit de cheval à la grande porte de Sainte-Sophie'-; 
entra dan^ l’église-, et se /notitra si jaloi\s de coo- 
gerVer ce monument de sa, gloire^ quapercevanl-un . 
zélé musuhnan occupé à briser le pavé’de marbre, U' 
l’avertit d’un coup de cimeterre que s’il avait accprdé 
«tses soldats le .butin et les captifs, H aVah réservé 
pcrtir le Souverain les édifices pub|ics et particuliers. 
La métropole de l’Église d’Orient fut, par. ses or- 
dres, transformée en, mosquée; les riches objets dé. 

• l'a superstitiojo ceux qu’on avait pu déplacer, ne 
e’y trouvaient plus.; ori renversa, les croix;» les murs 
couverts de. peintures à fregque et de "mosaïques 
forent lavés, purifiés et dépouillés de iout orne-, 
ment.' Le"' même jour ou le vendredi suivant’, le 
muezin ou le crieur proclama, du}ia*ntdela tour 
- la plus élevéo^ l’ezrtn ou invitation- publique.au ndm 
de Dieu, et de soi/ prophète ; l’iman prêcha , et Ma-* 
homet II fit la nama.'i de prières et d’actions- .de 
ÇrAcès sur le grand autel, ou Ton avait céle'bré.les mys- 
tères chrétiens', si peu de jours auparavant^ devant 

le defhier. dés Gés’ârs ( 2 ). En sortant Me Sîiinte-So^T 

. .. ' . . - , • •• 

• • 

^ hJ f ‘ 

- -(i) J’ai déjjà parlé de ce nipnùinent curieux de l’afltiquité 
grecque- f^oj.evXe Chapitre xvji de cet .ouvrage.- , 

. '(2) Nous. dev*ng à Cantemir (p. 18a) les. détails daiinés 
par’les Turcs surda’cOT version- de Sainte-So.phie eivirtos- 
(|uéc.> Phcianzà «t Ducas^déploKeiit avec. Uiot d’anier^ 
turae. U est- assez âiirusant 'd’observer -‘cpmraent .le Btàmc 
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, pbie,’il se rendit^ à' la demeure au|iuslc, 

solee,tfu’âtaientJiabitëe eeul jucçesseurs dcCoustân-' 

tin : en'peu'd’hèures / êlle avîiit ^td <l<5po«illëo. dfe 

toute la pompe de la royauté j, il n& put s’empécKer 

dé faire line triste «éflexion sur les vicissitudeâ.de la 

grandeur humaine, et* répétant un élégant distique 

'•d’un poète persan ; & L’araignée dit-il , a faHriqüé 

sa toile dans le palais impérial et la chouette à 

chanté scs chants de nuit sur les tours d’Afjasiab (î). » 

Toutefois son esprit n’était pas satisfait , et âa vie-- 

toire ne lui semblait .pas complète, tant qu’il ire 

savait pas 'ce. qu’était deVenu Constantin ; S’il avait • ‘ * 

pris la fiiite, s’il était prisonnier , ou s’il avait péri 

. dans le combat. Deux janissaires réclamèrent .l’hoUr- .. . ’ . 

neur et le prix de sa «loiÿ ; on le reconnut spus un . 

‘ •• « • 
tas de cadavres , aux aigles d’or brodés sur sa châus-’ 

sure : les.XJrccs reconnurent en pleurant la tête*dc 

. leur souverain-, Mahomet, après avoir* fait exposer • 

aux regards publics ce sanglant- trophée (*), ap'-% . 

— ^ i.., 

objet paVait spus des jours opposés à un' inusulman et^ -uR 
chrétien' 


, (i) Ce distique, rapporté par Gantemir en original | tire 

■ une nouvefte beauté de l’appKcàtipn; C’dsf ainsi .qu’au sad 
de Carthage ,*Scipion_ répéta la fam'euse prophétie d’Ho- _' 

■ ipère. C’est même un sentiment généreux qui a reporté.- 
l’.cspi<tt des deux -conquérons sur le passé ou sur l’qvenic. 

( 2 ) Je ne puis ctt>iru avec Ducas (vo/. Spondanus, À‘. 0. 
t453,*-n'‘.i3) que ïlaKomet ait-.fâit porter la téïe de l’eni- 
pereur grec à travers les pro.vmce^ de la Perse, dç l’Ata-. 
l>ie , etc. Il'se Séxait sûrement ednteAté de. trophées- tn^As. 
inhumains. . - 
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•*- çôr^a à son rival les honneurs de’ la.s< 5 pulture- L’era- ^ 
. pereûr môrt Lucas Notajras , grand7ilHC of jfretnior 
rainistre ’dè Vempîre ;(t) , sè trouvait ‘ ôtre le plus 
injportant des prisonniers.. On* l’amena au pie'd du 
trône a^ec ses trésdrs ; Et pourquoi, )ui dit lé 
’ suhan indigné’^-'n’'Sveè-vous pas employé ces trésors 
k la défense de'votre prince et de votre pay^ ? — -Ils 
vous' appartenaient , répondit Tesclavé ; Dieu vous 
le:^ avait réservés. — "S’ils m’étaient réservés, répli- 
. qùa ledespete, pourquoi donc avez-vous- eu l’au-^ 
.dace de les retenir si long-temps , et de. vous per- 
mettre une résistance si Inffuctueusé et si fuqeste? » 

Le grand-duc allégua l’obstiijatiori des auxiliaires et 
quelques -encourâgcraens secrets.- de la part du visir . 
“tu jç.^ iJ^ sortit eoGn de cetiq.périlleuse entrevue , avèa 
l’açsurance.qu on lui pardonnait et qu’on protégerait 
- ^es, jours- ^Jahoraet alla vois la Xerame de Notaras , , 

• [)rinçesse>âgeê, accablée de dogleltrs et- de maladies', .. 
et^empjOya pour la consoler les jdus tendres exprès- . 
siofts d’humanité eide respect filiarl. 11 eut la même 
Qlénjence pour les principaux officiers de l’État 5 il 
. paya hji-meme là rançon de plusieurs , ^ef durant 
quelques jjoufs il se déclara l’ami et le père des vain- 

4 -* • • — 

•- -(^0 Phranza était, Tèonemi pérsonn'el éu grand-duc, et. 

’ ' ni te temps, ni la mort de. cet ennemi ,. ni la' retraite de 
Phranza dans un m’otu\stére , n’ont pti lui arracher' un 
laeuvepieut d’iijtérét ou de pardoir., Dqe'ns penche «• lotier 
Iq gran'd-^uc ceannze martyr^ Chalco'condylcs est neutre; 

* *,(Aai^ Vest lui qui non» fàit.cjateodTé que- Jes. Grecs avaient 

• formé uAe.tonspiràtion. . 
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eus j (mr;S bientot^'Ja -Scène" changeai*, ét’avanl'son 

.départ rilippocIrOmc lut -inondé du ’saîTg des ]llus • 

nobles caplits. Les chrétiens parlent avec horreur" 
de' si p'erfide cruauté- ; dans leur récit , l’ciécution • • 
du grSnd;dnc et de ses deux fils est embellie de 
toutes Tes couleurs d’un martyre hérb'ique ils attri- • 
buént sa mort au. refus géné'reux qu’U fit de livrer ' . 

ses'erifans aux inlames désirs de- Mahomet! Mais un 
historieri grec a laissé échapper, par. inadvertance, 
un mot- sur une conspiration’, sui‘ un pi-ojét de ré- 
. tablif l’empire de' Byzance, sur Mes secours qu’où 
attendait de l’Ilalie : dé pareilles trabis&ns peuvent 
être glorieuses ; mais le reb.elle assez courageux . 
pbur les hasarder," n’a pas le droit de se plaindre ’ . 

•s’il les paie de sa- vie : et l’on ne peut blâmer un 
vainqueur de cfétruîre des eunémis auxquels il ne 
peut plus se fier. Le s'ultiin retourna h Anilrinople 
le'i8 juin,' et il sourit des tasses ^et.tiompeuses fé- 
licitations des princes chrétiens, qui voyaient leur' • 
'perte prochaine dans la chufe de l’empire d’Orient. 

Constantinoide avait été laissée vide et désolée, 
sans prince et sans ]ieuplc; mais -on n*avait pu lui 
ôter; cette admirable position qui la désignera tou- "“‘l’'' 
Jpurs_ pour là métropole d’un grand empire , "et le 
génie du lieu triqmjîbera -toujotirs des révolutions 
du temps et de la fortune.' Bursa iet Anidrinople, au-' ' 
tréfdjs sièges de l’empire ottoman# ne furent, plus . : 
que. des yilleÿ de ^province, et Mahomet ii établif^^a. 
résidence et..çolfe 'de ses successeurs sur la coiline 

• V 
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Génois choisîrent leurs compatriotes jet, malgré les - 
‘promesses de. Mahomet , les hahitans de Galata abàn- • 
donnèrent leurs maisons et se sauvèrent avec ce qu’ils . 
avaient de plus précieux. 

Dans la peinture du sac des grandes villes, l’his-- . 


"lôrien est condamné à d’uniformes récits des mêmes 


calamités j leâ mêmes passions produisent les mê- 
mes effets, et lorsque ces passions .n’ont ' plus de.' 
frein, l’homme civilisé diffère j hélas! bien peu de 
^ l’homme sauvage. Parmi les vagues exclamations de 
" la bigoterie et de la haine , nous ne trouvons pas,_ 
qu’on accuse les Turcs d’avoir versé de gaîté de 
cœur le sang des chrétiens ; mais , selon leurs maxi- 
mes , qui furent celles de l’antiquité , la vie des vàirr- ' 
eus leur appartenait , et le vainqueur éut pour ré- , 
■ éompense de ses. exploits les services, le prix de. 
■la vente ou la rançon de ses captifs de l’un ou Pau- 

• tre sexe (i). Le sultan» avait accordé à ses sol- 
' dats tontes les richesses de Constantinople, et une 

• Heure de pHlage enrichît plus que le travail de plu- ' 
sieurs années. Mais le butin n’ayant pas été partagé' 
d’une manière régulière, le mérite n’en fixa pas les 

Importions; et les valets du camp, qui n’avaient point 
/.essuyé la fatigue et lés dangers de la bataille, s’ap- 
■■^pfoprièrent les récompenses de la valeur. Le récit de 


à 


. y) Busbe«q s’éliâid avec plaisir çt approbation sur . 
droits delà guerre et sur la servitude si commune parmi les 
anciens .et parmi les Turcs (t/c Légat. Turcicâ, epist. 3,, 

' -, : v ! ■ • ' . ■ 
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.* • toutes C€s déprédations serait aussi peu amusant que 
peu instructif; oiv le§ a. évaluées à quatre millions 
de.^ucats, reste de la richesse de l’empire (i). Une: 
petite partie de cette somme fut prise sur les Vérii- 
tiens, les Génois*, les Florentins et les né^oéîans 
d’^Ancône. Ces étrangers augmentaient leur fortune 
par une continuelle et rapide cic’culation ; mais leç • 
Grecs consumaient la leur dans le vain luxé de leurs” 
palais et de leur garde-robe, ou bien ils enfouis- 
saient leurs, trésors convertis en lingots et en vieille 
monnaie, de peur que le fisc ne les réclamât pour la 
défense du pays.*'La profanation et Je pillage des -, 

. églises et des monastères excitèrent les plaintes les 
. plus, douloureuses. Sainte-Sophie, le ciel terrestre, 

•. • le -second firmament , lé véhicule des 'Chérubins,, le . 
trône de la gloire de Dieu (2), fut dépouillée tfes of- 
frandes qu’y avait portées durant des siècles* la dé- 
.votiop des chrétiens : l’or et l’argent ,' les pôrlcs et 
les pierreries , les vases et les ornemens qu’elle con- 
• tenait, furent indignement eiqployés à l’usage des ' 
. hommes. Lorsque les musulmans eurent dépouillé . 


. {i)Cettë sbmin<! est indiquée dans urtè note mdrginale de 
, J Leunclavins ( Chalcocondyles, 1 . viii, p. 2ir).j mais Ibrs- 

* cpi’oD nous 4 ‘t Venise , Gènes,. Florence et Aticônc^ 
perdirent cinquante, vingt et qiimze.mille dueats,je soup- 
çonne qu’il y a un chiffre d’oublié; et, dans cette supposition 
même, les s'ommcs-enlevéesauxétrangerypasseraientà peine 
le quart de la sommé totale du butin.; 

(;s) les éloges>xaltés«t lès lamentations de Pbranza 
(l.ui,c. 1.7). ^ ^ 
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les saiates de- ce qu’elles pouvaient offrir -do • *. 

prdcieux h des regards profanes , la toile on le Uois 
des tableaux ou des. statues- furent dëchirës/brigés, 
brûlës, foulés anx pieds, ou employés, dans les' 
écuries'et dans' les cuisines, aux usages-les plus viU. 

Au reste, les* Latins qui s’étaient emparés de Cons- 
tantinople s’étaiei^t permis les même? sacrilèges -, et 
'le ïélé musulman pouvait bien faire éprouver aux 
monumens de l’idolâtrie le traitement qu’avaient 
souffert de la part des coupables catholiques le 
Christ, la Vierge et lès saints. Un philosophe , au 
lieu de sé joindre à la.clatnenr publique, pourra 
observer qu’au déclin des arts le travail n’avait . 
probablement. pas plus de valeur que le sujet de 
l’ouvrage, et que la &uperfcherie des prêtres et-la*.’ 
crédulité du peuple ne tardèrent pas à rouyrir d’au- 
tréS sqürces de visions et de miracles. Il regretteRi 
plus sérieusement la pcite des bibliotlsèques de By- 
zance, qui furent anéanties ou dispersées an milieu 
de la confusion géryérale. ,0n dit que cent vingt •' 
mille*, manusciits furent alors perdus (i), qu’avec 
un dncat on achetait dix volumes, et que ce prix, 
trop considérable. peut-être pour une taUleite de li-_ 
vr'es de tliéologie , était le même pour les- OEuvres 
oomplètes d’Aristote, et d’Homère, c’est-à-dire des 

: ,♦ ' . - ' - : ■ • 

T ^ ^ . 

(i) F'ejrez Ducas«(c. 43) et une lettre du,i5Juillet i453., 
écrite par Laurù's Q.uiriIlu^ an pape Aiculas-y (Hody, de 
Graei^, p. iqa, d’après un iriauusccit du la ÜdiliQthèque de 
’ Cotton J. • ■ 
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plus nobles productions de-la science et de la litlfjr ^ 

rature des anciens Grecs. On songe du moins- avec 

pl^iisir qu’une ]K>rtion inestimable de- nos richesses , 

classiques, était déjà 'déposée en sûreté dans l’Italie, 

et que des ouvriers cKiuiè..ville d’Allemagne avaient 

fait .une découverte qui brave les ravages" dû 'temps . 

et des Barbares. 

• * * ’ • 
Le désordre et le. pillage commencèrent à Cons- MaTiomei » '■ 

tantinoplé dès la première heure:(i) de cette mémo- 

rable journée du îsp mai y ils se prolongèrent juseju’à *^KÎê’ie°"‘ 

.In buitrème^’à’ ce moment, Alabometavriva.Oh.triom- 
phe par la porte de.Saint-Romain; il était accompa- • 
gnë de ses visirs , dé ses pachas et de* ses gardes , 
dont chacun, dit un historien de'Byzancé, doué de . • • 

Ja;force d’ilercule et de l’adresse d’Apollon", éqtn*- v" 

valait, en un jour de bataille , à d\x hommes or- 
dinaires. .Le 'vainqueur (2) fut frappé d’étorinenrent 
et de surprise à l’aspect magnifique, mais’ étrange " 
à ses yeux , de ces dômes et de cCS palais d’un -style 
si diÜ'érent de celui de l’architeclure orientale. Leurs- , e 
cfp’il fut dans l’ilippodrome. em Atm^içian, la co- 
lonie des trois seirpens attira son attention; et pour * 

montrer sa forcé,, il abattit, avecsa massue ‘de fer i- "'* 

ou sa hache d^ bataille , la mâchoire inférieure de 


(1) On suivait Constantinople le calendrier julien , 
qui. compte les johrs et le» heures depuis- nrinuit; mais 
Ducm sembla iei prendre les heures à compter du-Jever du • 

* sololK * , ■ . ■ ' * , " ’ * *■ .- 

. {^-f^oyèi lès Anhalst lurrpjfés,j^. 829,- et les dk' ' 

Leu^ayius,^. ' • •• • ^ 
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l^ua -de ces moiistres (i).,^<jue les Turcs prenaient 
pour.lés idoles ou les. talismans de la ville., ll des*- * 
ceiidit de cheval à la grande porte de Sainte-Sophie'-; 
entra dansi i’dglise, et se pjohtra si jalou,x de con- 
server ce nionument de sa gloire^ qivapeccevaul-un . • 
zëlë musultnan occupë à briser le pavë’de marbre, il 
l’avertit d’un coup de cimeterre que sd av.ai*- accprdë 
à, ses soldats le .batiii et les captifs, H avait, réservé 
pOÜr le éouverain les édifices publics et particuliers. 

La métropole de. l’Église d’Orient fut, par. ses ©r^ 
dres, transformée en. mosquée; les riches objets de. 

. la superslitio.q ,, ceux, qu’on avait pu déplacer , ne 
-s’y trouvaient plus.; oïl renversa. les croix 9» les murs 
couverts de. peintures à fregque et de mqsa'iques 
forent lavés, purifiés et dépouillés de .tout orne-, 
ntehf.' Le" même jour ou le vendredi Rivant’, le 
‘ wiuezin ou le crieur proclama , du hantde la foifr 
la plus élevée^.l’ezrtn ou invitation pqblique.au ndm- 
de Dieu, et de soir prophète ; l’iman prêcha , et Ma-* 
homet U fit la namna de prières et d’actions - .de 
■grâces sur le grand autel, ou Ton avait célébré.les mys- 
tères chrétiens*, si peu de jours auparavant^ devant 
le defhièr. dès Césârs (2). En sortant 'de Sàinte-So^ 


. XO déjà parlé de ce monument curieux de l’aftdqiiité 
grecque. foy:ei’\e Ciapilre xvii de cet .ouvrage.- - , 

•(a) Nous, devens à .Canteiuir (p- 182) lés détails datonés 
par'ltfS Turcs sur.la c^ version- de Sainte-Sophie en-nios- 
quée> que ÿhshnià æt Ducas^déplotent- avec.lapt d’ahier-, 

tuine. iTesV assez âuiusant ■'d’observer •cp'mmcnt .le uif me 

• • • 


♦ 
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, phie,'il se rendit à' la demeure auguste, mais' 
solde, rfu’àvaientjiabitde ceotÿucçesseurs dèCotïstan- ' • 
tin : en'peu d’heures, elle avait dtd ddpouiHëo db 
toute la pompe clc là royauté -i il ne put s’empêcher 
dé taire line Diste-céflexion sur les vicissiludeâ de la 
grandeur humaine, et* répétant un élégant distique 
d’un poète persan : ft L'araignée, dit-il, a faBrîqüé 
sa toile dans le palais impérial , et la chouette à 
chanté scs chants de nuit sur les tours d’Afj-asiab (î). » 

Toutefois son esprit n’était pas satisfait , et Sa vie— cooduiie 

• ‘ ’ viivcrs le$ 

toire nq lui semblait .pas compjète, tarrt qu’il ire 
savait pas 'ce qu’était deVenu Constantin ; S’il avait 

• pris la fiiite, s’il était prisonnier , ou s’il avait péri 

• dans le combat. DeuX janissaires réclamèrent l’honr .. 

« * ,*• •' 

xieur et le prix de sa «noiÿ; ; on le reconnut spus un 

•a ' . • ♦ . ’ 

tas de cadavres , aux aigles d’or brodés sur sa châus-' 
sure : les.Grccs reconuBrènt en pleurant la tête de 
. leur souverain-, Mahomet, après avoir fait exposer * 
aux regards publics ce sanglant trophée (a), ap^ . 

’ ^ 

objet paraît sous des jours opposés à un n^usulmau et^ yti 
chrétien. ’ ... 

\ * {ï) Ce distique , rapporté par Càrifemir en original j 
■ une nouvelhe beauté de l’apph'càtipu; C’dSt ainsi .qu’au sad 
de Carthage ,*Scipion_ répéta la fam'euse prophétie d'Ho— ' 

■ ipére. C’est même up sentiment généreux qui' a reporté 
l’«sprtt des deux conquérons sur le passé ou sur l’avAnic. . . • 

( 2 ) Je ne puis ccpiru avec Ducas (vo/. Spondanus,'À". D. 
î453,*-n“.i3) que Mahomet ait'.fâit porter la tétie de l’emi- 
pereur grec à travers les pro.vipces de la Perse, dq l’Ata-, 

Ine , etc. U se Serait ^ûramenî çdnteûté de. trophées 
inhumains. . ' ■’ 
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• ^"çbr^a à son rival les honneurs de’ la,s*5pulture. L’eni- 

. pei'eiir môrt Lucas Notafas , grand-duc et’ jfremiér 
raiiûslre dé Vempire , sè trouvait ’ dtre le plus 
injportant dfes prisonniers.. OuM’amena- au pied du 
trône a^ec ses trdsors : .« Et pourquoi , )ui dit lé 

• suhan indigné^ n’âvea-vous pas employé ces trésors 
à la défense de'votre prince’ et de votre pay^ ? — • Ils 
VOUS' appartenaient , répondit Tesclavê 5 Dieu vous 
Icit, avait réservés. — "S’ils m’étaient réservés, répli- 
qua ledespete, pourquoi donc avez-vous- eu l’au- 
.dace demies retenir si leng-teraps', etde.yqus per- 

• mettre une résistance si Inl^uctueuse’et si fùqeste? » 
Le grand-duc allégua l’obstination des auxiliaires et 
quelques .encourageinens secrets.- de la part du visir 

, ”tupç; i^ sprtit enGn dé cett^.péiâlleuse entrevue , avéa 
l’açsurance.qu’on lui pardonnait et qu’on protégêrâit 

■ . ^es, jours, ^horaet alla vois la femme de Notar^is , 

• pii’ttçesseiûgeê, accablée de dgqleitrs et- de maladies’, 
çft empjbya pour la consoler les plus tendres exprès- . 
sions d’humanité et de respect filiarl. 11 eut la même 
qlënience pour les principaux ofliciers de l’État •, U 
. paya hii-même là rançon de plusieurs , ^ef durant 
quelques jours il se déclara l’ami et le père des vain- 

' # , * J • . ■ - 

•• ■ Phranza était, l’ènnemi pérsouu'el grand-duc, et. 

’ ' ni le Xemps, ni la mort de .cet ennemi ,, ni la' retraité de 
Phrafiza dans «n mbip)stére , n’ont pfi lui arracher * un 
mouvement d’intcrét ou de pardoiv., Doc'as peuche ù> louer 
Iqgsan'd'^uc cainnie ’îiiartjirj Chalco’condylc’s est neutre; 

• Vest lui qui non» •fait. ejiteudrê^que. des, Gr’ots avaient 

• formé uAe,éonspiràtion. ' ' . .. 
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eus garait tantôt ;]a ^'cène' changea V son 

,d«^part rffippodrôme fut inondé- du ’sattg ‘dés |5lus • 
nobles -eaplits. Les •chrétiens parlent avec horreur" 
de‘sid.‘p^erfide cruauté' dans leur'récit /l’exécution • • 
dû -graud-dne et de •ses deux fils' est eihbeUie 9e 
tontes les couleurs d’un itigrlyré héroïque^ ils aftri- ■ 
baéht sa mort aU. fm- géné'reux qu’il fit dé livrer ‘ ' . 

ses^oiftans aux infâmes désirs de-BIahoraet. Mais un . 
bistorieii grec a laissé échapper, par. inadvertance, 
un mot. sur une conspiration*,' sui* un' proièt de ré- 
.tabKf l’enipire de’ Eyzancé , sur Mes !secouts qq’oâ 
àlfendftit de l’Ilàlie : dé pareilles trahisons peuvent 
être glorieuses ; mais le reb.elle assez ' courageux . 
pbu'r lés hàsarder ,* n’a pas le droit de se plaindre • 

•s’il le'S paie de sa* vie ; nt l’on ne peut blâmer^ un 
vainqüèur de dtltruire des ennfemis auxquels il ne 
peut plus se fier. Le sultan retourna h Ahdrinople 
le’ i8 juin,' et il sourit dés tasses et.tionipenses fé- 
licitations des princes- chrétiens , qui voyaient lenr * • 
'perte prochaine dans la chuté de l’erapîrë d’Orient. 

Constantinople avait été laissée vide et désolée, n repeuple 

, • ■ . • ■ *' 'l ^ 1 5 el embellit 

sans prince et sans peuple; mais -on n avait pu lui CunsUnli- 
ôter' cette admirable position qiii la désignera tou- 
jptn’s pour là métropole d’un grand empire , et le 
génie dii lieu triomphera toujours, des ^évolutions 
du temps et de la fortune.' Eursa èt Andrinôple, a’u- ’’ ‘ 
tréfdjs sièges dé l’empire ottoman ^’ne furent, plus : 
que. dés villes^ dé, province , et Maliomét n établit ‘.^a. 
résideiice et.içolfc 'de ses successeurs sUr la colline 
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éleyëè qu’avait choisie Constantin ^i). il prît la prë- 
. caution dixlëü-aire les •. Ibrtificajtîdns de Galata , oà 
les Latins aurafent pu Ipouver un refuge; mais il gt- 
promptement réparef les dommages causés pef^i’ar- 
liHerie des Turcs, et avant le mois d’août ojr avait 
préparé une grande provision de chaux pour réta- 
blir leamurs de la capitale, Te sol et les édifices py- 
blica et particuliers, sacrés et profanes, appartenant 
'aii vainqueur. 11 prit sur la< pointe du triangle un. 
terrain de huit stades pour'son séjail on son palais. 
C’est là qu’au sein,de la mollesse, le grand-seigneur 
(nom pompeux imaginé parles Italiens) semble r^-.' 
gner sur l’Europe et sur l’Asie, tandis que sa per- 
•;sQnne non plus que l'câ rives du Bosphore ne sont 
pas à l’abri des insultes d’une escadre ennemie. Il, 
accorda un grand revenu à la cathédrale de Sainte- 
Sqphie, (désormais devenue mosquée : il la fit cou- 
ronner de minarets élevés; il l’environna de bocages 
e,t de fontaines qui servent aux ablutions des müSul- 
■ . mans et qui leur procurent dé la fraîcheur. On suiyit 
• le même modèle dans la construction dès. jami ou 
mosquées rôples ; la première fut bâtie par Maho- 


{i),f'"ojrez sur le rétablÎBsenient âe Constantinople ef les 
fondations des Turcs, Cantemir({). ipa-iog), DuCas (c: 4h)‘, 
Thévènot, Tonrnefort', et nos autres voydgeurs moderijcs. 
L’jflUeur..de VAbrégâ de L’ Uistoirc , ottomane .{i, i , p. i (>2 1 ) 
fait ûu tableau exagéré, de la grandeur -et de ta p.QpuJi(tion 
de Constantinople , d’où nous pouvons appfeiidre toutefois * 
quVu i58fo les musulmans étaient moiV)s noinLreü$ dans 
cotto capitule què les- chrcticits o'u lucmê îeS J^ifs. 


Digilized by Ci:H,gk 


/DE lÆî|ÏPIltE^0MAIl».- CIÏAP. LXVill. jm 

• • 

.• jnet lui-raéœe sur les ruines de^i’église dgâ Saints- 
Apôtres et» des tombftuj des empereurs grées. Le 
troisième jour après la conquête unè vision révéla . 
. le- tombeau d’Abou-Ayyb ou Job , qui avait été lué 
durant le premier siège mis devant Constantinople 
, par leS' Arabes , et c’est devant le sépulcre de ce 
martyr que les nouveaux sultans ceignent le glaive 
iq^périal (iJ. -Constantinople, n’appàrtient .plus à 
riiistorien de l’empire, de Rome; et je ne décrirai 
pas les édiûees civils et religieux que les 'ï’urcVpro- 
fanèrent o.u élevèrent. La population ne tarda -pas' à 
sè. rétablir j ’ét avant la fin de septënibre “cinq- mille 
•familles de l’Anatolie et de la Romanie s’élÿiieht con- 

• f-prm’ées. à l’ordre du prince, qui leur 'enjoignait', 
sous peine de mort, de,venir occuper les habitations 
dé la capitale. Le trône de Mahomet était gardé' par . 
4e nombreux et fidèles sujets ,• mais sa politique éclai- 
çée aspirait'à rassembler les restes’ des Grecs : ceux-ci 
accoururent en foule, du moment où ils n’eurent 

• 'plus, à craindre pour leur vie, leur liberté et l’e;ier- • 
' dice de Iq^ir religion ; on Teprit pour l’élection ^et 

l’investiUire du patrj^rche le cérémonial,” dè la <mur^ 
de Byzance. Ce fut avec un melapge de s'afiilaction . 
et d’horreur qu’ils virent le. sultan , environné' de • 
toute sa pompe', -remettre aux mains' de Genhaditis 

# • 

• (i). Le ,ÎT«r4c ou monument sépulcral rf’Aboû-AyuL, 
est décrit et gravé, duns^le Tabîeati général de U empire. otto~ 
inan {Paris^ * *2^7» grand in-Jolio), oüvrage fjuî est 
être pdu»-.raiagirifiqde q{r’»tile ( t; i , 'p. -dfl'Ç , 


Digitized by Google 


122 , 


,, HiStoiAE'DÇ B^;CADÉ5f€« ‘ ’ » 

r ■ • • • ‘ ' 

Ja Cl'Ofsecni le- bâton. pastoial , symbolt> de. ses f'onc-»/» 
lions, ecclésiastiques , le ccj^dflire à la porte, du sé-. 
râil , lui. donner un cheval richement équipé* et 
commandeF^à ses visij;s et à ses pachas de le mener , 
au palais qui lui était assigné (i). -Les églises <de , 
Constantinople lurent partagées entre le^ depx re- , 
ligionsj on fixa les 'homes des deux cultes,* et jus-’ 
qu’au hioment’où les privilèges de l’Église greoqqe - 
l'ure'pt violés par Sélira , petit- fils, de Mahomet, *il • 
s’écoula ,sbixante ans durant lesquels les Grecs (a), 
jouirept des .avantages de cet équitable partage.. 
Les défenseurs du christianisme , e^rcités par les mi- 
nistres du divan qui voulaient tromper le fanatisme, 
dç Sélim*, osèrent soutenir que ce pai:tage avait été 
uii acte de justice et non pas de générosité , Un traité 
et non pas une côncessibn, et que si unè moitié de 
la ville" avait été prise d’assaut, l’j^iilre moitié s’était . 


é ■ . ■ . ' . 

'tr). Phrantia (1, iu, c. 19 ) décrit -cette cérémonie ,. qui 
s'e^ j>eut-être embellie en passait daris la boucbe Gvçcs • 
qt dans gelle des Latins. Le liait est confirmé par Emmanuel. 
Mala'xus, qui, a écrit en grec vùlgaine V Histoire des Pà— 
triapchc's après la prise -de Constd^ÊtÊ^e , insérée’'daas' la 
. Tureo—drcecia ,de'Grusius (1. vÿjp^^MPpt84)- Mai^ leslec-, 

' .tépVs lës {dus doojlcs tUM-ont .pcit^ ja^roire quq Mahomet 
ait rfdûpté cette 'formule c)itholique : Saneta Trmkeu psœ 
■ mihi' dpnaiHt imperium 'te in patriarcham nottce 'Ransœ .de—' , 

( 2 );Spoadanns décrit { A. D. ,i4^iSj n» ai; •*“ i^)> 
4’aprdé. la Turdi^Grcecia de GrifSüiSj.raécjavage,et leÿ -que- 
(«Uçs intestines .de l’Église grecque.- Le. patriavclie qui siw— 
«cda û Geifaadius,' se jeta de désespoir dans' un puits., • 
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r^àue àlâ 'suite «d’Tineÿàpitulatioh' Sacrée; ’ qua. 
fçii avah consumé la ohÿrtrei^ tirais que là dépositioa* 

4® tirois.viqu^janissaÎHîs suppléait à. celte perte 6]t 
.fcuK foi veiidtië'à plus de poids'sujfTesprit de ’ 

• teoaii'j''qWB la déclaration» positive et utianipie des 

. duleuVs e^téiriporaiiis (i). • ‘ 

/ J’abâpdoiiije aux armas ■ turques Ijîs débris dè la Exiinction' 
monarcbie^des Grecs en Europe'’et èn Asie ;‘mais, dans 1m,!driài'eV 
pne bistoire de la décadence et de la phute <k 1 Cni“^ rfèneseld«s 
pillé r^tmàin 'en Orient , je dois cohdnireijusçju'à léur' **gu«r . 
extinction les deux dernières dynasties ( 2 ) qui ^ént 
régné i^Gonstaritiriople; Déméttiés et Thomas Paléo- 

■ i*» ■ ' i - ri " '■ <■ — « ■■ ■■ . / 

.•0 ) Gantemir ( p. .1 b iibÇ ) insiste sut le témoignage tma> ‘ 
lUme «historiens turcs anciens et medernés;' il que 
cgS'.àutears ne se seraitot pas- permis un mensonge po'u» ' 
^‘tninuer leur gloire nationale, puisqu’il est plus, hqoo- 

• rable de prendre une vlljç d’aSsâùt que par capitulation 

mais ,.i° ces'té'moignages me parpissent douteux, puisqu’M . 
ne -vite aucun historien particulier, et que les Aqnales 
turques ‘de {leunclavius^iErment , sans exception , què .Ma- 
.hoinet prit Qonstantinople per vim 2* .Qu peut,’ 

.• ei^ployet le même arg ume nt en faveur des Grecs coiÿeuv- _• 
p&mns, qui n’anraî|jiM|)s oitMié ce traité honorable et 
' salutaire. Yoltairë-pdHnwMba sbn usarge , les Turcs aux * 
chrétiens. ' •. V' ^ ^ , * 

(2) Jp^ojezDuçaiige (/*a/».*i/2anr. , p. .rgS) sqt la généa- 
logie pt'-lq chdte des Comnènes .dé TrébiSoode; Sur les dér- 
nier» Paléologues, ce loéuie antiquairq, toujours exact dans 

ses' recherches- (p. ■2/^4"^47>' La .hjranche dêS 'Paléo-- 

logées de Monlferrat ne s’’cteignft qUe dans le sièc{e swvajil^ 
niaris'ils àtaicui ouhlfé leur oriynq et. les parens ^ui leur , 

restaient’ qn Grèce. . r’.j ' “ . 


sè- 
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Ci’)',-îrères /le Constantin et despotes de la Moi 
i-^e ^ furent dohsteVndS eji a|tprenant la moj-t de' l’em- 
perenr et la rüüie de la- moAarchie. &ns êspdÜ' de 
'pouvoir se défendre , 'ils se di^osèrent,‘ainsi qiiO-leV* * 
nobles attachés à letif fortune , à passêr én Italie.,*' 
hors de la. portée de la foudre ottotrtahe. Leurs pre- 

_ . roièresinqùiétudes furent dissipées 'par Mahomet, quL 

s% côntentâ d’un tribut de douze mille'dü'cafs ^ occupé 
• à ravager le continent et les îles par^ses invasions', il ’ 
laissa \ h Morée un répit de sept ans. Mais' cCs seÿt' 
années furent-'iine jiériode de'dôuleur, de. discordé 
et dé misère. Trois cents archers d’Italie ne pouvaient 
plus défendre V/iejcHmilion, ce Rempart dot’ikhme.; . 
relevé el 'renversé si souvent.’ Les Turcs s’emparèrent 
des portes de Corinthe 5 ils revinrent de.cettéincnr- 
. sion j faite durant l’éfe ,'avec beaucoup de captifs et 
de butin; fes'GreCs se plaignirent, mais on lêS-écoütâ' 
avec' indifférence et avec mépris. Les Albanais,. .tribu-, 
évra'nte de pasteurs adqnnés au vol* rémpl'irent la 
pénjnsule de brigandages et de meurtres.* Démétrius 
. ot Tliomas implorèrent le secours dangereux.et Ru- 
mfliAit d’un pacha vois'rn; et après avoir étouffé. Jq ’ 
. révolte, il traça aux deux princes lar^lede leur con- 
iJuile. Mais*ni les liens du sang, 'ni les sermens-re- 


^i) Dans .l’indigne histoire des disputes’ ^*deS mallleurs • 

• dcù'k frères J Phfaâza (1. "tit, c. 2i-3oj rtfoutre trop de. ' 
ppcVfirithMi^ eh faveur dfe Thomas. Ducas te. '44, 45)' est- 
trop W-ef ;/Chalçotondyl^ 1. vm , Vx , x) est trop ditfite- et 
se petmet trop de cL'gre^jmns. ‘ • 
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iiouYel( 5 s an pied des autels et au moment de la com- 
■•munipn, it,i la ndeessité; dont la,l’orce est’ençore plus 
impdrieiise, ne purent; apaiser du suspendre leurs 
querelles domestiques. Chacun d’eux porta le 1 er et 
là ilamme sur le territoire de l’aiitre 5 ils consiimèreiit 
dans cetle guerre dénaturée les aumônes et les se- 
cours de l’Occident, et ne firent servir leur puissance • 

• qu’à des exécutions barbares et arbitraires. Dans sa 
détresse et son ressentimenf, le plus faible des deux 
eut recours à leur commi^n maître j et lorsquele mo- 

' ment du succès et de la vengeance fut arrivé, Malio- 
mel se déclara l’ami de Déraétrius , et entra 'dans la 
Morée ^vec des forces irrésistibles, Après ayoir pris 
possession dêSparld ; «¥pus êtes trop iaible, dit-il à Penc dei» 
sonalljé , pour contenir cette, provin,ce turbulente. À. o. 1460. 
•Vôtre fille Sera reçue dans mon lit, et vous paberez 
le teste de vos joürs dans la tranquillité et les hon- 
neurs. » Démétrius soupira , mais obéit,, 11 livra sa fille . 
et ses forteresses ; il suivit à Andrinople son souve- 

• rain et son gendre,. et reçut, pour son entretien et 
celui dè sa maison , une ville de la Thrace et les îles 
adj^eutes d’Imbros, de Lemnos et de . Sampthràcç. 
n.y fut rejoint l’année suivante jraf urt compagixpii' • 
d’iufortune , David , le dernier des princes de la race 
des ÇoTtuiènes, qui , après la prise dp Constantinople 
par les Latins, avait. fohcjd un nouwl .empire sur la . 

• côte de la mç'r Noire (r). Mahomet , qui poursuivait 



• (D f^oyez- U pert» mi la coffi^éte de* ^robisondp dans 
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ses coïKjuetes dans 1 Anatolie , -inves^t, aTec üriijf es- 
cadre^ et up'e-àrmée ': b capitale de' David, qui osait 
prendre Ip titre xl’empereur .de Trébisonde 4a 
négociation se Iroi’na à une, question unique 'et |>d- 
remptoirp : « Voulez-vous ,-lui_dit le sultan’, en.ré- 
çigilànt votre royaume, conserver votre vie et vos' 
richesses? ou bien aimez-vous mieux perdre votre 
rojraume, vos richesses et la vie? » Le faible Cerar*- 
n^ie fut ëpouvantd , et suivit l 'exemple d’un.musuî- 
raan sqn voisin , le prince dpSinope.(2) , qui ,^d’après 
une pareille sommation, avait livr^ une ville fortifiée, 
quatre cents canons et dix ou. douze mlHe soldats: 
éki- (in.exécuta fi.dMement les articles de. la capUulatioii 

>46.. de Trébisonde.. David et sa famille furent conduits 
• * • • , # • * 

' * ^ - . - • , *, • 

■ I " ]ï ■ ■ ■ ». » ■ ■ . t • ^ ^ 

• • • ™ • • 

•• Çhalcocondyle» (1. ix,.p. 263-266}, 0i«:as (e! 45), Pbanza’’. 
(h III, c. 27) et Canteinir (p. ijûy). • •> 

. W Tourneront (,t. iii, lettre 17, p. ,79^ dit tpie-frébi- 
soode est tnal peuplée; mais Peyssonel , le dernier ctle plus 
exact dès observateurs, lui donne cent mille habitans CConj- . 
7nè/fe de la mr Noire, t. ii, p, 72, ef pour la .province , 
p. o3-pp). Sa* prpspérité et Son commerce sont troublés 
contîm^Hement pat les quereUes factieuses dés deux Oâa» 

. -de, janissaires , dans, l’une desquelles s’enrôlent ordinaire-* 

ment. trente mille - de Ton, t.'in,p. i6^S7), 

.^2) Ismadl-Peg, prince de Sinope ou de ginople , avait, 
un revènù de .deùk cent mille ducats, qui prôveualf sur- 
tout de ;s€8 raines de cuivrç (ChaRocondÿles, 1. ix , p! 268 , 
25g}. PeyssoncK Coinraerre de la mer Neire',A. ii, p,. 100) ‘ 
donne ü la ville’ moderne^ soixante mille llabïtanj. Oelîe 
.population iraraît éno/me; toulefoi» c’esf eu comnierçàirt 
avec un peiqile qü:on cdi^t sa richesse et sa- population • 
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'dans un château de 1» Romanie j mais David fut soup- 
çonné, d’après de lëgerÿ indices, d’entrqtenir une 
correspondance avec le roi de Perse , et le vainquedp^ 
l’immola avec toute sa famille à ses''soi'm^çôns ou à'sir ' 
cupidité. Le titre de beau-père du sultan né mit^as 
long-temps l’infortuné *Démétrius à l’abri de l’exil et 
de la confiscation 5 son abjecte soumission cxcita/la 
pitié et lé‘ mépris de Mahomet. On fit passer à CÔhS- 
tantinople les Grecs de sa suite ; on lui assigna une 
pension de cinquante mille âsprçs, jusqu’à ce qu’^èn- 
fin l’habit monastique et la mort, qu’il n’atteignit qtie 
dans un. âge avancé , le délivrassent du pouvoir, d’on 
maître terrestre. J 1 nlcst pas aisé de prononcer si ]a 
servitude de D.émétrius fut plus humiliante que l’e*il 
auquel se condamna son frère Thomas (i)t Lorsque 
la Morée tomba au pouvoir des Turcs , celui-' ci se ‘ 
•rélugia à Gorfou , et de là en Italie , avec quelques 
-compagnons- dépquülés de tout. Son nom, ses mM- 
li^urs, et la tête ^ l’apôtfe saint André, lui valutent 
l’hospitalité au Vatican , et sa misère fut. prolongée^ 
par une pension de six mille ducats , que .lui fkent 
le pape et lés cardinaux. André et Manuel j se^ deüx 
fils, furent élevés en Italie; mais l’aîné, méprisé de 
ses ennemis et à charge à ses, amis, s-’ avilit, pa^ sa 
conduite et par .sou mariage. 11 ne liri restait qué’fott 
titre d’héritier de l’empire de Constantinople , et il là 


• ’(i) Spoudanns raconte , d’après Gohelin {Cbmuicnl. Ki ti, 

1. v),’ l’arrivée et la réception du dCsppto Tho'ina'9.J.‘'Koiae 

.‘(A. 1). i46i, no3-)- * ’ ’ • ; 
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vendit successivciaent aux rt>if de France et (FAr»-" 
• éî®'' ( 0 - Châ4’le3 VIII , au< jours de sa passagèrcTjiros- * 
! përit^., aspira, à jéunir lernpire d’Orient au rojaume 
• de Naples, milieu d’une fête publique, îl prit le 
Auguste et l’habit de pourpre; les GfétS se 
réjouissaient , et les Ottomans tremblaîénl déjà- de voir 
arriver les chevaliers français (a). Manuel Pa'léologûe, 
second fils de Thomas , voulut revoir sa patrie. Son 
. retour pouvait être agréable à la Porte, et hè pouvaio 
nmiüiétér ; gr^es aux bontés du sultan-, il'vlcufà 
CoHstantinopléilans l’aisance, et ses funérailles furent 
lio.norees par un nombreux cortège de chrétiens et-do- 
-musulmans, S il est des animaux dkin naturel’ si gé- 
néreux qu’ils refusent de propager leur -race' dans 
k servitude, c’est dans une moins noble 'espèce qu’il 



. (!■) Par un'arie daté A. D. , septembre 6 , et trans- ' 

porté dérnière’ment des archives du '’Capitolé, à la Biblio-"’ 
thèqûe dir roi à Porîs, le despote André Paléologue , eh sç 
réservant la Aloree et quelques avantage» particuliers, trans» •’ ' 
mit à Charles viu, roi,de. France, Jes empires de Censtan- 
tùipjjlc et de Trebisonde (Spondanus, A. D. 1495, n“ 2). 

M. de Foncemagne.(JI/cOT. de V Acad, des tnscript. , t. xyii , 
p. 'SSp-SyS) a donné une dissertation sur cel.aOte doiit' Il 
a-vail. rejn une copie de Home. • 

ée Comfties(l. vn , c.i 4 ) , qui -compte 
avei plaisir Ip nombre de Grecs, dont on espérait le soülè— 
vçmcht. Il ajmlte dans ses calçiilî que lés Français n’awraient 
à .faire q’ùe Seikontê milles d’une iravigationaisée, la distancé 

dç’Yldona .à Constantinople» étant .se4len^ent’*de dix- huit 

jo^s* de_ maçcbé , etc. L’empire turc ïut sauvé en 'eetle occa- 
sidn par la politique de Venise.’ . * ’ 

»Tt 


Kt 
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, * * • * * .**** •* •* •/ • * 

^ iâut raagçc les derniers prince? de la faraiJle irap^ " 

riale; Manuel accepta deux belles femmes delà gé- ' 
nerosité du grand seif,'near, et laissa un fils confondu ‘ 
dfins.la foulé des esclaves turcs, 'dont il .adopta l’ha-.- .. ' 
bit et la relfgion. ... • 

.■ Lorsque Içs Turcs furent maîtres de Coriitantino.- ô,t>ieurc 
pie, ou sentit eC on exagéra l’importance de cette rEÜ™^é. 
perte. Le pontificat de Nicolas v, d’ailleurs paisible et 

heureux, fut déshonoré par la chute de l’empire d’O- 

• rient, et la doul.eur ou l’effroi des Latins ranima oû 
jîarut ranlmerjJ’cBthousiasme des croisades. 'Dans • 

Tune des contrées les plus éloignées de l’Occident j à ' 

Lille en Flandre, Philippe, duc de Bourgogne ,.as-r 

• sorobla les premiers personnages de 5a noblesse, et ‘ ‘ ' 

l'cgla le fastueqx appareil 'de la fête, de manière à . *• . . 
frapper leur imagination et leurs senÿ ^i). Au milieu ! 
tfu banquet, un Sarrasin- d’une taille gigantesque- 

xuüra danâ la salle ; il conduisait uja simulacre ii’élé- 

idiant qui portait un châteâu 'j’on vit sortir du châ-* • 

teàu, en babjt.de deuil , uue matrone qui représeitr 

j;ait la religion. Elle d.éplora sef malheurs , elle accusa 

l’indolenco de ses champions j lé premier héraut de • - ' 

là toison d‘or s’avança , tenant sur son poing un fab- - ' . 

•-san ép vie qu’il offrit au duc, -selon les rites do la ’ . • 

• « ' ... » . 


oj-ei les détails de cette fête dans Olivier 4e La Mar- 
ché (Méniofres, port. 4 , c. 29,.,3«3 les obser- ' •' 

vatious Je M. dé Saiiile-Palaye ln'Chevalerie, 

-l. i,part, « 1 , p. fie paeuélait,- ainsi que le faisan, 

m» rAvnI ' •' 


.coHsidcré.'oominç ou ojscaû fdyal. 

V -r*. ^ • 


xiU,. 
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chevalerie. Sur celle 'éti’aiige somniation , Philippe, 
prince sage'el â"é, s’engagea! lui et toules ses forces 
.pour unè Sainte guerre contre les Turcs. Les barons . 

• • ‘et les chevaliers réunis dans cette assemblée', imî- 
^ tèrent son exemple; ils en jurèro«ît Dieii , la Vierge 

Marie, les dames et le faisan : ils y ajou tèrent dés • 

' ydfiux particuliers nop moins extravagant que la te- 
' neur générale de leur serment. Mais l’exécution de 
tous ces engagemeris dépendait de quel((ues événç- 
ihens à venir -et étrangers à cette- entreprise.; et le* ’ 
. duç de Bourgogne, qui vécut encore douze anSy put^ 
jüsqu’au dernier moment de sa vie, paraître et se 
croire peut-être à la veille de son départ. Si le même 
feu avait embrasé tous les cœurs-, si l’union des • 
clirëtièns avait égalé leur valeur, si tevutes les puissan- 
•.ces, depuis la Suède(i)jnsqu’li Naples, avaient fourni 
‘dans une juste proportion , leur contingent de cava- 
, Icrie^ d’infanterie et. de subsides, il y a lieu de croire . 

_■ ^que les Européens auraient repris Constantinople, et 
qu*on atir-ait repoussé les Turcs au-delà de l’IIelles^ 
jSont et de l’Euphrate. Mais le secrétaire de l’eiupc- 
.rcur,. qui écrivit toules les dépêches, qui assista à 
i foute.s lés assemblées, Æneas -Sylvius (a) , îiommc'dis- ' 
; : ^ y - * •“ « ^ 

• •"* ^ij D’après' \ui (lcno4it)renient qui se 'fit alors, on tronvaf 
, . q'nc la Soèile , la Golhie et la FiBl.tndv, contenaieut dix-huit 

ôenl’ iiSillc Gonibattans, et qu’ainsf elles élnieiil bien plus 
peuplées que rtc nos juurs., 

t?) îipftndanus h fait, en ^4^4» rt’après Æncas Sylvius, 

.Je- tableau «le 'l’état «le l’fcui'ope-,-.<jii'’il a enrichi d.e ses _/*liScc- 
vatlons. Ce pr«îciçnx onilali^c et Rlt.-vlicn .3I«rât«*»i Jon-‘ " 

, ... ■ 
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* ” ' ■ . ■ • ' * - , 
tinguë .par ses vues politique^ et ses, ta^nà oratoires ’ ' 

fait çonnaître, d’après ce qu’il avait’ vu , combien 
l’état de* la, chrétienté et la dispoâi,tion des esprits' 
s^ôpposaient à l’exécution de ce projet. « La chré- 
tienté,. dit-Uy'est un corps sans tête, une républiqu^ 
qui n’^ ni lois ni magistrats. Le pape et l’empereur 
.ont l’éclat qne. donnent les grandes dignités ;'.ce sont 
dps fantômes éblouîssans*, ‘maLs. ils sont hors d’état 
de commander, et personne no veut obéirf^’Chaque 
pays est gouverné par un souverain parpculier, et/’ 
chaqqe prince a dès intérêts 'séparés. Quelle élo; . 
quence pourrait parvenir à réunir sbuâ le même dra- 
peau un si grand nombre de’puissançes discordantes 
par leué naturevet ennemies les unes des autres ? Si ■ 
on pouvait rassembler leurs troupes , qui osefait faire 
le^ fonctions de général? quel ordre établirait- on 
dans cette armée ? quelle en serait la'discipline mili- 
taire? qui voudrait çntrqVrençlre -de nourrir uim-^i 
énorme multitude ? ‘qui pourrait compréiidre leurs 
divers langages oiv diriger leurs mœprs iricotnpatl- 
Jbles? Quel homme viendrait à bout de réconcilier les 
Ç^liglais-et les Français*, Gênes et r.A.ragon, les’Al- . 
lemanjds. et les peuples dé la Hongrie et de. la Bohê- 
me ? 5i on* entreprend cette glierr]3 aveç’ un petiü . 
nombre de troupes , 'elles, ^ront àcçâblées par les 
infidèles.;- avec.-un;grand nombre, elles le seront par . . 


I - 

% 


iltlit la gvite dçs événeuieiis depuis ^4?^. > 

•.époque de’!l.'> mort de Mahomet ét à lâqüelle je. terminerai 
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’Ie\ir propre poi^ls efp^r îeur d^sordi<î. w- Toùlèfok 
ce niême Ænéas. fut .devenu |>ape 

' sdos lanonr de Pie n, pasya le reste dé .sa “vle à iiégo- . 
cier Une iiuerre çontre les Tures'. il excita au concile 
^de Maulone. quelques étincelles d’un enthousiasme 
faible ou simulé: mais lors^’U arriva à Aocôi\fe pour 
Vembarquer loi-même avec les troupes , les •engage- 
"mens s^vanouii’ent.en excuses’; le jour du départ ÿ' 
iixé d’une manière précisé , fuIrŸemis à une époque 
• Indéfinie’ ,,et son armée se trouva cpmposée de'quel»- 
iqués pèlerins allemands qu’il fut obligé de renvoyer 
avec dés indulgerices-et des aumônes..Ses successeurs ‘ 
et les autres princes dé l’Italie ne s’occupèrent pis ' 
de l’ayen.ir ' dominés par, ,1e moment”, ils ^ne songè- 
rent qiî’à s’agrandir autour. d’eux_: la distante ou la. 
proxi mUé de .chaque .objet déterminait à leurs yeùx 
;sa grajuleur.ap'parentfe.' Des' vues plus étendues les 
aui;aiont euga^é.s, qmur leur propre intérêt, à .soutenir 
suï' mer ude guerre 'défensive contre l’énûemi com- 
. ràuu , ét l’appui de Scanderbeg et de ses byavés ÀP 
. " banais aurait empêché l’invasion du royaonie de Nar 
plés. Le siège et jjtJ.sac d’Gtrahte pj^r les Turcs, 
répandirent une consternation générale , et le pape 
wihü- . ‘Sixte iv. sç disp 9 sait-à. fuir, au-delà des AIpOS -, "lors-. 

mcl If. « .. « i ' ■ 

D..I48/, nue cet orago lut-tüssip^l par la mort de MahômetTi , 

lai .■? «h 2 , . . . - a . * , . 

jailki. . . qui termina-sa carrière » l'âge de cipqu^ute-un ansCi). 


Mort de 


At 
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■’D) Outre les jdeur ahiialislcs iudiqités note 

eédeutc, le lecteur }>eut consulter GiannonC ( 
t. iii^ p.*44si“4®3')'6ur l’invasion duxovnUiùe ^cNaplcApàr • 
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/■ ‘ ■ . . ' ' • ? * ' . ■•■ • • ' ' 
Son gënie ambitieux aspTrait à la' cpnquêtp de îltaf 

Hé -, il possédait une ville’ très- foi'le, un yaSte-.po^ ' 

e.t, 'seiort toute apparence*, lé même piince .aupit 

subjugué l.ancienBC^et là nouvellé Romé('t^. . • ‘ 


les'Tàrcs. Quant aux détails du régne et des cpaquétea de 
Mabqraet ii , j’ai fait usage quelquefois des Memqric istoricRe 
de’ Moharchi^ottomani di Giovanni S agredo., Venise, ibT’j., 
i/t-4®/ Soit" en, temps dé paix ou en temps dé ’guerre-, lès- 
’ Turcs ont toujours fixé l’attention de lâ république de ye— 
pise'., Sa'grede , en qualité de- procurateur de Saint— Marc, • 
exapiina toutes les dépêches et toutes’ l?s archivés de cétte' 
rcpubUque,,êt il n’est pas sans mérité ni pour le- fond ni 
pour.de >tyle. Cependant il a trop d’aigreyr contré lès ipfi/f , 
dèles; il'ignofe leur lai)guq%t\leui's mœurs , et. sa narrar 
,tk)n, qui p^iffre. que soixante - dix pages sur Mahomet' il 
( p. dgri^o) » deyéeni plus détaillép et plus authentfque à ’ 
hieseu'e qu’i}. afqtroche des ann.ées i64o et ;i644 > terme de 
■ses. travaux historiques. • ■ _ . 

(i) Comme c’est ici la fin de me^ travaux sur l’empire 
grec ,* je vais dire quelques mots sur la grande collection 
(les •écrivains' de Byaaiice, dont j’ai souvent employé .lies 
^oms et les témoignages dans l’e cours de cette bisloice. 
Aide et les ftalieus. n*imprimèrent ÿa grec que l’es auteur^ 
dhssiques'des temps plus ëclalrés'f%t c’est aux> All(anapds 
que-pons (levons les premières éditions de Pcocope , d’Ag^- 
thias-, 4c Cedrenus, dO Zonare,.etc. Les vdlûmes de la .By- 
zaiitiné('36 Vql.' i/i-yôlio ) ,sonl sortis suçccssiveinédt ('A. -D. 

1 ^8 i etc:. y de l’imptimerie du Louvre, av.ee qùelques se- 
cours des imprimeries de Rome et dé Leipzig. Mais ,1’cdî— 
t.î(m de Venise ( A. D. l , moins chè/e à la vérité et-plus 
abondante, est aussi inférieure à collé de Pari?' en .co'ixcé-' 

■ tibh qu'en" magnificençé. Les' Fràiujais. qui ^furent chârgés 
de-sédition n’ont pas tous loiftème mésilej-mais lès'^(rtes 
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• histOT^aes Charles Dufirône Ducange donnent dn prix 

â^texte d*Anne Comnène,” .de.'Cinna^)u8y,d|^Tillehà^— 

'dJBn , etç^ Les, antres otyrage» qu'’il a' pnWié^ sur c.es -mà.- • ^ , 

■ . tièws^ c’e^7-à-dire le' G&Mnf're- ^ ^ 

ehristiana et \e&F&miliiB' bjrzàhtinœ, "répandent une viVn lu- , 

^ ipière sur les ténèbres du bas-enapire. ^ 
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'chapitre LXIX; 


■'<? ,#*• 

État de Rouie- depuis le doiiziime* siècle. Domination temporelle 
Ses’papes^ Séditions dan^ la ■ville de Rome. . Hérésie politique 
d’Arnaud- 'de Brescia. Rétablissement de la république. L«s 
sénateurs. Or^il des Romains. Lçurs gucéres. Ils sont privéadp 
l’élection et de la présence des papes , qui se retirent à Avigoont 
■ Jubilé. Nobles familles de Rome. Querelle des dolomie» ét des 
Ursins. * . •.* ' 


‘ Dans le cours des premiers siècles de la décadeiuip é^i ei rc- 
et de la cliute de l’empire romain, nos rej^ards de-*’ 
meurent invariablèment fixës.sur,la cité souveraine-, ioü-'.i5A(>. 
■(jai Avait' donné des lois à. la plus bèlle portion. du • 

.ylobe. Nbns jijpnternplons sa fortune d’abord aVep 
admiration , 'ensuite avec pitié, touiours avec atteji- .• , 
tion; et lorsque notre esprit s’éloigne du Capitole ' 
pour examinei’Mes provinces , on ne les. regarde que 
cotnme -des branches ‘délacbées süccessivemen.t (Tu . . 

corp^ de rémpke. La fondatioi^d’une nouvellc.Ron^ 

sur 1ers rivAges- tTu Bos,jihore nwis a. obliges de suivre . •• . 

les successciîrs de Constantin, et notre curiosité § est . 


laissé entraîpei’ dajjsles (jontrées les plus reculées' de 
.lEnYopê et deTAsi,è pour ÿ déconvrir. les causes et 


les auteurs- Jiiu long aûa'tblisséraent de la mouaroHe 
dé . Byzance. Bes comjuêtes Justinien, nous ont' 
rappelés aux bords dit Tibrtf pt)ur; t être témoins de 
. la délivrance dc-.Vaijçienue roépropole ; rfiais cçtté’ 
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délivrance ne fît qtfe changer ou peut-être qu’aggva- ’ 
ver la servitude. Rome avait déjà perdu ses' tro- 
phées, ses dieux et ses Césars, et lafîominatron des' 
Goths n’avait été ni. plus humiliante ni plus oppres-- 
sive que la’ tyrannie des Grecs. Au huitième siècle 
de l’ère chrétienne, une quei-elle -religieuse !sur le 
culte des images excita les Romains à recouvrerîeûr 
indépendance. Leur évêque devint le père' temporel 
et spirituel d’un peuple libre-, et l’empire d’Occi- 
dent, rétabli par Charlemagne, releva encore dé 
l’écla't de son nom la singulière coiütltution de l’Aï- *' 
lemagne moderne. Le nom de Rome nous frappe 
toujours d’un respect involontaire; Go climat,, dont 
je n’examine pas ici l’influence, n’était plus le- mê- 
me (i)j la.pureté de sonsang s’étaîtcorrompueà traVers 
mille canaux étrangers ; mais ses ruines vénérab^s i 

•>4 . ^ . Il ' 

et le souvenir de a grandeur passée ranimèrent uii'e- '. 
étiucellê’ du, caractère de la nation, tes téhèbfes clq- 
moyen âge oflrenf quelques scènes dignes .de nos ré- * 
gards, et je aie tél'niHierai.cet ouvragé qu’apfès avoir 

. .,r. , „» 

(i).L’abbc Dnbos, (jiri’ a soutenu et éx^géi-é- l’influence 
du. climat avec' moins de 'génie que Monfesipiieu son smcï- 
S:es«euf , s’objçfcte à' lût-mème la dégénération, des Homàîus 
et des'Bataves..Il pépoml sur lé prénilér> de ’ées. exemple’, 

7* quej’altération est iiloins j-éelle qu’apparente, ét que-le» ' 
‘ipodernes Rouaips ont la prudence de eéchor ert eqslihê^ 
i«aes les 'vertus dé. leurs ancétresjta” quafair, lé spl et le 
climat de Rome., ont souffert tino grande et visible .plléra-,*' • • 
■tion. RéjUicions für ta PoVsie et ia Pwiture, part; ''ij, 
«eét. i6. ’ ' . ••f • ■ ' ' ' ' ' ' 
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jeté *u 11 coup d’œil sue’ l’état et les ’rcvol ut lotis de Ja . ‘ 

ville de Rome , qui se soumit à l’âutorité absoltîe 
des papes ^ vers l’époque où Jes Turcs asservirent ' 
■■Constantinople. , ' • 

■ Au commencémenC du douzième siècle (i), épp- Emp^rourt- 


que de la première croisade, les Latins respectaient. f'Jl'r’”’ 


, Rome comme la métropole du monde, comme le 
trône du' pape et de l’empereur, qui. tiraiént de la 
cité éternelle les titres, les hommages dont ils jouis-r^ 

. saient) et le droit ou l’exercice de leur empire tem^ ' 
^ porel. A près. U ne si longue intemiptiôn dans soh 
histoire, il ne sera pas inutile de. répéter ici qu’une 
^ diète nationale'çhoislssait au-delà du Rhin les succès- ' 
seurâ'de Charlemagne^ et des Othon; mais que cés 
princes'se contentaient du modeste titré do roi d’AI- , 
lemagrte et d’italiev jusqu’au, moment ou ils avaient . 
, p^sé les Alpes et j’Apennin pour \tonir sur les bords . 
du Titre chercher la couronne impériale (a). Ils re- 
cevaient à quelque distance delà ville les hommages.' ’ 
du 'clergé ej du peuple , qpi allaient à lenr./eiicontre; 


-ais fy 


lilemanft». 
, *A. 

8tX)‘l !{>0. 


9^' 

A 


ldi 


(i) ,Le lecteur est éloigné de Roni‘ë*depuis si long-temps , 
qoe je lui conseille de se rappeler ou de, relire le quaranté— 
neuvième cl»apitre’de_ cettè liistoire. ' ’ ■.,* • 

, Les auteurs qui décrivent le mieux* le couronnement • 
"des. empereurs d’Allemagne, surtotrt.dç celux dû onzième '' 
siècle, sont Muratdri, qui suit les ;monui|iens ‘originaux; ‘ 
(dnliq: liai, médit fe6i, U i , Dissent.' i , p. etc.)’, «.et ' 

Monument, domin. ponti^,, t.;n ,'DùscH::(ü , p.,.2di0. 

Je ne coiuiais.lc dernjer q«re .par les extraits étendus .de ■ 
SéhnVidt'fJ^w^. , t. tu , '* 
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•'» * * *■' . 
avec’ des braîiclies de palmiéj'.e't des croix-, ces figu-, 

rès de’ioupset de lions, de dragons et d’aigles, tous 
oes teiTiblçs’ emblèmes qu’on voyait flotter sur les 
drapeaux, rappelaient les légions elles cohortes qui- 
avaient autrefois coinliattu pour la république. L’em- 
pereur jurait; trois fois (le • maintenir les libertés de 
; Rome, d’abord ‘‘au pont Milvi us, ensuite à la porte 
de la ville j ei\lm sur l’escalier du Vatican, et la dis- 
tribution des largesses d’usage imitait faiblement la 
’ magnificence dés premiers Césars. 11 était Couronne 
dans l’église de Saint- Pierre par le' successeur de ce 
prince des apôtres ; la voix de Dieu se confondait 
' avec celle dn peuple-, le consentement du peuple Se 
manifestait par ces acclamations ; « Victoire cfl'lon- 
■ ,gue-Vié au pape notre souverain! victoire et longue 
, vie à l’empereur notre souverain ! victoire et longue- 
vie aux soldats' rèmains et teutons (i) ! » Les noms 
de César et d’Augaste, les lois de Constantin et de 
Justinien, l’exemple de Charlemagne -et dOlhon , 
établissaient la suprême domination des empereurs -, 
qn gravait leur titre. et leur image sur les monnaies 
du pape (a); et pour constater leur juridiction, ils 


■ • I • 

* Exercitui romano et teutonico! On s’apercevait en effet 

Âe la rc.-iKté de l’armée des AUcraands; mais ce qu’on' ap- 
pelait l’armée rofnaine tj’étàît plus que mûgni nominis urn- 

^.4, • « ... '«I .•* 

bra. ' \ i - 

a dootié la série des»ft>diïixaies ponti&cMes 

A i.* _■ ^ . • ir/O' \ Tl 
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remettaient le. glaive'" de la justice’ .'üi préfet ’de la , 
ville 5 mais le nom, la langué.et les mœurs d’un maître.. • 

’ bàfbare, réveillaient tons les préjugés des Romains. .• 

. ■ Les Césars de la Saxe et de la Fianconie, étaient lés 
chefs d’une aristocratie féodale ; ils ne pouvaient- 
eieréer'cette discipline civile et militaire qui seule as-.. ... 

.-''sure l’obéissance d’un peuple éloigné, impatient du • 
joug delà semtudé , quoique peut-être incapableRle 
liberté* Une seule fois dans sa vie chaque empereur 
• • passait Ica Alpes à la tête d’une armée d’Allemands 
. ' ses vassaüXi J’ai décrit le paisible cérémonial de son 
érltrée ét de son couronnement 5 mais l’ordre en était 
communément troublé par lès clameurs.et là sédition . ^ 

desRomlains, qui s’opposaient à leur souverain comme 
à un étranger, qui venait envahir Ijeiw térfitoiré : son 
‘ .départ était toujours bruSqü’e et souvent honteox ; et" , 

durant l’absence" "qu’occasiouait un long règne, ôü . 

•insultait à 5on pouvoir et on oubliait .son noln.- Les , 

ptogiès de l’indépendance en Allemagne.et en Italie '. 

rainèrent la ba*se de la souveraineté impériale, elle , 
triomphe dés papes fut la délivrance de Rome. .. ’ 

L’empereur avait régné par droit de conquêtéj •^Auioriji- 
l’aittorité du pape était fondée sur l’opinion et. l’iià- dans ànme. 

' bitude , basé moins imposante , mais plus solide . Le, ^ ' • 

pohtifè,trài affranchissant son pays de l’influênce d un ' • i 


a 7 I S , V . à ♦ - . 

ntage de l’empeteiy qnî. régnait alors : aftcune de celles 'de, 

Crregojre vn pu d'Ü^ain u^u’eÿ çarvcoup jusqu’à nous ; • • 

mais il paraît que Pascal II ne vôulut pas_ frermeltre' sur Ips . • ^ 

• AtPtfn^a rptto nrpaivP A» *• * • • *• 


sien'nés cette preuve die dé^endan.ce'. 


m 
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• j|)rince étranger, se rendit plu^ cher à son troupeau 

. dbntil redevint en elVet^le pasleiir-. Le choix du-vicâire • 
de Jésus -Christ ne dëpendaifplus delà nomination * 
vénale ou arbitraire d’une coôr d’Allemagne j il était 
nommé librement par le collège déB.cardinaux,.ponr 
Font^^'c «ur la plupart originaires ou habîlans de Rome. Les âp- 
.lu ptupri;. plaudisseméns de§ magistrats et du. peuple connr- • 
fpâient s.on élection , et c’était, eif définitive, du suf- 
• , frage des Romains que. dérivait cette puissânce,ècclë-^' 

. Mastique h laquelle on obéissait en Suède, et dans la 
J Bretagne, Les mêmes suffrages donnaient Irla capitale 
un souverain et un pontife. On croy'ak généralenient 
. que Constantfn avait accbrdé aux pa'pes la domination 
tempbreile de Rome, et les publicistes les plus coiirâ- 
géiix, les pli>s_ audacieux sceptiques se bornaient V 
contester le droiude l’empereur 'et la validilq de Sa 
. donatfon. L’ignorance et.latradition de quatre siècles 
avaient protbiidément enraciné dans.ley;espritsTo,-- 
■ pinidn de Ja vérité du fait et de^.l’aulliçhllcitédc'la 
donation, et'l’origlne de cette fable Re perdait sois 
dès ofiètSi’éels e*t d'urablés. Le nom do oii 

• • de seig?ieur. éluit gravé. sur Ja monnaie de l’évêque; 
•son droit était réCoiinu par dès aeclamations éf. des- 
serrpens de fidélité.; et, dîaprès Je conçèntément vo- 
lontaire 6u forcé des empereurs .d’AJlertiaghej^il ifvait 

. long-temps exercé une juridrcûon suprême op sùbor-. 
adonnée sur la ville et sur Iq patrimoinc^'sainl Pierre. 

• •‘Lô règn<? des papes V afgréable:-aux préjugés des Ro- ’ 

' mains, n’était pas incopipitililé .'avec lelirs libëftéS;, 

cl''des rechercoes -plu^ ëcl.préeslîipraiCni’découvert . 


S 
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le droit. 
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upe soufce encore plus açMe tte leur pouvoir, la re- 
coanaissaiiCe d’imc nation qu’ils avaient arrachée, à 
l’hérésie et- à la tyrannie des einpereurs.grccs. II pa-r 
Vait que, dans un siècle de superstition, la puissance 
royale et l’autorité sacerdotale réunies durent se foi'- 
tifiér l’une l’autre, et que les clefs du paradis étaient . 
■ pour l’évêque ^e Rome de 'garant le plus sûr de l’or 
' Jjéissance qu’il voulait olrtenir sur la’terre, Les viices 
personnels de, l’homme pouvaient, il est vrai, alTai- , 

• blir le caractère sacré' du vicaire de lésus^hrîst.;. ■ 
mais les séandaleà-, du dixième, siècle fdreivt etfaeés 

IÔ6 vertus au^tèreç et plus dfangereuses .^é, Gré- 
goire vil et)do ses sucæésseurs ; et dans les coiu- 
bats d’ambition qu’ils s'putinrent poiir les drôits de 
l’Église, teui-s fevCT% et leurs suCcès augmentèrent 
également Ia« vénération du pêuple. Viçtimës.de la.*, 
, persédltRon , on les voyait quelquefois errer dans la 
paüvi'ètq çl dans l’exil 5 le zèle apostolique avec lé- . 
qaeliUs’oirfaientaumartyrêydevaiilémouvoirétinië- * 
'resséf en lenr faveur tous le§ catholiques/ Quelquefois* 

• tonnant du haut du Vatic’an, ils Créaieiit, jugeaient; 
dépos^'ent les rois de la terre, et le plusorgueillenx des 
.Romains ne pouvaj^t se croire avili en se soumettant 

• à uU prêtre i[u'i‘ voyait les %uccessum’,S de Charlentâ- 
gne lui baiser les -pieds et lui' tenir l’étriér (i). L’in-' 


A>ur leurs 
verlus^* 


m-' 


(i) /^<»ycz l)ùcauge ,. Gtoss, medicE ot injimte làtikilatu 
' t. vr,.p- .364i.3d5, Les roi* rcnduient.cet Itoinmage ' 

•aux archevêques;. M Ips vq^aux le. renchïicnt à'ieùrs., sei- 
gneurs (3fhpiidt , it. ♦i1i ,,*pag.''a<) 2 ); è’éliiir Im. dçï plüs 
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térêt, même temporel de Ja ville- de J\ome éta}t de 

dêlendi-e les papes et de.Jeur assiifer dans son sein 
un séjour tranquille et Jaonorable , puisque c’'ëtait de 
leur seule présence qubn peuple valu et paresseux 
tirait la plus grande partie de , 'ses subsistances et de 
Sur K-ur» .ses richesses. Le, revenu fixe des papes avait prpbàble- 
i . luen't diminué ; des’raains sacrilèges avaient envahi en 
" Jltalie et dans lès provinces un assez grand nombre de 
domaines de l’ancien' patrimoine dé saint iPîerre^ et 
• - . 'les vastes eônccssions de. Pepin’etde ses descendans,’ 
^ -réclaïnéesplutôtqqe possédées par révêq’ùedèRôme, 

. ■ ne pouvaient compénser cejtte perte ; lirais une foule ' 
, • p&rpé^uelle et toujours croissante de pèlerins et de 
supplians nourrissait le.yafican et le Capitole ■j.ré- 
\ *tentlue.dè ‘la chrétienté était fort augrtientée, et le 
pape ainsi 'que les' cardinapx étîÿent acCabJkis des 
affaires (Jqe leur donnait le jugement des'causês ^en’ 
. matières ecclésiastiques et en matières. cîvM^. lÜne* 
.^ugvtYelle'jurisprudehce avait établi dans TÉglise latine 
■Ip drbit et l’usage des aprpel&fi)? on eqg^eaif ou, 

■■ ' iS-» ' • • • ■ . !•* 


ïiérQilS moyens |}’e politique 4® «puf de Rome- que 4* 
coiifoiillre les marques de -là so'uioission'fillale et cellés'Uô 
■la soumisSio'n féodale'. , ' • ' 

(i), tn z,élé saint Bernard {-éle Coiisid^ation* , 1 . u’i ». t- n , 
céd. de Altibillon , I750) et le- judicieux 

•• Eleiiif .(‘Z>/.rcqdr.t sur l'kùsf.-ecclés. , ly etVn<)-dcpl 6 rent ces 
•àppid.s quç toutes lé^ Églises forniaicntdevant le pontife r(*-‘ 
■ iholni mais sdinl-,- qui- croyait aupc taiisses dwcétulcs, .ne 
yfîéd^mne 'que l;abus deH.'es- ap^pl#,* rbistqriei» plos.'éctàirc 
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* . ^ '•.**'.* * ’ • • * 
ton sommait' les*«v^ques€tleff abbés du Nord et %l€- ' 

l’Occident à venir solliciter ou porter des plaintes , ' 

^ccnser leurs ennemis ou se, justifier -au sanctuaite 
des saints apôtres. On citait un fait qu’il faut regarder . 
comme ifne espèce de prodige*: on dit que deux che- 
vaux appartenant à l’archevêque de Mayence et-à 
Tàrchevêque de Cologne ; repassèrent les Alpes en- 
core chargés d’or -(i) et d’argent ; mais dm ne tàrd^ ' ; 

pas à voir que le succès des pèlerins et des cliôns dé-^ • 

pendait môins de la Justice de la cause que de là- va- 
leur de l’offrande. Ces étrangers déployaient âyoc% 
ostenlalion leur^ richesses et leur piété-, et leurs dé-- _ 
pénses, sacrées où, profanes j 'loumaient par mille 
’cîfiiaox au profit des Romains. , . - 

lies raisons tn puissantes, devaient maintenir, le* ibcoïKian- 

■ . » , , ’ ** • 1 • «• ’ ' cft d<î la • 

’p-îîuplede Rorrtç dans une pnulse et veloMaircr son- 
missmn énvers. son père spirituel et temporel. -, 

.ropérallon du préjugé oir de l’intérêt est souvent’^ • 
tj’oublée par Içs raouvemens indomptables des pas- ’ . 

’sions. Lé sauvage qui coupe farbre poiiren ciléiRiV 
ie fruit (-») V i’Arabe.qni' pille tes tarrivanés des'fcQm- • 


■... ^ • 

•rccKerflie. l’oftpile cl’' c'oinliat . Icç priircipes de ceUc- nou— 

ycll^■jur^3prudeucc.• •' . q 

* Germmici.... ' sihni^arü' non levalis sarcth^ onusli 

jiihilaqiîn^f, rcpalriant'^lniiili. Noya nsi (^àndtMHoclKnus 
aiinuh 'jioma 'rtfiulil ? et nuo-cRomanaruni consÿid id^usuT- 
patuni noh.indîmus. (Sa'i'ni Bervard', ' de /I!ônsiJc>atidne 
I. Hi j e. 3 j J>. 437' ) h.e.'^ P'fiwîeVs mots <le ée pasMge^oiit . 

olisciifs'^.l v«rs(;i 1 }!)labrei'iifirt ahéyésV ■ 

■ iy) <i les SÿuTages de la Lo»lisi«ie*vèo!ent**v«ir 
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merlans ,. èont animas ])ar. la^méraê.im^ûbiîond’iihc 
nature sauvage, qui songe' â'u ’préâent*sans s’ocçupér y|ll^- 
lie l’avenir, et sacrifie à .tîes jouissanées moineu’ta- 
. nues la longuè et paisible possession des pins iinpor- 
laas’ av’antages. ‘C’est-ainsi que les Romains inconsi- 
dérés prol’anèrent la châsse de saint Pierre , volèrent ' 
lesblTràndes des. fidèles, biaisèrent les pélériijs , sans 
calculer le nombre et , la’ valeur dé *ces pélèribages „• * 
qu’allait arrêter leur brigandage-saa’ilége. L’înfl\ient.e 
même de la siqierstition est mobile et précaire',-. * 
souvent l’avarice o‘u l’orgueil 'délivre l’esclave dont 
la raison eÿt asservie. . Les "fables et des oracles des’ ' 
.prêtres peuvent avoir j)e*auCoup d.’émpire §ur l’esprit 
d’un Barbare -, mais aucun esprit n'est moins disposé 
* à prél’érer .Pimaginâtion aux sc’ns, à. sacrifier les dé- 
3if"8..et les'intérê^ de.ee monde à un motif éloigné *. . 
.qti. à un.obj.et invisiWe" et peut -être 'idéal r dans la 
^yigiieur dé l’Jige e^t de la- 'santé, ses nicenrs Mnt tou^* ' > 
•jp'urs en contradiction 'avec sa foi , et le désordre 
continue jiiaqu’à l’époque où la vieillesse, la maladie" ‘ 
oii l’inforlüne, .éveillènt seS.erâintés'et; lé pressent. 
,d-’actpdltec la double dette que lui impdsentMa-piété 
et le rémôrds. J’ai déjà'.obsérvé que l’indilférencè de 
nos témps raqdei"he3 sur les matières de religion .cfel 
te qu’il "y a .de plus favorable à la paix et à la sûreté 
r ■*' ilP v"V. • ’ ■ ■ ■ 

.du ffuitY,'V-'^®U|»eirt J’atbre a» pied ef.cueiHent le fruit. ■ . 
^^Vle.çouyei*nehienl despotique >i.( Eipritdei LaiSf:]. • 
c.,ij3 ).,-et.les'paàjoûi ek.rignoranêc"sont toujours^déspoti- ' • 
.quq»<; -'/rf ' 
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des prêtres. Sous le règne de. la supei’stilion , ils 
avaient beaucoup à espérer de l’ignorance , et beau- 
coup à craindre de la violence Jes hommes ; raccroîs- - 
sement continuel de leurs richesses Içs aurait rendus 

t • 

seuls propriétaires de tous les biens de la térre, mais 
ces biens que leur livrait, un père repentant leur 
étaient enlevés par un fils avide : on adorait les ec- 
clésiastiques , ou bien on attentait h leur personne; 
et les mêmes individus plaçaient sur l’autel ou fou- 
laient aux pieds la même idole. Dans le système féo- scdj^m 
dal de l’Europe, les distinctions et la mesure des conlre.les 

• • • pajics. * 

pouvoirs n’étaient fondées que sur les armes; et dans 
le tumulte qu’elles excitaient, on écoutait ou l’on 
suivait rarement la paisible voix de la loi et de la 
raison. Les Romains dédaignaient le joug et insul- 
taient à l’impuissance de leur évêque, (i), ,qui ne ' 

pouvait, par son éducation et par son caratlère, .• 
exercer décemment ou avec succès la puissance du 


(i) Jean de Salisbury_, dans i^ne conversation familière 
avec Adrien iv son compatriotf , accuse l’avarice du pape 
et du clergé : Prot>inciarum dcripiiunt spolia, ae si thpsauros 
Crœsi studeant rep'arare. Sed rectc cum eis agit Altissimus , 
quoniam et ipsi aliis et sœpè vilissimis hominiùus dati sunt 
in direptionem {de Ntigii Curialkim, 1 . vi, c: 24, p. 387). 

A la page suivante , il blâme la témérité et l’infidélitd' des 
Romains , dont les papes s’efforçaient en vaita de iaptiver 
l’affection aveu. des présens, au lieu de là .mériter par leurs 
vertus. U est bien dommage que Jean de Salisbury, qui a ^ 
écrit sur tant d’objets divers , ne nèus ait pas donné-, au * 
lieu de moralités et d’érudition , quelque connaissance' dé 
lui-même et des mœurs 'de son temps. ' • 
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f'iaivc. Les motifs de ^^on-'éleclipii et les faiblesses 
* • • • • ■ 

de sa vie faisaient la matière de leur entretien ,.et la 
. proximité diminuait le respect que ^n nom ej. ses 
décrets inspiraient à-.un monde barbare. Cette rp- 
raarque n’a pas échappé à notre historien philosophe. 
« Tandis que le nom et rauforité de la cour de Rome 
étaient la terreur des contrées reculées de l’Europe, 

, plongées' dans une profonde ignorance, et où l’on 
ne connaissait ni son caractère ni sa conduite» en 
Italie on respectait si peu le souverain pontife, que 
ses ennemis les plus invétérés environnaient les portes 
de Rome; qu’ils contrôlaient son gouvernement dans 
la ville; que des ambassadeur^ qui arrivaient des 
extrémités de l’Europe pour lui témoigner l’humble 
ou plutôt l’abjecte soumission du plus grand monar- 
que de son siècle , eurent bien de la peine ù parvenir 
jusqu’à son trône et à se jeter à ses pieds (i). » 

Dès les premiers temps, la richesse des papes avait 


(i)Hume’s History of England,‘yo\. i , p, 4«9. Le même 
auteur rapporte , d’après Filz-Stephen , un acte de cruauté 
bien atêoce et bieq singulier que se permit contre les prê- 
tres Gçofiroi j père de Henri ii.. <■ Â l’époque où il était 
maître de la Nprmandie , le 'chapitre de Seez s'avisa de pro- 
céder, sans. son consentement, à l^lection d’un évêque; il 
ordonna de mutiler tous les chanoines et l’évêque qu’ils 
avaient nommé, et se fit apporter sur un plat les parties- 
génitales de ces malheureux. » Ils pouvaicSE Se plaindre 
^ avec raison de la' douleur et du danger de cette opération; 

mais puisqu’ils avaient fait vœu .de chasteté il ne les pri— 

• vait que d’un trésor. inutile. ' 


$iicceu«Brs 
<1S Gré- 
ffoire -Vil. 

A. D. . 
io86-i3o5. 
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excité reayi<j^jr,“Jeur pou-voir avait resrcontré des op- 
positions , IKt personnfe avait été exposée à la vio- 
lence! Mais^ longue guerre de la tiare et de la coii- 
jonne augmenta le nombre çt enflamma les passions 
'de leurs. ennemis. Les-Rotnains, sujets et adver/saireV 


à la fois de l’évêque et deTemperenr, -né purent jav 
•niais embrasser de bonne Iq! et avec péirsévéî^aj^è les 
haines mortelles des Guelfes et des Gibelins, si fata- 
les à l'Italie \ mais ils étaient recherchés par les âeux* 
partis et dans leurs bannières ils arboraient- altec- 
naUvemeirt les dels de saint Pierre et l’aigle d’Alix 
magne. Grégoire, vji, qu’on peut bu honorer ou. dé- 
tester comme le fondateur, de la souveraineté des 
papes , fut chassé .de- Rome , et mourut en exil à 
Saleriie. Trentersii de ses successeurs (i) soutinrent, 
jiisqu’à leur retraite à ‘Avignon, une lutte inégale 
contre les Romains : ou. oublia souvent le respect 
dû à leup âge et. à leut' dignité, et les églises, au’ 
milie.u des.solennités de la religion, fureiit souyent 
souillées de meurtres -et de séditions (2).^ Ces désof- 


(1) Ob trouve dans les Hisiariens j/atiéri# de 'Muratori 
( t. in , part. I , p. X77-685) la vie dès papes depuis Léon ix 
et Grégojce y h, par le cardinal d'Aragon , PandolpKe de Pisè^|. 
Rernard-Gnidc, etc. , écrivains coiitenrporains qui ont ccri^ ' 
d’après' d^s niupumens authentiques'} ef j’ai toujours cû •ce' 
rec'ueil.sous, les yeux. . • , >' 

’ (2) Les dt^S’qu’oq. trouve' à là marge de ce chapitre .pejp^. 
•vent' être envisagées conpnc des renvois aux Annales, -,d.o" 
RÇurafori., cet e}.«ellent guide que je suis ordiUairènientvH 
emploie et cite avec la^liberté d’un maître sa grânde^pllBc- 


Pavai 11. 

A. D.'î 
1099-1118. 


-w 


’Oelwni. 

A. n. 

1118-11 
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dres sans liaison et sans but, effets d’une brntalitd 
capricieuse, seraient aussi ennuyeux que dégoûtans 
. ^ à raconter 5 [je me bornerai à quelques évdnemens du 
• douzième siècle, qui peignent la situation de§ papes 
'et celle de la ville de Rome. Au moment où Pascal ri 
officiait, le jeudi de la semaine sainte, il fut inter- 
rompu par les cris de la multitude : elle demandait 
d’nn ton impérieux la confirmation d’un magisti'at 
qu’elle favorisait. Le silence du pontife accrut la fu- 
re^ur de la populace-, et ayant refusé de se mêler des 
affaires de laterre lorsqu’il s’occupait de cellesduciel ; 
on lui-déclara avec des menaces et des sermons qu’il 
serait la cause. et le témoin de la ruine publique. Le 
jour de Pâques, se rendant avec son clergé, en pro- 
cession et pieds nus, aux tombeaux des martyrs , il 
fut assailli deux fois, sur le pont Saint-Ange et devant 
le Capitole, d’une grêle de pierres et de dards. On rasa 
les maisons de ses adhérens : Pascal se sauva avec 
peine, et après avoir couru bien des dangers , il leva 
unearmée danslepatrimoinede samtPierre’^ la guerre 
civile empoisonna ses derniers jours du sentiment 
des maux dont il fut la cause ou la victime. Les scè- 
nes qui suivirent l’élection de Gélase 11 , son succes- 
19.. sent, furent encore plus scandaleuses sous les points 
de vue civils et religieux. Cencio Frangiponi (i) , 


ii 


lioïi dc.A-Historienj italféils, en 'vingt-buit volnnjcs, et.ee 
trésor étant dans ma bibliothèque, c'est par plaisir vt non ' 
parhccessité qu* j’ai.'côosulté les originaük; 

■ CO Je ne puis "m 'empêcher de transcrire cet énçrgique 
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baron||||^ant et factiçu.x, entra dans le conclarvë , 
iurie^||p|t|6s artiies à'ia main ; il 'dëpouilla , frappa , , 
fbttia à ses pieds les cardinaux , et saisit san^uespeot 
et sans pitié le vicaire de Jésus -Christ à la gorge: 

U traîna. Gélase par les cheveux , l’accabla de coups ^ 
le, blessa avec seg éperons , et le fit conduire dans sa 
propre maison , où il l’enchaîna.. Une insurrection . 
.du'peuple délivra le pontife ; les familles rivales de 
Frangipani s’opposèrent à sa fureur; et Gencio , qui 
se vit contraint de demander pardon , regretta moins 
son entreprise que son mauvais succès. Peu de jours 
après,* le pape fut ertcore attaqué au. jii<^ des' au- 
tels. Tandis que ses- ennemis ej ses partisans, se 
livraient un combat meurtrier , il se sauva en habits 
pontificaux. Les compagnons de cette indigne fuite, 
qui excita>la pitié des matrones romaines, furent qu 
dispersés ou désareonnés , et on trouva Je pape seul 
et à demi .mort de crainte et de fatigue dans les 
cfiamps situés deirière réglise de Saint-Pierre. Après " 
avoir., selon le langage de l’Écriture, secoué la pous- 


passagedePandolphedePise(p. 384) • Hoc aiidiens inimicus 
pacis <itqiCe turbator jam factus Cchtiüs Frajapàm , thore 
draconis' immanissimî siéilans , et ab imis pectoribiü trahens 
"longa suspiria, accinçtus rétro gladio sine mord concurrit, 
valvcts ac Jores conjregit, Ecclesiam Juribundiis intrôiit, inde 
custode remoto papam per gulam àccepit , dislraxit, pugnis .. 
calcibusque percüssit , et tanquatn brutum animal intra limen 
eeclesice acriter calcaribus cruentavitf et latre tantum dbmi- 
num per'cdpillos et brachia, Jcsu bono intérim d^rmientc , 
detraxit, ad domum usque deduxit', inibi çatenav.it et inclûtit. 


£u(;iul 11. 
A. D. 

• 1145. 

Lucius 111, 
- A.ü. 
if6i^ii85. 
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sière de ses souliers , V apôtre ^’ëloif^na d’une ville où 
sa dignité était insultée et sa personne en danger j ‘ . 
et, avouant involontairement CJu’il valait mieux obéir 
à 'un seul empereur que se voir soumis à tant de 
maîtres , il mit au jour la vanité de ce pouvoir qui 
faisait l’objet de J’ambftion sacerdotale (i). Ces exem- 
ples seraient sans doute suffisans-, maïs je ne peux 
omettre les malhelirs de deux papes du même siècle, 
Lürtius n et-Lucius ni. Le premier, montant à l’as- • 
saut du Capitole, en équipage de guerrier, reçut un 
coup de pierre à la tempe et expira peu de jours 
après. Le second vit son cortège chargé de blessures. 
Plusieurs de ses prêtres avaient été ftiits prisonniers 
dans une émeute; lès cruels Romains réservant un 
de ces captifs pour servir de guide aux autres, cre- 
vèrent les yeux à tout le reste, leur mirent par dén- ’ 
sion des mitres sur la tête, les placèrent sur des 
ânes, le visage tourné vers la queue, et leur firent 
jurer de sè montrer en cet état à la tête du clergé, 
pour servir de léçon aux autres. L’espoir ou la 
crainte , la lassitüde ou le remords , la disposition du 
■peiqile et les conjonctures, amenaient quelquefois un 
intervalle de paix et de 'Soumission : on rétablissait 
le pape avec de joyeuses acclamations,* dans le palais 
de Latran oir le Vaticap , d’où on l’avait chassé avec 
dés menaces et des violences. Mais la raçine du mal 


{‘i).Ego coram Deo et Etkksid'dîco ^ si unquam poUibiU 
es set , mdHetn uniah tmpemtorem quàm tôt Jàminds (Vit. 
Grelas. Il, p. 3g8). ‘ ^ 


< 
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était profoniltj, et son acliQii subsistait toujoursVces. 
momeiis de calme- se trouvaient précédés et suivis 
d’orages qni coulaient presque à fond la 'barque de 
saint Pierre. Rome oH’rait sans cesse le spectacle de ' 
la guérre et<le,la discorde : les diverses factions et 
les diverses familles fortifiaient et assiégeaient les • 
églises 'et les palais.' Après avoir donné la paix à ' 

l’Europe, Caliste ii eut seul assez de puissance et de 1119-1124. 

• . • -1-1 I I Innçcenfii. 

fermeté pour interdire aux particuliers , dans la mé- a. d. 

• , * 1 n ii3o»h43« 

Iropole, des armes. Les émeutes de Rome 

excitèrent une indignation générale chez les peuples 
qui'révéraieiit le trône apostolique; et saint Bernard, 
dans une lettre à Eugène ni-, son disciple , fait, avec- 
toute la vivacité de son esprit et de son zèle, le ta- 
bleau des vices de ce peuple rebelle (i). « Qui ne ' 

connaît, -dit le moine de Clairvaux, la vanité et l’ar^ m:»ini.eioa 

’ • * . , • 8a*nl Ber* 

rogance des Romains, peuple élevé dans la sédition, '«"i- 
nation cruelle, intraitable, qui dédaigne d’obéir à . .. 
moins qu’elle ne soit trop faible pour résister? Lors-* ' -■ . , 

que les Romains promettent de servir, ils aspirent à • 
'régner; s’ils jurent de vous demeurer fidèles, ils 
épipnt l’occasion de se révolter : cependant si vos 
portes pu vos conseils leur sont fermés ,' leur, mécon- ■ 
tentement s’exhale en violentes clameurs, llabiles à 

— ^ : — I — - 

(i) Quidlam notum seculis quàm protejvia et cenneosuai 
Romanorum? Gens insueta paeï tumultui assueta , gens^ 
immitis et itkractabiUs itsque adhuc , sttidi nescia, nisi cùm 
non valet rcsistere ( de Consldcraüone , 1. iv, c. 2 , p, 44 ‘ )"• 

Le sâint 'reprend haleine, puis .continue ainsi : Hi iwûi 
terrai et c'œlo, utrique injecëre manies, etc. (p. 44^ h 
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taire le mal , ils n’orrt jamais appris l’art de l'aire le 
bien : odieux à la tèrre et au ciel, impies envers la 
divinité, liVrds' à la sédition, jaloux de letS's’voisins , 
cruels àT égard des éU'arigers , ils n’aiment personne , 

. et personne ne les aime. Tandis qu’ils cherchent à 
inspirer la crainte,. ils vivent eux -mêmes dans des 
• transes continuelles et avilissantes ; ils ne veulent pas 
se soumettre, et ils ne savent point gouverne^; sans 
'v.. . ^ foi envers leurs supérieurs/, insupportables à leurs 
.vx ^aux; ingrats pour leurs bienfaiteurs; d’unè égale | 
impudence dans leurs demandes et dans leurs refus, 
ib sont magnifiques dans leurs promesses , misérables 
dans l’exécution; enfirf l’adulation et la calomnie, la 
perfidie et^la trahison , sont les moyens ordinaires de 
leur politique. » Sûrement ce sombre portrait n’a 
• ’ pas été coloré' par le pinceau de la charité chré- 

tienne (i); mais, quelque bizatre et diDforme qu’il 
He'r^sie puissc paraître, il offre l’image frappante des Romains 
d'Arn.udâ. • ^ douzième siècle (2)4^ 

A.^n?n4o; ■ Les Juifs n’avaient point voulu reconnaître Jésus- 


!' (i) Pétrarque, en qualité de citoyen romain, prend la 
liberté d’observer que* sâint Bernard, quoique saint, était 
bomme, que le ressentiment put i’entrainer, qu’il* a pu 
se tepentir de sa précipitation,- etç. Mém. sur la vi» de 
JPlétrarque, t. i , p. 33o. 

( 2 ) Barqnius , dans l’Index du douzième .volume de ses 
Annales , emploie une excuse simple et facile ; il bit deux 
parts iesjîomani : il distingue les cntkolici des sehùmatici. Il 
applique aux pre.miers,tout le bieq ; et aux Seconds .tout le 
mal qu’on a dit de la ville de Rome. * 

■* 

4 

Ÿ • 
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Christ lors(|u’il parut à leurs regards sous le carac* 
1ère d’un homme du peuple, et lorsque son vicaire 
•s’erAiflbnnait de la pourpre et de l’orgoeil du monar- 
que de ce monde, les Romains pouvaient également 
' le méconnaître. L’agitation. des croisades avait fait 
• reparaître en Occident quelques étincelles de curio- 
sité et de raison. La secte des pauliciens , qui avait 
.commencé dans la Bulgarie, s’établit en Italie et en 
Frarfce : les visions des gnostiques se mêlèrent à la 
simplicité de l’Évangile , et les ennemis du clei-gé 
acoordècent leurs ‘passions et leur conscience ,. la dé- 
‘votion et l’amour de la liberté {i). Arnaüd'da Bre- 
scia (a) , qui ne s’éleva janiais au-dessus des derniers 
rangs de l’Église , et qui portait l'habit de moine, 
plutôt comme la livrée de la pauvreté que comme 
celle de l’obéissance , emboucha le premier la trom- 
.peltq de la liberté romaine. Ses adversaii'es ne pou- 


'(1) Mosheim expose les litSrésies <ln douziènie srèclè (Jns- 
tit. Hist. ecclés. , p. 4 * 9 - 4^7 )• B * une Opmion favorable 
d’ Arnaud de Brescia. J’ai parlé ailleurs de la secte des, pau- 
liciens (.c. 54), et j’ai suivi leurs migrations depuis L’Ar- 
mépie jusque dans la Thrace .et la Bulgarie , en Italie et en 
France. ' • ’ . , 

(Ï2) . Arnaud de Brescia nous a été peint d’original par 
Othon de Freysingen ( Céron. , 1 . vu, c. 3 i ; de Qestis Fre- 
derici /, 1. i , c. 27 ;■ 1. ii , ç. 2 1 ) , et dans le troisième livré 
du Ligurinus, poème de Guntber, .auteur qui vivait A. D. 

^ 1200,’ dans, le monastèrè de' Paris , près de Bàle^Fabriclus, 
Bibl. lat. med.et infim. atat. , X. lu, p. GuiHi- 

man (de Reluis helveticjis , 1 . ni , ç. 5 , p<: 1.08) copie le 
long passage qui a rapport à cet hérésiarque. 


« 
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vaient lui refuser l’esprit et l’éloquence, car ils eii 
avaient souvent éprouvé les traits ^ ils avouent malgré 
eux. la pureté spécieuse de sa morale, et ses ^i^urs 
en imposaient au public par un mélange de vérités 
utiles et importante^. Dans ses études théologiques , 
il avait été disciple du fcimeux et infortuné Abai- 
lavd (i) , qui fut de même soupçonné d’hérésie j mais • 
l’amant d’Héloïse avait de la douceur et de la flexibn 
lité dans le caractère, et l’humilité de son repentir 
édiûa et désarma les juges ecclésiastiques. Il est vrai-, 
semblable qu’Arnaïul emprunta dê'sqn maître quéK 
ques définitions métaphysiques de la Trinité-, con- 
traires au goût de son temps ; on censura vaguement 
ses idées sur le baptême et l’eucharistie \ mais une 
hérésie politique fut la source de sa réputation et de 
se? malheurs. 11 osa rappeler cette déclaration de Jé- 
sus-Christ, que son royaitme n’est pas de ce monde : 
Arnaud soutint hardiment que le glaive et le'sceptre* 
appartenaient au magistrat civil ; que les honneui*s 
et les possessions temporelles étaient-le légitime apa- 
nage dés laïques 5 que les abbés , les évêques et le 
pape lui-même , devaient renoncer à leurs domaines 
jou à leur salut; qu’après l’abandon 'de leurs revenus. 


(i) Bayle, entraîné par son maudit pencbant'à la plai- ' 
santerie, s’est amusé, dans son Dictionnaire critique, à 
composer avec autant de légèreté que de savoir les articles 
Ahailard, Foulques et Héloïse.- Mosheim expose très-bien; ' 
la dispute d’Abailard qt de saint Bernard sur plnsienrs points - 
de tbéologiè scolastique et positive ( Instit. Hist. ecclés. , 

^ p. 4‘2-4 i5). ‘ • : 
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les dîmes et les oblations volontaires des fidèles de- 
vaient leur snifire , non à satisfaire, aux besoins du 
luxe el (fë l’avarice , mais à mener la vie frugale qui ' . 
.convient à l’exercice des tjavaùx spirituels. Le pré- 
dicateur fut révéré quelque temps comme un pa- 
triote , et ses dartgereuses lêiçons ne tardèrent-pas à 
produire le mécontentement ou la révol te de la ville 
de Brescia contre son évéque. Mais la faveur dti" . 
peuple est moins durable que le ressentiment des 
prêtres -, et lorsqu’au concile général de Latran, In- 
nocent ir (i) eut condamné 'l’hérésie d’Arnaud, le 
préjugé, et la crainte déterminèrent les magistrats 
eux-mêmes à exécuter le 'décret de l’Église. Le dis- ' 
ciple d’Abailard tie pouvait plus trouver d’asile en 
Italie 5 il passa les Alpes et fut accueilli à Zurich , 
ville qui est aujourd’hui la capitale du premier des 
Cantons suisses. Zurich, qui' avait -été d’abord une 
garnison romaine (a) , ensuite une maison de campa- 
gne copie et un chapitre de filles nobles-, était de- 
venue peu à peu une cité libre et florissante , ou les 
» * * * . ’* ■ . • 

(1) ' — Damnatus ab Ulo ’ ’ '• 

Prœsule, qui numéros. vetitum contingere nostros 
Nomen ab ihhoçdâ ducit, laudabile vitd.- . , 

n faut applaudir à l’adresse et à l’exactitude de.Ligurinus , 
qui tire un compliment du nom antipoétique d’innocent n. 

( 2 ) On a trouvé à Zurich une inscription de Statio' T uri- 
censis, en lettres romaines (d’-Anville, iVo/ice de Vanciehae 
Gaalé, p. 642-644) > m'ai» c’est Sans. preuve*» que* la ville et 
le canton ont usurpé et même se son^ approprié exelùsivo- 
ment les noms de Tigurum et Pagus Tigurimts. 
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commissaires de l’empÿeur prononçaient qiielque- 
Ibls sur le» appels des Milanais (i). Dans un siècle 
moins mûr pour la réformation que celui de Zwingle, 
• son précurseur fut entendu avec applaudissemens -, 
un peuple brave et^ simpfe adopta et conserva long- 
temps dans ses opmions la couleur que leur avait 
donnée Arnaud : l’évêque de Constance et même le 
. . légat du pape, séduits, par son adresse ou son mé- 

lite , oublièrent en sa faveur les intérêts de leur mm- 
tre et ceux de leur ordre. Les violentes exhortations 
de saint Bernard ( 2 ) éveillèrent enfin leur zèle , èt 
^iiMhotie l’ennemi de l’Église, forcé par la persécution à ce 
à reubiir parti déscspéré, vint dans Rome arborer son étendard 

la rëpubU- pi i • -n* 

que. en lace du successeur de saint Pierre. 

A. p. e . , 

ii44-u54. Toutefois le courage d’Arnaud n’était pas dépour- 




1 


( 1 ) Guilliman*(</e Rcbiis hehcticis, 1. iii, c. 5, p: io 6 ) 
détaille la donatiqnfA. D. '833) de l’empereur Louis le Pieux 
à l’abbesse Uildegarde sa fille. Girtim- nos tram Turegum in 
tiucatu j4lamanniœ in pago Durgaugensi, avec les villages, 
lès bois, les prairies, les eaux, les cerfs, les églises, été. ; 
ce qui formait un magnifique présent. Charles le Chauve 
accorda le Jus monetœ; la ville fut environnée de murs sous 
Othon i"’-; et' les antiquaires de Zurich répètent avec plaisir 
ce» vers dé l’évêque de Freysiugen : 

Pfohile Turegum mullarum copia rerum. ** 

fa) Saint Bernard, epist. ig5, ig 6 , t. i , p. 187 -igo. 

' ^ A'* milieu de ses invectives, un aveu important lui est 

, échappé , qui, utinam quàm sànœ esset doctrinal quàm dis— 
triçtœ-cst vita! 11 convient qu’Arnaud serait une acquisition 
précieuse pour l’Ëglise. 
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VU de prudence ; il était protégé çt avait peut-être- 
même été appelé par les nobles et le peuple 5 -son 
éloquence tonna sur les sept collines en faveur de la 
liberté. Mêlant dans ses discours les passages de Tile- 
Live ef de saint Paul , les' raisons de l’Évangile et 
l’enthousiasme de liberté qu’inspirent . les auteurs 
classiques , il fit sentir aux Romains combien , par 
leur patience et les vices du clergé , ils avaient dégé- 
néré des premiers temps de l’Église et de la cite. 11 
les engagea à. revendiquer leurs droits inaliénables 
d’hommes et.de chrétiens , à rétablir les lois et les' 
magistrats de la république , à respecter le 710m ‘de 
. l’empereur , mais à réduire leur pasteur au gouver- 
^uement spirituel de son troupeau (i). Le gouverne- 
ment spirituel du pape ne put mtÿne échapper à la 
■ censure du réformateur, et il, apprit au clergé infé- 
rieur à résister aux cardinaux qui avaient usurpé une 
autorité despotique sur les vingt-huit quartiers ou 
paroisses de Rome (2). Cette j^évolulion ne, put s ac- 


•(i) Il conseillait aux Romains , 




' ■ Consüiîs ar^iisfjue suis moderamina 'sunima 

yirhitrio tractfire suo : niî juris in hdo re * * ■ 

. Pontijici summo t modicum concedere régi 

Suadcbat populo^ Sic lœsâ stultus utrdque ' 

Majestatc , renm geminœ sefecerat aulœt ' , 

^ • ' »■ 

Et la poésie de Gunlher s’accorde en ce point âvee likprbse 
d’Othon. 

( 2 ) rofei Baronius (A. D. ii48, n»*. 38 ,- 39 ), d’aptes 
lè manuscrit du Yatfcan : il s’élève a grands cris contre 


Âmand (A. Br ii4i , n»3). C’est à- lui qh’il attribue les 
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coraplir sans violence et sans pillage, sans que le 
sang coulât et que plusieurs maisons fussent démo-' 
lies. La faction victorieuse s’enrichit des dépouilles 
du clergé et des nobles du parti contraire. Arnaud 
de'Brescia eut le temps de jouir des effets desa mis- 
sion ou de les déplorer. Son règne dura plus de dix 
. ans, durant lesquels deux papes,' Innocent n et 
Ânastase rv , tremblèrent au milieu du_ Vatican , ou 
bien errèrent en exil dans les villes des environs. Un 
. pontife plus ferme et plus heureux monta eidin sur 
le trône de saint Pierre. Ce fut Adrien iv (0> ^® seul 
Anglais qui ait porté la tiare , et qui,. par son mérite, 
s’éleva du fond du monastère de Saint-Alban, de 
l’état de moine et presque de mendiant,' à la chaire 
pontiffcale. 11 se£t connaître dès la première insulte : 
un cardinal ayant été tué ou blessé dans la rue, il' 
jeta un interdit sur le peuple de Rome -, depuis Noël 
jusqu’à Pâques la ville fut privée des consolations 
réelles ou imaginaires, du culte religieux. Les Ro- 
mains avaient méprisé leur prince tempoi^el ; ils' se 
soumirent avec douleur et avec eCTroi aux Censures 
de leur père spirituel ; ils expièrent leur crime par le 
rqpentir, et le bannissement du prédicateur séditieux 


hérésies politiques qu’on voyait alors en France,’ et dont 
l’inlluencê .le blessait. . 


(l)_Le lecteur anglais peut consulter la Biographia l^ri- 
tannica, .irticLe à'^Adrien J ; mais nos propres auteurs u’ont 
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fut le prix de leur absolution. Mais la vengeance 
d’Adrien n’ëlait pas satisfaite , et le couronnement 
de Frédéric Barberousse , dont l’époque approchait, 
devint funeste au réformateur qui avait blessé, quoi- 
que dans une proportion dilTérente, les chefs de 
l’Église et ceux de l’État. Le pape eut à Viterbe une 
entrevue avec l’empereur : il lui peignit les séditieu- 
ses fureurs des Romains, les insultes, les outrages et 
les craintes auxquels sa personne et son clergé se 
trouvaient continuellement exposés; les funestes ef- 
fets de l’hérésie d’Arnaud , qui tendait à renverser 
tous les principes de la subordination civile et ecclé- 
siastique. Frédéric se laissa persuader par ces raisons 
ou séduire par le désir de la couronne impériale. 

Dans les calculs de l’ambition , l’innocence ou la vie 
d’un individu sont des intérêts de bien peu d’impor- 
tance ; et ils immolèrent leur ennemi commun à une 
réconciliation momentanée. Arnaud, dej)uïs sa re-- 
traite de Rome, vivait sous la protection des vicom- 
tes de la Campanie-, l’empereur usa de son pouvoir 
pour s’en rendre maître ; le préfet de la ville pro- 
nonça son arrêt ; le martyr de la liberté fut brûlé vif Son 
sous les yeux d’un peuple ingrat et indilférent^^et u.°m 55 . 
on jeta ses cendres dans le Tibre, de peur que les.; 
hérétiques ne fissent de ses reliques un objet de. 
vénération (i). Le clergé triomphait : la secte de 


cxeco* 
(ion. 


(i) Oulrç riûsl«rlcn et le poè'le que j’ai déjà cités, le 
bi(^rtphe d’Adricnpv raconte les deniicres aventures d’Ar- 
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l’hérésiarque fut dispersée avèc ses cendres ; mais sa 
mémoire vivait. encore dans l’esprit des Romains. 
Vraisemblablement ils avaient tiré de son école ce' 
nouvel article de foi , que la métropole de l’Église 
catholique n’est pas soumise, aux- peines de l’excom- ' 
munication et de l’interdit. Les papes pouvaient ré- 
pondre que la juridiction suprême qu’ils exerçaient 
sur les rois et les nations embrassait plus pârticuliè^ * 
rçmCnt encore la ville et le diocèse du prince des 
apôtres 5 mais personne ne les écoulait , et le même 
principe,qui atténuait l’action des foudres du Vatican 
devait en tempérer l’abus. 

L’amour de la liberté a fait croire que dès le dixième 
siècle, dans leurs premières luttes avec les Othon, 
le sénat et le peuple de Rome avaient jétabli la ré- 
publique ; que tous les ans ou choisissait deux con- 
suls parmi les nobles, et que dix à douze magistrats 
. plébéiens faisaient revivre le nom et les .fonclionsi 
des tribuns du peuplé (i). Mais cet imposant édifice 


naud (Muralori, J’criplor. rCrum italicar.., t. m, part, i, 

p. 44i , 442). 

^ ^ Ducange (^Gloss. latin, mcd. et inflm. eetat. Decar— 

cliones, t. H J p. 726) rapporte ce' passage d’après Blondus 
■'( Decad. il , 1 . 2) •• ■Duo consules ex nobilitate quotannis Jie- 
bant, qui,^d vetnstUm con.fulu'm exemplar, summœ rèrum 
pheessent ; et Sigonins [de Regno Italia, 1 . vi , opp. , t. Ii , 
p. 4®°) parle des consuls et des tribuns du dixième sièt^. 
Blondus et même Sigonius ont trop suivi la methode clW— 
. ' sique de suppléer , par la naispn ou l’imi^ination j. A ce qui 
mancpiait a\ix lubnutnens;' l*- ^ 


* Jt 








• • • • • •*. • . . . , • • . 

^ t,’RMPiRE 'Rô’MAlJiir GHAP. LXlX. 

■disjwraU au flambeau de la 'critique. Au milieu 4es 
. ténèbres du moyen %e rbur découvre quel^fueibiaês 
litres de sénateur, de consul ou de fils de. consul (i) ; 

mais ces titres-étaient accordés par les-empereurs, aii 

•bien les citoyens puissans les prenaient d’eux-mémes 

comme marque dcLlcur ranj- et de leur dignité (2), 

pt peut - être dejeurs pi^étentions à une origine puri 

et patricienne 5 mâisçc notaient que. des apparences 

sans réalité et saris conséquence, qui- désignaient un 

bqinme^ et nôu, point qir ordre dans le gouverne- 

. ment ( 3 ). Ge nies» qu’en 1.^44 que les actes de la ville' 

■ . ' * ’ • X ^ • . . ^j 

. . ^ - •*' 

Ci) Il est quesfion jam le Panégyrique de Rwelig?^" 
( Muraton , Seript. rer. iiak , . t. • ii jjart. i , ' p. 4 (j 8 ) d’un , 

■ ^ Romaift consulis; ndlus , im, coinméncehiènt du dixième siè. 

. ^ elp. .Muratori {.DisSeri: 5) a découvert dAns les anné:es g 5 a 
gSb H» Grçtianu.t in Dei. nomme contul et dut;, et urt 
.'Ceorgifis tohJ(tl et dui-'et eh loiS, Rortianus, frère. de • 
Grégoire vni, se qualifiait- orgueÜle*usëment ; mais d’ûnV 
immière un. peu. vagdf, de'consui et dux et om'niuin Honm~ 
norumseftator; * ’ • .* * 

. . C2) Les empereur^ ^£cs'. ont donné- jusqu’au Jixi^e ■ 

siècle aux dues de Venise, de .Na pies; d’Amaffi, etc. ' lfe‘ 
titré d«\jwaT05 ou eonsul .( voyez ,Oirore.. Sagomini pâss'im ) ; 
et les ^ccesseurs de Ch.'irlemagne n’abdiquèrent aucune de . 
leurs prérngq,tives. Mais en généi al , les no|ns de consul et 
de iénnteur, qu’oji dounSiit autrefois chez, les Français et ■ 
les AHçniands, ne signifient atitre chose ‘que comte ou sgi- 
gneur^Seigneur , Ducange , ,S/orr\).^LeS écrivains monas^ 

tjqpo!^ laissent souyei»),aIler îW|jiuddtiou d’tmploYerV-s 

bid\es;éxpresSLons classique^, . '/ -i 

• Ivr forme la pins, pijistitoi<Mineilc-. est çpllè' qux>^ 
umrve daus uo,dipl(Vme d>Olhon ( A. D.’qqSl qyi ceiuî-ent 
-XIlA. ' V ... 


. t 
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HIS.rOJHE LÂ'0È€ADkT<ÇE ' . , ‘ 

oomraeucèrcnt à. dater* du retablissément du sdnàt 
. commè iTnofi ëpeque gldiieuse. L’ambition de quel- 
ques ’kldivjdu's où l’enthottsiàsme du peuplé produisit . 
à' ia hâte une nouvelle, constitution , et au deuxième 
siècle Rome nWàit pas uù' antiquaire ou un lègi^ar 
*» ‘ teur qui fût en état de dévelùpper-ou de rétablir 

l’harmonie et les proportions de l’ancien modèle. 
L’assemblée générale d’un. peuple libre et armé s’eï- 
. pliquera toujours par de bruyantes" et imposantes ac- 
• çlaraalioiis. Il était dilbcile qu’une muRitude aveugle, 
qui ne connaissait ni les formés ni les avantages d’un 
. ^ ^uvernement bien corabirié , adoptât cette division 
régubère des trente-cinq tribus eut équilibre des . 
• centuries calcnlé-d’après les fortunes , les débats dés 
orateurs d’un sptètpe opposé , ni eRfln la-lent'e opé- 
. ration des sulfra^es donnés à haute voix ou au.soru* 
tin; ‘Arnaud proposa de faire revivre l’ordrfe équestre^ 
‘Biais quels ponvaient^être le motif èt la iqesore d’une 
pareille distinction (i)? Ü anrait’fàllu Jrédnire , d’a- 



■ y .' i ’ ' * ■ ••••• ‘ •' '■*"‘.,,1 • 

ûes mots : i!oruitlîbus tenalAs poput^ifu^ romani; mais l’aote' 
est vraiscBihlablemcAt sappos^. A t*, occasion du, cb.urdtine- 
ment de fleuri i'', A. D. ioi4, l’historien IKthniar‘( 
Muratori , Dissert, 'aâ) représente : A senatoripus duoiiaciiii 
’y'ail^tum quorum sex rasi barbû, alüjirolixâ, mysticè mee- 
debatù cum bacftlis. Lh Panégyrique de Iterénger fait men- 
tion d,u séuat ( p. 4<>6 )• ' ’ . “ 

\\) Dans l’ancienne Rome^ Perdre .équestre ae^evin't 
une trois rémq branche de.'la répabliéua, composée asnrple- 
irvent ’ jnsqu’élors du sénat et düi peuplé, qne sous'ic con>- 
*«h»t dé Ctcéron j qnî sé donne le méi^lé de cetf^élafclis’se- 

.s . . 


^ - . DE D’EM,P.lRE-ROM ATM. tHAP. L*X1X>’‘ i/ÎS . . 
près- la paüvPetë qui régnait alors ^ la quoti'l'é! ;de • * 

, • ibrlurté néce^aire pour être membre.dè la Classe 4es * . 
ehevaliers on avait plus besoin des fonctions civflés 
■ des juges et, des fiertuiers du fisc ^ les fiëfs militaires • ’• 

ôt l’esprit de chévalerie suppléaient d’une manière’ 
plus noble au devoir primitif des individus de l’ordre ' r 
équestre, c est^à-rdire, au service de guerre qu’il/ de^. 
vaiènt faire à cheval. La jurisprudence de la' répii>- 
.blique.étfiit devenue inutrlç,^ ét on ne la connaissait . ... 
pâls. Les nations et lès famîHéS de l’Italie qui bbéis- * 
-saient aux lois de la ville dè Rome et aux lois bar- 
lîàres , avaient 'Mn'Sensiblemerit formé utié masse • ‘ 
çommone ou une faible tradition et des fragmens 
imparfaits conservaient le souvenir des Pandectes de 
Justinien. Les Romains.auraieul sans- doute rétabli , 
avec leur liberté ,r le titncet les fonctions dé'çonsiils , ‘ 

• S Us ti avaient'pas dédaigné up titre si prodigu^par 
les villes d Italie ,, qu à la fin il n’a- plus dçsigné que 
les agens du commerce .çü'p^y s’ étranger. '.Mais les ‘ • 
droits de tribims , ce mot redouCdile qui .arrêtait les 
conseils puWrcs; supposent ou doivent produire 
üri^démpcratie autorisée par les iQis. Les. ancienne^ . 

famillês patriciennes étaient sujettes de l’État , les ba^ * 
rons mpdeçaes en étalent leV tyrans -, . et les eai^iis t|^ 

. de la paix et de b tranquillité publique*, qui îmul-*. * 
JaienUe vicaife de Jésus-Christ*, il auraient ,pàs re%- 


A<rt.,;xxxrii >a;*w‘ufoFt, Répafiù^am^, 

"t. I , p. i44-.i55,; 




î> 

Ca{Mh)le. 


i64 HlîiXOIliE DE LA 'ÜÉCADÊMCE , ’ ^ 
pec'lé lonjç-temps le caract^re^’im magistrat plébéien 
sens armes (i). .. • t, 

NoTis devons remarquer dans le conrsdu douzième 
siècle^ qui ^'ut pour Rome une ère nouvelle et l’é- 
poque d’uuê nou\!elle éxis.teniÆ,. les ^ëvéne mens qid 
annoncèrent ou ceufirmèrent sou indépendance ppf 
litiqUe, l'^X.ernout Capitolin, l’une des sept collines- 
d« la cité (a) , a environ quatre cents’ verge^de lou- ' 
liuew, et sa largeur .est de deux cents. Une rampe 
dfi ceutpas conduit au sommçictela rOcneTarpëienirô: 
la montée eu était beaucoup plu» diflicilé avant que, 
lés décombres des édifices eussent -^douci la pente, 
et comblé, les précipices,. (iês les premiers siècles , le 
Capitole a'wit servi dé templé’pendant la* paix et.dê 


(i) &uHther -expose ainsi le plan démpCratiqùe qiTavait 
‘ .formé Arbgud (lè Brescia : , 

. -• ~ I Qiiinetiant til/ilaturbis-r«f>otVrévftuétos; 

' JVomiai pldèto tecerner» nomon ^ ■ 

• ' JUra Xribunorum ianotittw^refrHrftre^senatùln , 

. \'JEttenif>feKasihiUdftjtie,reponerelegeL. -, • 

, ; ■ , Tjapta rttl^sis et adhaepenaerUia nfurU ^ ^ . .. • , 

. " tteiïkèii prùnavo 'CnpUotui pttscK nitori. . • . ' 

MaU' qàelqùes,-'«ne*s de ces réfdrrties étaient d,o6 ëbiiqères , 

' ' et d’autres n’étaient qne.des. •Ilots. * * . 

. • -ÿ^^prés.de longues diVputés' parmi les antiquaires de, 
' . *RoinRi il parait aujourd’hui reconnu que te sommet du 
*mpi)t Ciipitolin, prés dé. la^rivière , .est -.ie mon* 

V^rx, et.,gûe sur l’antre’ sStnmet,. l’élise et lé «illufent 
d’yïéffïoÿ, «ynjvpni .dè frâuciscains déchaussé» y, occupent 
la pl»o« dtt, têmpîâ do-'J.upiter ( Nardini , Rbtma Vf 

c. m-i6> . ••• ; • ~ 




‘e^ . ' 
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forteresse fendant la f'ueVre.CIes I\ 6 tT>ams jwsQjutiü- 
tent iDi contre les-iGaulois mailres dek ville; 
dur.-im l€«. j^erres-'civilcS (ic Vitellius-et tle Vespa- 
siei> (i), ce sanétnaire de renijiire fut pris d’kssaafeV 
lirulë. A l’ëpoquç de rhislpireoiXje suis parvenu* les 
temples tle Jupiter, et des divinités qni loi sbrvaient- 
^<le t;ortege, avaient 'disparu ; des monastères et des 
maisons les avaient remplacés^ le terfipsatajt détruit 
oo dégradé les ^ros nwrs'et les longs portiques qui 
régnaient sur le penchant de lît colline. Le premier 
■usage que firent les Romains de leur liberté^ fut de. 
fortifier de nouveau le CapitoIéV quoique saiis lui 
Femkesâ beauté, d’y éLablirleâr arsenal, et d’y tenir 
leur conseil ;,.et Mns douté ils ne.péuvaienl y monter 
sans que les ^cepurs les pjits froids ne s'enflaminasÿbnt 
au souvenir de leurs ancêtres. 2® j^ps premiers Cégats 
a.vaient le droit exclusif de fÿliri.quer Ipâ monnaies 
d’or et d’argeut 5.118 abandpnqèLenl au séqat celui de 
fabriquer les .ntonQaiés de .brDnr.d et.dy cu^re(a). 

• Ijh chaBip’.plHs yasté 'fut ouvtu^t âte .ê.inbièmes. et. 
aux Jégpiij^^s' paodigiuis par l’esprit *de flaîlédc',-él.le 
jîrmcp put se dispenser du 9pin'ilu..célébrer’8C4 p.rp- 

ppes vertus, Les successeurs -de Dioclétien ne mirent 

. • ♦ . ' • • • 


V ,l.a . 
mon iiaie. 




(r) Tacll . , ffist. , m, 6 q, n'à. . 

.( 2 ) Ce jlartage-.ées tnoiii)aies entre .Vemperenr..pt le «nât 
n’e»t pas cepen{l4nt*'mi fait positif ,*inais roplnion 'ir'ias'çmi 
blable des meilleurs antiquaires, ^ojrcz ii jteienéç (les 

.^/e.f‘,*'du père Jopbprt , »^<U, p. 2obr-i>i'l danv iVÂitipw 
pterfeetionnée et rare du baron de La Balaiis 
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pas mène (l’iiUér^t à radülalion du séhjit ; leurs -ôt- , 
fieiers Tcprirenf à Rome et lîajis )e? ‘province# 1 » di* 
réction de, toutes les monnaies ,iet les Gotlis tiui 
négnèfent en Kalîe , ainsi que les dynasties gréequies, 

< . françaises allfemandes,'hèritèrcpt de celte préro^ 

• tive.'Le s(kiaC,de Rome ijeveridiqua au douzièraè 
.siècle ce droit honorable, et ducratif de fabrrqûer lés 
monnaies ' perdu depuis huit cents arts j droit auquel 
• lea papes semblaient avoir rénortcë depuis que Pas- 
' .. caf II avait établi léur résidence au -delà des Alpes, 

*.% •• montre dans Tes cabinets des eutieux quelques-^ 

' , unes dé ces médailles, du douzième ou treizième 

•*;' siècle frappées par la république de Rome., 0 n eh 
. v.oit une êh.or, sur laquelle Jésus-Cbrigt est repté- 
sëhté tenant de la main gaùcbè ün livre avec ce\te 
. . .• •irtsrcFÎplion ; 6p sénat et du peuple ROMAfit, 

Rome capitale do monde : Sur’ le' revçrs , Saint 
’ . . Pierre remet la bannière à un, sénateur à ^énoux qui. 
porte da toge , et, (pn h près dè lui un'bouelfçr où se 
•tropvent^aVés son nom et les armes.de sa lami 0 e(rj- 
Lepi^fct 3 P A rtiesure que Iç pôùvôif de l’empire 'cTéclirrait, lé 
préfét de la-vilfe était* descendu au rang d’un pÜieîer 

# • - - . . . _ ^ . • , ' ■ * . * * 

• . . • ... . .• ■ . • 

• ■ (l) La Vingl-sepliètiie .diascrtatioii sur les AntitfUités de 

PftaKes{\.. I», ,p. 559-569 dés OEuvrcsde.Muratori) offre une 
suiyMk monnaies sénatoriales qui portpenl les -noms obs- 
cni^^/lffortiati, fnfartiat/., PJovisinii^ Ffirparini. Durant 
celte époque, tous les P%pèÉ|i^* en.éxcepter BorilfaCe viii, 
AiwtiUrwnt dhf'^droiV de .ftl^ufer des monnaies Bb^ 

■ lioît xi-rèprit cl’’(pi'il.exér«^.d*nÿé''j<iân1èrè régbüèl^ dita* 

■ la 'copr.d’Avigifou» , 




1 


/** 

■ ■ % 

* ■ 
V 


■A 


DK'L’KMfCRE OflAP. .LH|X. 167 

rnuoiçipal ; toutefois U exerçait çn demiCT reÈsorl ja 
jtcidiction civile et criminelle^ Il recevait des Succès* 
• _ spui’s d’Othon une épée nue; c’élatl la forme (ic’sQii 
investiture et l’emblénictle ses fonctions(i), On'n’ao- 
cordajfcette di^ité qu’aux nobles famillés de'Uome; 
le pape J ratifiait l’élection dy» peàple; mais les troi^ 
’sérmens qu'on exigeait lui imposèrent des obliga- 
tions contradictoires', qui durent soùv*ent rembar- 
rasser ("î). Les Jlomàiiïs, devenus indépemlïtns, sup- 
primèrent un serviteur qui né leur appartenait pbttf 
' '■ , ainsi dire que pour un tiers; ils le remplacèrent par 
un patricé; mais ce titre, que Charlemagne n’avait 
pas dédaigné, élaiV trop ^rand poilriin citoyenvou 
|>our un sujet, et, après Ja première ferveiu' de la ré- 
bellion, ‘ils conseutiVent sans peine au rétablissement 
du, préfet. Environ un demi-siècle après cet événé- 


A 

111^ 


.U. 

, ii;6. 


.• fl) Un historien allemand , .Gérard 'de Reichérspeg,' (in 
^Balnz. M(s'celL,jL. p. bj,' apad Schmidt, Hist. ikt Altcm.-, 
t. ;iii,'p. ab9)v déçrrr ain&i lu con^itution de ^ome au 0 I 1 -' 
siècle' ; Gpindiora urtis et orbis aegotia ' spkctunt' ad 
rôntfinàni pout^tetn, itemquê - ad ^roinanfim^ impertUntftp; 

, ^sifx üiitû^ yicàrùtm Ttr^ prafecium , qtii de Jud 
•re^piciLutrumqne, yideiicet dontinum papain cui/acif fion/ii^ 
nifim. , et domipum imperalorf 'm •à- qUo acetpU suai- patestéOU 
aisig/ie, sèilioêt gladium éxertutAi . - • ' • 

(2) Uu auteur contemporaiD (Pandulph. Pisan. ,Jn Kit. 
P.oseal. n, p. 359,.3S8) rapporte de cette manie fjllp fec- ' 
tite et^e sedneilt du piréfet eu 1 f id : Inconsultir pu^Êus... 
hça pretféeloria. lauder pl^fj^tetœ... comî^oruai appl^u- 
sum. .j^jurqturuiH pbpulodn. 'ambo/teqi- -tublcpant- .^.ionfinnaii 
eum'in urbe prœfrcUim petunl. ■ 
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. • , 

. iQ^t, innocent m , Jt; pins ahibilieux; ou.âu rtioiift’ 

le phis hem'eux tles pôntifes-, affranchilTles Romain^ 
Ini-rrîênio de et* reste de souoiission à. an prinqe 
étfangër il invëistit le préfet avec une bannière et 
t ^ non pàs Rîtec -une épée, et il le déclara absous de 
• • <ôiite espèce de ^emient ou de service, envers les 
.uoipereurs d’Allemagne (i). Le' gouv.erneinent civil' 
, de Rome füf donné à un ecclésiastique, cardinal ou‘ 
destiné i le tlevenirÿ mais sa juiidiction a été fort 
I«yitéè,;et dans le temps de la Kbeité de Rôme- ce 
’ fat dir sénat et du peuple q'ù’iL reçut sÇs pouvpii^. 
Nomi.r.afs. 4?fAprès la- renaissance du sénabia),- les pères cons- 

, tneoibiTS •*.-•** m '' . 

.lusënai, crita,- si je puis employer celte expression , furept, 
jiurcieç reyçtus de la puissance'' législative et du pouvoir 
exécutif} mais leurs vues ne a’éteudàieiU guère au- 
• del^’du jour'ioii nls.se Iroùvaienlj et pe joii r élait 
ordioairement-troublé par la violence, ou le tumulte. 
Lorsque •rassemblée étaii cQinplète çUe se (xtmpo- 
, . sait de ckiquaule -six sénateurs (3), dout les.piinci- 

• • — ‘ ., ■> ** y . ‘ «y '» *---T- — . * ■ 

. (i),’Vrbii prœjeclum ad ligiàni fidclita^m recepit, üt~per 
mantunt quod illi danavit de preefeclurâ eum puhtidç'^ inres-r- 
. jiidtj jjuiiuqtte ad id tqApiU JaràmSaiii'Julilitatis i/npératafi, 
. ^dit bbii^àlus , et ']al> '(;«t^prâje<^urte ‘iènuk üonorem (ùétla 
' • ÎTiT)oçenl.’‘iit, jn Müraftfrij t. ni-, part, r, Jrt 487:)._ 

. • " . ( 2 ) ^ojfz OlKcta de Freysing. y CArort.; viitpSi^ ete 

• • Fndcrki /, t. i; c."£q. • ” . , . • ' » •• 

ahteur. aiiglars , Roger Hôvedcii , parte 'de» «cuTs 
. sénâtetfrs.yle 4a Càmilh? ' etc. , q’iiorAik'temporifÂi.t 

'melius regebatjfr Roma quàni tiw/Ic (A. D.' 1 art /en»-r 
"porUns LVi- tendtflrum jC^loh : , t‘. Vi., p. ipi ^ 

■ % SlENAtores). . , . ■ . 


■ . . DF'LîKMPIft* Ci^ l6y 

'• ^ • ,* ,*• • •• Jf*' 0 ^ , 

■paiuc. élaicttt (listing u,ès pat- le' ûlre, de- cc>r»seÛ^rs v 
ils (liaient noram^s par le peuple peut-être çhatju^’ 

. année mais chaque citoyen ne d(mhait sa voix que 
pojir le ehoix électeiirs ; (;es électeurs étaient ali ‘ 
nombre de dix dans clxaque quartier ou paroisse y et • 
cette Ibrmê présentait ainsi la' base la plus solide . • 
d’une constitution libre. Les papes qui, dans cet 
(jî'age,* crurent devôir plier pour n’êlre pas brisés, 
;conïirmèrent par un traité l’établissement et les pri- . • 
yiléges du sénat; ils espérèrent que le temps, la paix 
et îai idigiou, rétabliraient leur pouvoir. Les Romains, 
d’après des motifs d’intérêt public Ou (i’uitérêt privé; • 
faisaient (juelquel’ois un sacrifice momentané Üe leurs' 
prétentions V ils renouvelaient alors leur serment de • 
iidélité au successeur do saint Pierre et à Constantin, 
chef légitime de l'Église et de la répi4|lique*(.i). , 

Dans une ville sans lois les ccoiiseils .publics mau- 

, • , > sénateur. 

(|uerent d union et de yigueui:, el les Romains adop- - 

, - . . « 

-r— - — T T -T ^ • 

: (<)"Muraton (Disser/..^2, t. m, p. 785-788 ).a publié ' 

. tjn Traité original qui a puur tHre; Çoncordia inlcr D. nos- 
trum papam Clementbm in et setatores- populi Totnani super 
tvegalibus et alks dtgnitatjb'us ürbis , tiic.-, anno scnctiûs. •. ‘ 

"Le sénàl y pj-erid le langage de rautpritc ; Rcddinrus ttd 

pressens. JiabebimUs faillis. preesSyteriar,.. juraiûmts . • 

pacein fit ^delitatem , eic: Le rtn}me . auteur, rapporte vaùssi . . 

^ -une ch'artùlàde Teninicntis Tusculani, .datée de la qti.iranle-- 
stplième année de la même, éj»oqnc , et cOTiGmiéè tfoerç/o 
..amplissimt.brdinis sciuitûs acelamatione P. It. pnbmè. Cezpi- • 
idlip çons^stc/ilis. C'èsl Ui qn’on troîivç la [liâtinclien de .tf- 
nalorcs coiisilîfira et dé simples sénateurs { Murat., 4av •• '' 

t.'ui, P..’ 787-789V . ^ . V • 
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tèféçl bientôt une Iprme.'d’adrainistration :plas éner- 
j,'lqiie et pliïs, simple. Un senl magistrat, ou deux au 
plus,' fuirent revêtus de toute l’autorité do sénat*, et' 
comme ils jiè'Téstàient en plac'e que six mois ou une 
année, 1» courte durée de leur- exercice contre-ba- 
lançait l’étendue de lèursfonctiôns*, mais lessénateurs 
die Rome profilaient de ces instans de, règne pou'r sa- 
ttslâire leur ambition et leur avairice : des intéi'êts de- 
famille ou' de parti corroinpaient leur, justice ; et 
comme ils ne punissaient qùe leurs ennemis j ils nè 
trouvaient de la soumission que parmi leurs adhé- 
rçns. L’anarchie, que ne tempéràjt plus le spin pas- 
toral dé Lévêquè , fit 'sentir aux Romains qulils ne 
pouvaient se.gouverner eux - raçmes * et ils cherchè- 
rent au dehors un bien qu’ils n’eSpéraieut plus de 
leurs concilo) 9 ns. A la même époque , les mêmes 
motifs déterminèreut la plupart des répubfiques- d’I- 
talie à une mesure qui,, quelque étrange qu’elle 
paisse paraître,;' convenait à leur situation , et qui ' 
.eut les'elFets les plus salutaires (<)! Elles choisissaient 
dans. une ville étrangère, raajs alliée-, un magistrat 
impartial, de famille noble et d’un" caractère îVféprd^., 
, toul.-à la .fois gueciipr' et homme d’État , et 
réunissant ,en sa faveur. la îfoix de la reivomméé et 
celle de son pays ; elles lui déléguaient, pour un in- 


(i) Moratori {Dîjsert. 45, t. iv, p.'64:9^) * tr'fî^bieà*^- 
pli<pic celie forntp «le gaùvernemeol ; et VOcûîas^stomlU 
«jn.il a «luiMië à la- fin, est un traité «u ûri seriuTm sur IC! 
dcvoiis de-cesbnagistrals, étrangers. .. * • ' ,, •*' 


DE IÆMPIRR ‘romain, CHÀP. LX IX. , 17.1 

tervaUe déterminé, le gouvernement dans’lf» paix çt* 
‘dans la guerre, te traité entre 1& gouvernelir et la ’ 
république qui l’appelait, était muni dç'sermens et 
de signatures ; ou réglait avec une précision scru- 
(udeuse leurs devoirs réciproques ainsi que la durée 
du pouvoir et la quotité dti salaire de ce magistrat 
étranger. Les èitoyens juraient de lui obéir comme _ 
à leur légitime supérieur; il jurait de son côté d’unit 
• l’impartialité d’un étranger au zèle d’un patriote. -On 
le nommait podestà (i); il choisissait quatre ou six 
cliévaliers ou juriscorisultes, qui l’aidaient îi la gueffe 
et dans l’administration de la justice: sa maison, 
montée sur un pied convenable,. étsit à ses frais ; sa 
' femme, son fils ni son frèré, dont on aurait pucrain- 
drç l’influence, n’avaiént la permission de Kadcom-. 
pagnér. Durant exercice de ses fonctions , on ne lui 
permettait pas d’acheter une terre, de former une 
alliance , ou même d accepter une invitation chez un 
citoyen, et il ne pouvait retourner avec honneur 
dans sa patrie , sans avoir satisfait aux plaintes qu’on 
avait pu élçyçr contre son gouvernement. 

C’est ainsi que, vers le milieu du treizième Siècle , 
‘les Romains appelèrent de Fologne lé sénateur Cran- 


(i)'Lés auteurs latins, ceuic du moins- du siècle d’ar-, 
gent, transférèrent le titre de potestüs de l’office au ma- 
gistrat ! 

1 ,. lll^üs <p^^^rahitu^rvrœlextn1ti s^plpvpavit',- . ^ , 

, • ■ ■ /‘An Pùlenatiinl'iii^lônifltqùe 

•, . : •; .■* "."fJwiil. ,*Salifc’.* , ggr,)'" • ’ 


T- , 1 . 
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•ç^épij.(i% tlontuii historitin anglais attiré de l’oobU 

•le non> èt le tnérrte. Soigneux de*^a réputation ,.et‘ 
bien instruit des difUcnllés de cetté grande charge^ 
il refusa d’abord l’honorable commission qu^ph Iqi 
4 )rop'osait , snais^il' se rerulil enfin. La durée de son 
gouvernement fut fixée à trois aüs , pendant lesquels 
lès sUtüts’de la ville furent suspendus. Les coupables . 
€t les mauvais sujets TaccusèrejU de cruatjté , le 
clergé le soupçonna de partialité; mais les anîis de la* 

■ paix et du bon ordre applaudirent à la fermeté et à 
là:droiture du magistrat auquêb’ils durent le'rétour . 
die-çes biens. Nul criminel ne fut assez puissant pour 
braver sa justice, l:lu assez obscur pour y'écUapper. 

11 .fit mourir sur uu gibet ‘doux nobles de la famille ' 

. d^^iUiibaldi il -fit détruite sans aucun égard , dans 
'.Rônle et dans la campagne d’alenldûi*, cent quarante 
! fours qui servaient de repaires au-ÿ brigands. '11 traita 
le pape cqmrae un simple évéque,. et l’obligea defé- 
jâder, dans son diocèse : les ennemis de'Rortc crm- 
gmrent cL éprouvèrent, k puissance de ses armes. 
Les Romains , indign'es du bonfiepr dpni jMeS faisait* 

- jouir, J payèrent seà services d’ingratitude^ Excités • 
paidês yoleura- publiçftj-donl il s’était pour eux. attiré, 
k haine, ils déposèrent et e'mpnsohnèrent leur Ifieôr 




. {i) Voyez la vie et la irtort de Brancaléon ‘dans VHLstoria 

n»ayor de Matthieu Paris, p. 741, 757, 79a, i^’h R‘P>. 
, 6 a 3 , 833 , 836 , 840. Les péleri liages et les sqHicitatious.de 
, -procès mainienaient des Uaisons-eutre Jloinejet Saint-^ÀIbaQi 
et le clergé -ajiglaî»j plein de ressentiment, -se réjouis.'^iil 
lorsque les pqpes'étanetrt fwiitiiliés et! opprimas. 


4 . 


> 
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DE L’E>TPIftE RU'mÎÎN. €HAP.* *CX1X^ 

fâlteur , et n’auraîcnt pasrcpArgn.é sa vie', si Bologne 
li avaitiias. eu. des garans de sa sûreld. Avantde pdrf 
tî^j Braiicaléon , avait prndeÜnment^ exige qu’.oii livnU- 
trente otages des premières fanlilies.de Rome; àÙ 
qii on sut le podeslct en danger , sa femme demanda 
qu’on fit'aütour des otages une garde plus Sévère j et 
Bologne, fidèle à l’honneur , brava les censures- du 
pape.. Celte géu’^eusé ri^btance laissa aux Romains 
le loisir de comparer le présent et le passé^Btauca- 
léon lut tiré de sa prison , et conduit au Capitole' au- • 
ûiilieu des acclamations du peuple. H continua de 
gouverner âvgc fefineté et aveè succL ;.'et lorsque sa 
mort eut fait taire l’envie , ort renferma aà tête danfe 
un vase, précieux^ qu’on déposa au sommet d’utfè 
grande colonne de marbre ?r)/ . ••• 

.. Kientot on reconnut que la raison et la vertu n’ér* 'ciitrie, . 
-taient pas', une pui.ssance sutrisante;VauMieu d’un 
^simple, citoyen, auquel ils accordaient urte obéissance 
volontaire, les Romains choisirent pour leur sénateur 
uii prince qui, déjà rev.êtu. d’un pouvoir iudépen- 


■ r'V 

ï‘ 


.fl). Mütttiîéy. paris termine ainsi. le morceau stu* Bran.i 
. calépii : Cafmtvtro ^sius BrarîciHeonù in'vâse pfelidrysiipè^ 
marmorean oùlumnam çolloçàtum, in ' sjg^num^. s ui valons -ii 
pmlnlatis, quasi rciiquias , supers ti/tiosè nirniss^el pomposè \ , 
fUts fuie puni, -Fuerat enïtrwsupct^onim- , pptèntujjs et maiejac— 
torum ■ uriiis , maUens et eistirpator, 'et pojtuii protector p 
. defensor, veritajis et Justittœ imitator aplaJar (j). '8j^6). 

Un -l)îegraphc ,d’rqnoéc.iit iv‘ ÇMuraluri ,. ,• t. uT; * 

• partv.4,, p. faif^àrf()prirait amms‘râvopjl)le<{I^^ 

cesénatciir’jTibelin. - ■> ■' , . 
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daot., trouvait en dtat.-dèJes déiendre contre l’en- 
neini et contre eux-mêmes. Leuts suffra^’os tombè- 
rent sur Charles d’Anjou ,*le prince le plus ambiüêiix 
.et le plus guerrifec 3 e son siècle : il .accepta çn mêmé 
, temps le. royaume de- Naples que lui offrait le pape," 
e.t rôllice de "sénateur que lui donnait le peuple rO- 
. , main (ij. Marchant à la conquête de sou royaume, 

■t'! * il passa dans Rome ; il y reçut les sermens de frdélitê j , 
. il logea au palâis de Latrân , et ,• durant ce premier 
sêjoor, il eut soin de ne pas laisser apercevoir les . 
traits "loTtcment prononcés de son caractère, despoti- 
^ que. Cçpeqdant il éprouva l’inconstantS! du peuple,- ' 
. qui reçut avec les mêmes acclaraatious son rival, l’in- 
fortuné Çquradip, et la' jalousie des papes fut alar- 
•. • , mée de ;se "voir dans le Capitole un si puissant ven- 
_ geür. Il avait d’abord été revêtu,' dufant sa^e,. de 
l’autorité de sénateur; mais on t'égla ensuite que ses' 

‘ . pouvoirs "seraient, renouvelés Ibuâ les trois ans,pt^. 

• l’inimitié de Nicolas lu. obligea le roi de Sicile a ab- 
, ^ i* diquer le gouvernement de Rome. Ce pontife impé- 
riens fit 'voir, dans «ne bulle .qui devint une hoi . 
peupêtvelle, ra'uthentjçité et la* •validité de la dona- 
•tîon de COn^antin, n,on 'moins' essentielle à la paix 
• , . ^ — ■; — ^ 

(i) Les historiens dopt- Muralori a inséré. les 0UTri>ges<*. 
dans le huitième vofume de sa GoHcclion, NicOlas-deJam- . 

’ silla (p. .592), Je moine de Padone (p. 524I, Sabâs Maleç- 
,.piitî"Cl. c. p,. 8 o 8 ) ; et lticordan.oillalespini (c. 

! de la nominatioli ‘de’ Charles d’ 4 *p*n’à " 

A , l’olhce le sénatèui perpétuel de Home.' ■< ’ . 

■■■ n 

* • . * 

• • •" » / 

■ . - • • . üigSr ^ 
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DE L’EMPIHE KOMAIWJ CHAP.* DX'ix.'' 

. de la ville qa^à rindépendance de l'Sglise; ilëtabüt 
que le sénateur sevait élu tous' les any, et déclara irr- 
capablôs de remplir- cet emploi les empereurs ; lès 
rois, les princes et tOptes les personnes d’un rânj^ 
trop éminent et trop iHiistrb;(i). Martin iv, qui sol- 
licita humblement les suffrages du peuple pour êtte 
.üoihmë sénateur, révoqua' les exclusions prononcées 

• par la bulle de Nicolas hi. Sous les yeux el en-vertu 
de l’autorité du peuple^ deùx électeurs conférèrent, 
non pas au pape , mais au noble et Jidèle Meutin, la 
dignité de sénateur , radmiuistràtion* suprémé d'e là 
république jusqu’à sa"^ 'mort,, avec le droit d’en 
exercer les fonctions, à 'volonté, par lui-même ou 
par ses délégués. Environ cinquante ans après*, dn 
accorda lé même litre à l’empereur Louis de Bayière,' 
et la liberté de.Rome fut ainsi reconnue par ses deux 

• souverains qui acceptèrent un office m,nnicipal dans 
l’administration de leur propre* métropole. 

Lorsque Arnaud de Brescia eut soulevé les e^sprits 
"S contre l’Éf^ise, les Romains cherchèrent adroite- 
inènt , dans ka premiers raomens de }a rébellion , à 


l.e pajic 
Bliirtin IV* 

A. D. 


■'t 


L’empereur 

Louis 

<Te IJavièiT* 

A^ P, i 3 a 8 . 


Adreevs 

cmpeiÎBurï. ^ 




(i) L’arjrogniile bulle de Nicolas iw , qt»i fonde sa sou- ■ 
verainete temporelle sur la donatioU de Constantin , ‘sub- 
sisté toujours, et Bonifacc vrir l’ayant insérée dans la sixième 
®ides décrétales, les catholiques ou'du.moins les papistes doi'> ' 
vent la révérer çomme une lor pcrpétuctle pt sacrée. 

. '(a) dois à Fleury (//wt. ecéto.,, t. xviii ,• p.-, 3o6) un ‘ 

extrait fle'cet oétç de-l’autaritê'du peuple',' qu’il des. 
Annales ccelé.srastîqnes '(FOdeuïcuirltaynaldu», A.; U., laffi,. 
Il"’ i4, : . ■ ' •'. * 


y: 
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HIS-TOi^.E bjK ®<iÂ?OEN C E^.' , 


^ Myçiteries bonnes grades de J’empereue, et à iatrê- 
' valoir iëûr mérite et 'leurs services dans la causé de 


t‘i- Gésar. diCs tHscoiys.de leurs ambassadeurs'^ Con-- 


■4't- 


rad jlrét à‘f rédéric.i*' ^ odrçnt uu mélange do Hat- 
terieet d’orgtvéit,*de 'souvenirs traditionnels et' d%s 
guorance d'olelir propre histoire'(i)l Après quelque», 
mots de fdaintes sur je silence du premier de cés 
pfinoesj ét le peu d’iqtérft qu’il paraissait- témoigner * 
à la ville de Rome , ils l^exliortèreut à passer -lès Al- 
pes et à venir recevoir- de lenrs raàtns la couronne 
lirapériale. (c, Nous supplions votre majesté , Jui di- 
ipi«nt-ils , de 00^)03 dédaigner la'feouSission de vos 
enfans el-de-vos vassaux , de ne pas écoutérles accu- 



geruies-.ue uiscorae pour 
destruction. Le pape 'et le SiçiÙen ont-forroé Une*' 
ligue 'impie > ils veulent s’opposer à notre liberté ^ * 
Ù,-»otirccouronnerttent.j\. l’aidie-du ciel> notre zèleô*- . 


V V* •' 


^nolre-courage 6 ‘nt jusqu’ici repoussé leuBs’ lentâtives*. >• 






. . • ’W Othon> évêtjué de Frejsînge1i','a -, conservé ces letVoÈs 
. et discours fFabciçius \BiblUn latin, iried. et. iitfnu 


ti.^v ï ^ Ôlliûn éûjit peut-èt re de'tons JeS kisto-^ 

rieos'celui qui pouvait se vautçrde la plus kaiitc nateâJiitce: 
1^1 était fils de marquis. d’Autriche; Agnès. sa mèrd^' 

était .fille* d« rçmper^eur Hemi jv, et il était’ devenu frère et 
onçle deXoarad ni et de.jFrédéric i",' lî a laissé uup. çhro- 
-,‘Ôfln.è de^soQ tuiups êa sept lîtfçS; et. une histoire tSo (jrejttii 

' Pi^eriii, 1 1 tin- J<hpc liyrésy*çe d^cqieÿ.'puèragé.' se- 

dan.v le sixiùMe voluiné.des Hiftorlens- de Muratxrri. • • 


• % 


DE L’EMPIRE ROMAIN. CHAP. LXIX. 177 • 

Nous avons pris <l'assaut les maisons et les forteresses 
des familles puissantes, et surtout des Frangipani-, 
qui leur sont dévoués. Nous avons des troupes dans 
quelque's-uns de ces édifices , et nous avons rasé lés 
autrès. Le pont Milvius, ([u’ils avaient rompu et que 
nous avons réparé et fortifié, vous olfre un passage;' 
votre armée peut entrer dans la ville sans être incom- 
modée par le çliâteau Saint-Ange. Dans tout ce que 
nous avons fait et tout ce que nous projetons , nous 
n’avons songé qn’à votre gloire et à votre service , 
persuadés que^ientôt vous viendrez vous'- même 
venger les droits envahis parle clergé , faire revivre 
la dignité de l’empire, cl surpasser la réputation et 
la gloire de vos prédécesseurs,' Pnis-siez - vous fixer 
votre résidence dans Rome, la capitale du monde, 
donner ^es Ibis à l’Italie et au royi^ume teiitonique, 
et imiter Constantin et Justirdcn (i), qui, par la.vi7- 
gueur du sénat et du peuple, obtinrent le sceptre de . 
la terre (2) ! » Mais ces vues brillantes et trompeuses 
séduisirent peu Conrad, qui avait les yeux fixés sur 
la Terre-Sainte, et qui , bientôt après sou tetour de 
la Palestine , mourut sans venir à Rome. ; • 




Frédéric Barberousse, son neveu et. son sucées- a., d. i irii;. 


^(i) Nous désirons, disaient les Romains iguorans , re- 
mettre l’empire in. eum statum, qjto fuit temporè Corùtantini 
et Justiniani, qui totum orbem vigorc senatûs et populi ro- 
mani suis tenuére 'manibus. _ , 

(2) Olh'on de Frcysing. , de Gestis Freder. /, 1 ,' 1 , c. 28, 

p. 662-664. ■' . 
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seur, q*it plus de prix à la cooronbe impériale , et. 

};ouverna le royaume d’Italie 4’une manière plus ab- 
solue qu’aucun dos successeurs d’Othon.- Environné 
de ses princes ecclésiastiques et séculiers , il donnai 
dans son camp de Sotri , audience auxamhiq^dièiirs 
de Rome, qui lui adressèrent ce discours 
pompeux : ,« Prêtez l’oreille à la reine des cit^s; venez 
avec des .intentions -paisibles et amicales 'dans l’ên- 
ceinte de Rome, qui a secoué le joug du clergé, et 
qui est impatiente jle couronner son légitime empe^ 
ceirr. Puissent, sous votre heureuse i^uence, reve- 
nir. les anciens temps ! Soutenez les droits de la.ville 
éternelle ; abaissez sous sa doi^piation l’inso\epce des - 
autres peuples. Vous n’ignorez j^s quedan^_^.pré- 
miers siècles la sagesse du sénat , la valeur et là disci- ‘ 
pline de l’ordre ^uestre, étendirent ses armes victd- 
rieuses en Orient et^n Occident , au-delà dés Alpes ^ 
et sur.les îles de l’Océan. Nos pochés, en l’ab$eace ■; 
de nos princes , avaient fait tomblH' dans l’oubli le • 
sénat, cette noble institution, et nos forces ont dirai- ‘ ’ 
miéavec notre sagesse. Nous avons rétabli le .sénat et ' 
l’ordre équestre ; l’un dévouera ses conseils etl’autré 
ses armes à votre personne et au service de l’empire. 
N’entçndez - vous pas le langage dé la cité de Ronie ? . 
Elle fous dit : Vous étiez mon hàJe, je vous ai'faitun 
de mes citoyens (i) 5 Vous-étiez un étranger de par- 
delà Je§ Alpes, et je vous aj cboisi pour nlou sôuve- • 

• -■ ■ r ■ ' . ' I • 

H . . 

(i) Hospcs epas, Advenu fuLsti ex Tfansalpinis 

paftihus, principem conîiilui. ' ' 
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rain ; Je me sofe doimée i vou? , je vous ;âi donné tout ' 

.ce t[ui m’appartenA. Le premier, le plus sacré de.' ‘ 
vos devoirs , est de jurer , de signer ' que. vous 
. verserez votre sang pour la république , qüe vous y 
maintiendrez la paix et la justice, qiie vous observera 
les lois de la .ville et des Chartres de vos prédéces- 
seurs, et que pour récompenser les fidèles sénateurs • 
qui ^us proclatperônt au Capitole, vous leur paie- 
rez cinq raille livres d’argent. Enfin, avec le nom 
' d’Auguste , prenez - en le caractère. » La fastueuse 
rhétoriquedes ambassadeurs n’était pas épuisée; mfis 
Frédéric , qu’impatientait leur vanité , lès interrom- 
pit et prit avec eu^le langage d’un roi et d’un con- 
quérant. « La valeur et la sagesse des premiers Ro-; 
ihains furent en ellet célèbres, leur dit -il ; mais pu . 
ne retrouve pas cette sagesse dans vôtre harangue, 
et je voudrais que vôs' ac^Wholii'ofirlsserit leur 
cojirage. Ainsi qué to«f^,W; choses de ce 'mondes 
Rofne a éprouvé les vicissitudes du temps et de la 
jorlune. Vos familles les plus nobles sé sont trans- 
plantées dans la cité- royale élevée par Constantin , 
et il y a long-temps que les Grecs et les Francs oqt 
épuisé le reste de vos forces et de votre liberté. 
Voulez-vous revoir l’antique gloire de Rbme^Ja sa-^ 
-gesse du sénat et le courage des chevaliers , la dis- 
cipline' du camp-, et la valeur des légions ? vous les ' ' 

retrouverez dans la république d’AlIerilagne! L’emi- ' 
pire n’est point sorti de Rome , nu et dépouillé. Ses 
ornfemèns et ses vértus ont aussi passé les Alpes pour 
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• sa réfugier chéz un peuple qui , en est pïus digne (i).; 
ils seront employés à votre défense, mais ils exigent 
votre soùmission. Vous dites que mes prédécesseurs 
ou moi nous avons-été appelés par les Romains 5 "Pex- 
pcpssion est impropre ; on ne nous a pas appelés , 

’ on nous a implorés. CharleihSgne et Otiion , dont les 
.cendres .reposent ici , délivrèrent Rome, des tyrans' 
étrangers et domestiques qui l’opprimaient , et leur 
domination futle prix de votre ^élm apce. Vos aïeux 
ont vécu, ils sont morts sous celle domination. Je 
v<^s réclame à titre d’héritage et de possession -, et 
qui osera vous arracher, de .mes mains? Le bras des 
Francs (2) et des Germains est* 0 i^aibli par la vieil- 
lesse? Suis-je vaihcü? suis-je çapüt? Ne suis-je pas 
environné des drapeaux d’une armée .puissante e.t 
invincible? Vous imposez des conditions à votrç 
maître, vous exigez ,d0s.^sermeus ; si les conditions 

' sont justes, les sermens seraient superflus; si. elles 
sont injustes’, ils deviennent criminels. Pouvez-vpiis 
doûter dé ma justice? elle s’étend sur le dernier de 


(^ly Non'ces^it nolfis nudum imperium, virtute sud amie— . 
tunivenil , ornàmenta,eua secum Iraxit. Penes'nos suht cor- ' 
suies lui, etc.. Cicéron .ou Titç-Live n’auraient pa^ rejeté 
ces i|na^5 qu’emp'loyait'ün Barbare né et élevé dans là forêt 
Hercynienne. . ’ ' 

' ( 2 ) Otljon de. FreMM|gên , qui connaissait sdreQient le 

.langage de la courlet.^ la diète d’Allemagne, parle des 
Francs du douzième .siècle comme de la nation régnante 
^proeerei. Franli, équités Franei, munus Francorum)i il 
ajoute cependant l’épithèt.e de'T’cMtOBJCï. 

; ' . -f 
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mes-siijets. Après avoir rendu à fempire romain le 
^ royaume de Danomarck , ne saurai-je pas défendre le 
Capitole ? Vous prescrivez lii mesure et l’objet de mes 
. largesses; je les répands avec profusion , mais elles 
sont toujours volontaires. J’accdrderai tout au mérite 
patient, et je refuserai tout à 'l’importunité (i). '» 

■ L’empereur ni le sénat, ne purent soutenir ces hautes 
prétentions de domination et de liberté. Frédéric, 
réuni au pape! et', suspect aux-Rornains , continua ‘sa 
marche vers le Vatican ; une sortie du Capitole trou- 
bla son couronnement : le nombre et la valeur des 
Allemands triomplrèrent dans un combat sanglant ; 
mais , après cette victoire , il ne se crut pas ên sûrefé” 
sous lés murs, d’une ville. dont il se disait le souve- 
rain; Douze années 'après , il Voulut plac,er un anti- 
pape sur le trône de saint Pierre -, il assiégea Rome , 
et douze galères' pisanes entrèrent dans lé Tibre ; 
mais d'artificieuses négociations ^ une maladie con- 
tagieuse qui frappa les assiégeans , sauvèrent lé sénat 
et le peuple,' et depuis cette époque, ni Frédéric ni ' 
• ■ ses sûçcesscurs ne renouvelèrent une pareille entre- 
prise. Les' papes , les croisades et l’indépendance dg, 
la Lombardie. et de l’Allemagne , sulfirent pour les. 
/ occuper. Ils recherchèrent l’alliance des Rortiains , et 
Frédéric il fit présent au Capitole du grand drapeau 


(ij Othon deFreysingen , dè Gèjtàfil^ed'er. 1 , 1. n,c. o.i,* * 
•p. 'J2 o-^ 23. Dan.s la trâdtfctioA (^'ahr fa f' de ces actes an- 
thentiques et originaux, je-me suis perttiAnuejques libertés , 
mafe sans ni'écarter du sens. 


f. 

• .* 

■» ’ *► 
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«fu’on qomnxaît- lé Pflm)cero de MiIsfn(i). Apvè8Te*^ ^ 

'tinp^OD de la lâatson de'^uaï>e , ils furent relégués 
au-delà des Alpes, et leurs. derniers. coùronnemens 
laissèrent apercevoir la faiblesse, pt la misère des Çé- 
• sars teujteniques (a).* 

Borna uis ’ Sous le règne d* Adrien, à répoqdç où l’empire se 

TÎlIe* • prolongeait de^l'Eupliralê à l’Océan , du mont Atlas 
vaicrndaot ausT collincs Grân\piennes , un-historien plein d’ima- 
ToUimg*. gmatipn (3) retraçait ainsi aux Romains lé tableau de 


■ 0) Muràldri \Dissert. , t. ir, p. 49^) ® thé des Chro- 

niques de Rieôbaido et' de. François Pépin ce'fait curieux et 
tes vers' détestables -qui accompagnèrent le présent . 

. j^vedecus orhù , aye! yictus tibi destiaor', ave! 

Girfus ab- yiuguste Frederico^Cifsare jUstù.' • 

- ' ' yœ Mediolamun! Jam sentis spernere vàaum 

Jm'perii vires , proprias tibi tollere vires. . ' . * 

Ekgo triumphorum urbs potes memor esse priorum 
Çuos tibi MtUe^artf reges qui belUt gerehant. _ | 

• . . ' . 

Voici'maint.cnant un passage dés Dissertatiant italiennes 
• ( t. J , p'. 444 ) * tacere che nell’ dnno 1 7*7 . una 

copia..desso Carroccio in nuxtMo dianzi îgnoto si seopri nel 
Campidoglio , pressa aile carceri di quel luogo, dove Sisto V 
» VaveafaiSo rinchitidere. Slaoa essç posta sopra qiiatro colonne 
di màrritofird) colla sequehte inscidzione, etc.», 'dont l’objet 
était le. même que’celui de l’apcienne inscripljon. : • ■ 

( 2 ) Muratori raconte, avec une érudition impertiale, 

{Annal., t..x, Xi, xii) le -déclin des forees et de l’autorité , 
des empereurs en Italie ; et leS lecteurs peuvent rapprocher 

narration de Histaô^Aes Allemands. j{\.. iii , iv ) par 
Schmidt, qui a mérl tgrcs^ ie de ses compatriotes. . 

(3) ^ TibiCr nunç^ ^gj^^ànum , ci aslh’W Prœneste deliciœ , , ‘.i- 

nuncupalis' in. ^i/f^(flio vofis pdcbantuc'. Ou pent lire avec 

V 

m, 
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leurs premières g.uerres u U fotim'temps , di-t F.lo- 
ras, oùTjbur et Prëneste , nos maisiras de . plaisance 
durant l’été r. étaient l’objet des yœux de conquête 
offerts du Capitole 5 nous redoutions alors lès boca- 
fjes d’ Aride 5 nous pouvions -triompher sans rougir 
dps villages sans noms des Sabins et des Latins, et 
Coriôles même donnait un titre qu’oii ne croyait pas 
mdigue-d’un général' victorieux, v Ce contraste-dû 
passé et du présent-flattaii l’orgueil de ses contem- 
porains il les aurait humiliés, s’il avait pu- léur 
montrer le tableau de l’avenir, s’il leur avait prédit 
qu’dprès dix siècles Rome , dépouillée de Tempire' et 
resserrée' dans, ses, premières limiteSj recpmûiéncérâit 
les mêmes hustilités sur ces .mêmes' cantons qu’em- 
bellissaient ees maisons de , campagne et ces" jardiné. 
Le territoire- qui borde les deux rives du Tibre, était 
t-pujours rédamé comme le patrimoin.e de saint 
Pierre, tet (^j^^uei'ois possédé à ce titre; mais les 
•bâtons -ne r.^^mlBaissaient ni lois ni maîtres, et les ‘ 
-villes Imitaient trop fidèlement les* révoltes et les dis- 
cordes de la métropole. Les Romains des douzième 
et treizième siècles travaillèrent sans relâche à'sou- 
metti-e ou à. détruire les' Wssaux rebelles de l’Église’ 
et du- sénat, ..et si le pape modéra quehiuel'ois léurs 
vues intéressées et la violence de leur ambition , il 
les encouragea souvent par le sècours de ses armes 


« plaisir le passa^ entier de-Florus 1 1 ) ? d a obteiui 

les éloges d’un homme 'de ^éuie.( OKufres de Montesquieu, 

t. III, p. 634 , 635, édU.”itt-4“). ' 

• 4 , 

• À . 
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spiritueHe$. Lears petite» {juerres furent celles des 
premiers consuls et des premiers dictateurs qu’on • 
tirait dé la charrue. Us s'e rassemblaient en armes aü 
pied du Capitole ; ils sortaient^le la ville., pillaient 
ou brûlaient la récolte.de leurs voisins , livraient des 
combats tumultueux, et rentraient dans leurs murs ' 
après une expédition de quinze ou vingt jours. Les 
sièges étaient longs et mal conduits : ils se livraient , 
après la victoire, aux ignobles fiassions de la jalousie 
et dé la vengeance, et au lieu de se fortifier du cou- 
rage d’un ennemi vaincu , ils ne songeaient qu’à l’é- 
craser. Les captifs sollicitaient leur pardon en cbe-’ 
mise et la corde au cou ; le vainqueur démolissait les 
remparts et même les maisons des citt“S rivales' j jl 
disficrsait les babitans dans les vill.iges;'dês enviVons. 
C’est ainsi que , daixs ces féroces hostilités , furent 
successivement détruites les villes de Porto , d’Ostie , 
d’Albano,.de Tusculum, de Préneste et dje Tibur 
ou (i) Tivoli résidences .des cardinaux évêques. 
Porto et Ostie,,leS deux ciels du Tibre, ne se sont pas 
relevées (a) : les bords marécageux et malsains 'de 


(O JVc àferitate 'Romanomm, sicut fwerttnl Hostienses , 
Portuenscs, Tusciilanenscs', Albanensès , Labicenses, et nuper 
TiburUnijdeslruerentur {Matlhifvi Paris, p. Ce^ cvéa^ 
mens sont indi(|ués dans les. Annales et VIndex de Muratori. 
( dix-huitième volume ). * • ' ' 

. (a) y ofii le taldeau anime que fait le P. Labat ( y oyage 
en Espagne et en Italie ) de l’état ou de.la ruine de ces villes , 
qui- sont',, pour ai'nsi dire, Içs faubourgs de .Rome; ce qu’il 
dit dés rives du Tibre, etc. Il avait résidé long-temps dans 
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cett€ rWière sont couverts de troupeaux de buffles , 

*et le Tibre est perdu pour la navigation ét lis com- 
merce.* Les collines offrant une douce retraite coptre 

• • 

les'chaleurs de la fin de l’étë , ont repris leurs char- 
mes avec la paix : Frascati s^est élevëe près des rü^li^^ ■ 
de Tusculum ; Tibur ou Tivoli a repris la dignité - • 

d’une petite ville (i) -, et les bourgades moins éten- 
dues d’Albano et de Palestrine s’embelHssent des 
vilUt des cardinaux et des princes de Rome., L’ambi- . . 
,'lMn destructive des Romains fut souvent contenue et 
t M fc màte ée par les cités voisines et leurs 'alliés. Au ^ 
premier siège de Tibur, ils furent chassés de leur 
camjp l et par rapport â l’état comparàtif de la ville ' . 
de Rotne aux deux époçjues , on peut rapprocher les Bauiiic c» 
batailles de Tusculum ( 2 ) et de Viterbe.(3-) des mé- a. u. 


le vaisînage de Rome. Ployez aussi une description plus ' 
exacte de cette ville que le P. Eschinard ( Aomc,.i'j5o, 
'm-8“ }‘a ajoutée à la carte topographique de Cingolani. 

(i)Labat(t. in, p. 233) rapporte un décret rendu alors 
depuis pev par le gouvernement romain , et .qui a cruelle- 
■ment mortifié l’orgneil et la pauvreté de Tivoli i ln citfitatfi 
Tiburtinâ, nonvivitur civililcr. 

, (2) Je rtt’écarte de ma méthode ordinaire dé ne citçr que 
lit date Ats Annales de Muratori , èri considération Me la sa- 
gesse avfec laquelle il a pesé le témoignage de neuf auteurs 
coritemporains-sur la hataille de Tusculum (t. x , p. 42-44')- 
(3) MaUhieu Paris , jj. 345. L’évéque de Winchester qui- 
commandait une partie de l’arnïée du pape , était Pierre 
des Roches. Il fut évêque trente-deux ans (• A, ï). i2o<>- 
t2Î8 ), et I^histonicn anglais en parle comme d’un guerrier 
et d’un homme d’Etat (p. l^B-dpg). • ■ ' X • 
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moraBles journées de • Trasimène- et- de 'Cannes. 
Dans la- première de ces petites {guerres , trente mille ^ 
Romains furent battus par mille cavaliers allemands 
(jue Frédéric. Barberoussé avait envoyés au secours 
de Tusculümj et, d’après le^ calculs les plus aulhen- 
*' tiques ét les. plus. modérés, le nombre des morts fut • 
de' trois mille, et le nombre des prisonniers de déui 
is^jnicao miHe. Soixante-huit ans après , les Romains mafchè- 
A. rent contre Viterbe, ville de f’État ecclésiastique , 

avec toutes les forces de Rome ; par une; rârecoali- 
tibn, l’aiijle dés Césars se trouva unie aux clefs de 
saint Pierre sur les drapeaux des detrx armées , et les 
auxiliaires du pape se trouvaient commandés pas un 
comte de Toulouse et un évêque de Winchester.- Les 
Romains perdirent beaucoup de'moin^ , et leur dé- 
* route fut honteuse -, mais si le prélat anglais'a réelle- 
ment porté Jeûr nombre à cent mille hommes et'lcijr 
■* ■ perte b trente mille , la vanité d’un pèlerin a pu seule . 

lui dicter cette exagération. Supposé qu’en rebâtis- 
sant le Capitole on eût. fait revivre la politique du 
sénat et là discipline des légions , PI talié-se trouvait . 

• • tellement divisée, qu’il eût été facile’de la conquérir 

une seconde fois. Mais, à la guerre, les Romains de 
ce temp^ n’étaient qu’au niveau des républiques des 
environs, et ils étaient fort inférieurs dansTes arts. 
Leur ardeur guerrière ne durait pas long- temps; 
.tprès quelques saillies ‘désordonnées, ils retombaient 
dânsrapathienalioi>ale,.ils négligeaient les institutions • 
militaires, et eccouraient pour leurdéfertsp à l’humi-; 
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liant et dangereux secôurs des mercenaires étrangers. 

^ JLi’ambiüon est une ivraie qui croît de bonne heuVe Éicciion 
et avec r^apidité dans la -vigne du Seigneur. Sous les 
premiers princes Chrétiens , la chaire de saint Pierre 
était disputée par la vénalité et la violénce c|ui ac- 
compagnent une élection populaire ; le sang souil- 
lait les sanctuaires de Rome^ et du troisième au dou- 
zième siècle l’Église fut troublée par dés; schismes 
fréquens. Aussi long-temp^ que le magistrat civil 
prononça en dernier ressort sur ces discussions le . . 
mal fut passager et local *, que le mérite fût jugé par 
l’équité ou lï faveur, le compétiteur évUicé ne pou- 
vait guère arrêter le triomphe de son rival< Lorsque 
les empereurs eurènt perdu leurs anciennes préro- 
gatives, lorsqu’on eut établi pour maxime que le. 
vicaire de Jésus^hrist n’est justiciable d’aucun tri- 
i^unal de. la terre, à chaque vacanc'e du saint-siège , 
fa cîtrétichté courâit Je risque de se voit déclinée par 
le schisme et la guerre. Les prétentions des cardinaux 
et du -clergé inférieur, des nobles et du peuple, 
étaient vagiies çt sujettes à contestation ; la libertë-de 
l’élection se trouvait anéantie par les'émeutés d’itfie 
ville qui né reconnaissait jilus de supérieur, A la , 
raoil d’un pape les deux factions procédaient,’ en 
différentes, églises , à urle double élection. Le nom- 
bre et le poids des suffrages , l’époque deia cérémo- 
Hiie, le mérite des candidats , se.balançaient mutuel- 
lement : les membres les plus respectables du clergé ’ . 
étaient divisés; elles princes étrangers , qui se cour- •• ' ’ 
baient devant le trûne spirituel , ùe pouvaient distin- 
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{'uer la'ümsse jdole de la vj^ntable. Les etnperêurs 
produisirent souvent des schismes en voulant oppo- 
ser à un pontifé ennemi un pontife dévoué à leurs 
intérêts chacun des compétiteurs essuyait les ou- 
trages des adhérons de son riyal qui n’étaient pas 
retenus par la conscience ; ils se voyaient réduits à 
acheter les partisans ,, que l’avarice ou l’ambition 
animait presque toujours. ‘Alexandre ni établit uri 
ordre de succession paisible et durable (Oj .il abolit 
les élections tumultueuses du clergé et du peuple, et 
attribua an seul collégé. des cardinaux le droit de 
choisir le pape (a). L’exercice de.cét important pri- 
vilège plaça sur 'le même niveau les évêques, les 
^prêtres -et les diacres-, lô clerljé paroissial de Rome 
obtint le premier rang dans la hiérarchie-, les ecclé- 
siastiques qui le composaient étaient pris indifférem- 
. ment chez foutes les nations chrétiennes ,. et la posjr 
session des plus riches bénéfices et des évéchés Jes. 


(1) ^o^ez Mosheim , Institut. Hist. eedes. , p. ^oi—l^oZ. 
Alexandre lui-meme avait pensé être la victiinx- 'd’nnç élec- 
tion Contestée, et Innocent,- dont le mérite était douteux, 
ne fut rtjconnu pape que parce que le génie et le savoir .de 
saint bernard firent pencher la balance en sâ faveur, oyez 
sa- vie. ef ses écrits, '■ 

^2) Thomassin. ( Discipl. de l'Eglise , t. i , p. 1 252—1 287 ) 
a très-bien discuté ce 'qui a rapport à l’origine , ,aux titres, 
h l’importance , aux vêlemcos , à- la préséance , etc. , des car- 
dinaux ; mais leur pourpre n’a plus le même éclat. Le sacré 
collège füf- porté et fixé au nombrè de.soixantej-dqu«e,'pour 
représenter, sous rau.torilé du vicaire de- Jésus- Christ ,- le 
nombre de scs dtscîplés. ■ .- 
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' plus considérables n’était pas incompatible .avec le 
litse qu’ils obtenaient à Rome et les fonctions q^u’ils 
yexerçaient : les sénateurs de l’É^ise catholique, 
les coadjuteurs et les légats ^du souverain pontife j 
furent revêtus de pourpre, symbolè du martyre ou 
de la royauté; ils se prétendaient égaux aux rois ; et 
comflie jusqu’au règne, de Léon x ils n’ont guère été 
• plus de vingt ou vingt-cinq , leur petit nombre re- , . 
levait ^encore leur dignité. Par ce sage réglement 
toute incertitude et tout scandale furent dissipés-, et 
cette opération coupa si bien la racine du schisme , 
que dans un intervalle de six siècles on ne vit qu’uiie 
seule fois une double élection ; mais comme on avait 
exigé les deux tiers des voix, l’intérêt et les passions 
dès? cardinaux diO'érèrcnt souvent le choix d’un "noa-'* ^ 
Veau pape;' et tandis qu’ils prolongeaient leur règne 
hidépendant , le monde chrétien n’avait point de 
chef. Le trône pontifical vaquait depuis trois ans , 
lorsque les suffrages se réunirent sur Grégoire x; il 
voulnt'.prévenir un pareil abus. La bulle qu’il a pu- Jn«tiiution 

* ^ ^ ‘ * du conclave 

bliée sur*cette matière ; après avoir- é|u:ouvé quelque 
opposition, a. passé' dans le code de la loi canoni- a. u. 1254. 
• que (i); 'elle accorde neuf jours potir les funérailles 
du papc .défiint et l’arrivée des cardinaux al^sens ; 


. (i) Voyez la bulle <de Grégoire x{approbante saerà 'cçnci- 
Uo, dans le.SEXTE de la loi. canonique, 1 . i , tit. 6*, c. 3 ), 
c^est-ià-dire daps -le" supplément au^ décrelales que Bopi- 
face vni promulgua à Rome en 12^8, et qu’il adressa, à 
toutes les universités d’Europe. 
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elle ordonne ^de les emprisonner le dixième jour ; ' 
chacun avec un domestique, dans un appartement 
commun ou conclave qui ne soit séparé ni par des 
murs-ni par des tapisseries, et auquel on ne laisse’ 
qu’une -petite fenêtre, par où l’on ûitrodu ira .les 
choses dont ils auront besoip -, de ferrrier toutes ^Ic» 
portes , qui seront jjardées par les magistrats de la 
ville, afin que les cardinaux n’àient aucune coromu- • 
nication avec le dehors-, si l’éleçtiori n’est p^s faite 
en trois jours , de ne servir ensuite aux cardinaux 
qu’un plat le matin et un plat le soir, et h la fin du 
huitième jour, de ne leur accorder qu’une petite 
quantité ‘de pain, d’eau et de vin : tant que duré la 
vacance du saint-siège , les cardinaux ne peuvent 
toucher aux revenus de l’Église , ni se mêler* * de l’ad- 
ministration , excepté dans des cas de nécessité trè^ 
rares ; toute espèce de conventions et de promesses 
pqrmi lés électeurs est formellement annulée , et 
leur intégrité doit être garantie par des serniens et 
soutenue par les prières des fidèles. On s’e'sl relâché 
.peu à peu sur .quelques articles d’une riffiipur in-,, 
commode et superflue; mais la clôture est demeurée 
entière : des raisons de santé et le besoin de la'liberté 
excitent toujours'les cardinaux à hâter -le moment 
de leur délivrance; çt d’introduction du scrutin a 
couvert les intrigues du conclave (j) du voile bril- . 

génie du cardinal de Retz avait droit <fe peindre le ^ 

CQDclave de i655‘, auquel il assista iv, p’. 

Mais j’ignore le cas qu^il faxit fai^e des lumières et de la 

* • ' ■ ' I 

« 

• ^ * * 

Digitized by Google 


DE LfFTMPlRE.RQWAIN. CHAP. Lbux. igj 

lant de la cbaritë et ‘de k politesse '(i). Les Romains ' . 

_ furent ainsi dépouillés de réaction de leur prince et 
de leur évéque 5 ét au milieu del’effervescencfe.de la 
' liberté qu’ils croyaient avoir reconquise , ils se mon- 
trèrent inse^iblés i la. perte de cet inestimable pri- ^ 

>Vilége. L’empereur Louis de Bavière^, qui suivit les a . p. 1328. 
traces d'Olboale Grand , voulut le leur rendre. Après 
quelques négociations avec les magistrats, il Rt as- 
sembler les Romaihs (à) devant l’église de Saint- 


véracité d’uin anonyme italien*, dont l’histoire ( Conclavi 
pontijîci romani, 1667 )' a été continuée depuis le 

règne d’Alexandre va. La forme accidentelle de l’ouvrage’ 
donne aux ambitieux une leçon qui ne les découragera p^s. ' 
Qjpvrive à travérs un labyrinthe d’intrigues à la. cérémonie 
d^’adoratioh ; et la page suivante commence-par'les fnné- 
illes de l’heureux candidat. _ 

(1) Les expressions du. cardinal de Retz sont positives et 
pittoresques. «' On y vécut toujours avec le inêmé respect et 
la même civilité que l'on, observe dans le cabinet des rois ; ' 
avec la même politesse qu’on avait dans la cour dellènri ni; 
avec la même familiarité que l’on voit dans les collèges; avec 
la même modestie qui se remarque dans jy|É|H>viciats , -et 
avec la même charité^ du moins'en.uppqj^^^, qui pour- 
rait être entre des frères parfaitement unu^r * 

(2) « Richiesti per' bando (dit Jean' Vi’llani) senatori dl 
Romai e 52 del popolo, e capita'ni de’ 25 , 'et consoli {cop- 
soli?)c i3 buoni uomini, uno per rione. » Nous iiè sommes 
pas assez instruits sur cette époque pour déterminei^|fsélle 
partie de cotte constitution était seulement temporaité-, et 
quelle àutfo était ordinaire et permanente. Cependant les 
anciens :Statuts de Rome" nous donnent .à cet égard quelques 
faibles lumières. ' 


■‘•jr.. 
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Pierre ; le pape d’Avignon , Jean xxii , fut déposé , 
et le choix de' son sùccésseur fut ratifié par le^Sn- 
sentement et les àpplaudisseWèns du peuple. Il fut 
établi par une loi nouvelle , librement adoptée que 
l’évêque de Rotiie ne serait jamaft absent de la vlllé 
plus de trois mois de l’année, et ne s’^ éloTgnerait 
jamais de plus de deux journées dé chemin; que s’il* 
ne revenait pas à là troisièmë sommation, il serait, 
comme officier public, cliassé de .son siège èt dé- 
gradé de ses fonctions (i). Mais Louis oubliait sa fai- 
blesse et les préjugés de son temps r hors de l’en- 
ceinte de son cartip, lé fantôme qü’il avait créé ne put 
obtenir aucune considération';, les Romains méprisè- 
rent leur propre ouvrage ; l’antipape implora le par- 
don de son légitime souverain (2) , et cet^atmÉte 
tentée mal à propos ne fit qu’affermir le droit etSmr 
sif des cardinaux. ' . ' 

Si l’éjection, papes avait toujours .eu lieu au . 
Vatican , on n^^w pas. impunément violé les droits 
du sénat et du peuple; mais lesifiiülpains oublièrent 


(ï) \iüam ( 1 . x) c. fi 8 -^i, in Muratori, Script., t. xin , 
p. 641^64^) parle.de cette loi et raconte toute l’afiaire avec' 
• beaucoup moins d’horreur que le prudent Muratori. Ceux 
qui ont étudié les temps barbUres de .nos annales, ont' dû 
^bscfver combien les idées (je veux dire les absurdilé's) de 
la superstition sont mobiles et. incohérentes.- 
' (2) Voyez dans Iftpremier volume Jes papes d’Avignon 
la seconde vie origWRile de Jpan xxii(p. i42-i45),.la con-», 
fession de. l’antipape (p. i 45 --i 52 ) et lés noteS labori'éusës 
de Baluze (p. ^i 4 , 7*5). ‘ * 


■ .k 
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et laissèi'ent oublier ces droits durant irabsence des ' 
successeurs de G;régqi^e vu , qui ne crurent pas que . 
l’obligatiou de résider dans là ville ou dans te diocèse 
dût être regardée comme un, précepte divui. Le soin 
de Ce diocèse les intéressait moins qae je gouverne- 
ment de l’Église universelle , et les psfpeç ne pou-i 
>piientse plaire dans uhe ville où leur pbuv'ôi# rencon- 
trait sans cesse des oppositions , et où leur, personne 
était souvent exposée à. des dai^ers. Fuyant la.pei'- 
sécution des" etnpereurs’ et les guerres de ritalie-, ils 
se réfugièrent aa-dêlà des Alpes , dans le sein hos- 
pitalier de la France; /çn d’autres occasions , pour se 
mettre à l’abri des séditions de Rojne, ils vécurent 
et moûfurent à Agnahi , à Pérouse , à Viterbe et dans 
le^ cités des environs , où ils passaient des jours plns. • 
tranîjuilléè. Lorsque le Iroùpeau sè trouvait lésé ou 
appauvri par l’absence dü pasteur, le pflûpte.lui dé- 
clàràit d’une manière "impérieusej que- saint Pierre 
avait établi sa chaire, non pas dans un obscur^ village , . • 

mais dans la capitale du nionde ; il -4e menaçait de 
prendre lës'armes pour aller détruire là ville et les 
habitans qui oseraient Ini olfiir une -retraite. Les, pa- 
pes obéissaient en tremblant. A' ptei ne arrivés j.’on 
leur demandait des dédbramagemehs pour les pertes 
qu’avait occasionées leur désertion 4 on lëur pré- 
sentait l’état des maisons qu’on n’av^it pas louées- 
dos denrées qn’on li’avait point vendues , et enfin de^ ‘ , 
dépenses des serviteurs. éti.,dÇs étrangers à la, suite 
dè'la ebur, dont ta yitle^de Rome n’ayait pas -profi- 

■ ' - Î3 • • • . 
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4é.;(i). Aprîîs.avoir joui de quelques luomens de paix , 
etpcut-ôtre d’autorité ils étaient chassés par de doU-' 
vellés séditions, et* rappelés de nouveau par les som- 
mations impérieuses ou les xespectueus,cs invitations 
dn sénat. Etij pareille o.ccasibn, les exilés et les fu^- 
ti£s qui se /«tiraient avèc le pape, s’éloignaient pgu 
de la métropole, et ne tardaient pas à y revenir.; tnaÿ 
au commencenaent du quatorzième siècle , le trône 
•apostolique fut transféré, à te qu’il paraissait, pour 
toujours , des rives du. Tibre, à celles du Rhône -, et 
on peut dire que' cette traijsmiftration fut une suite 
de la violente Kjuerelle de Boniface vm et du roi de 
France (a). Aùx.armes spirituelles du pape, l’excom- 
piûnicaüon et l’interdit, on opposa l’union dps trois 


(i) Romajù autciti, non 


_ vatentes nec voletttéfC'filtrd-juam • 

■ 'celarecuinâiiatem, gravissimam contrd papaat mooere cœpe- 
runt questioÜim , exigerUes ab. eo urgentissimè omnia quœ 
subieraAt per ejus ahsentiatn damnà et jàcturas, videticet in 
' kbspiliis locandis , in meiiimoniis , in usurix, in redditibus , 
in. provisionihus f et in altis modis innumef^ilihus . Quod 
‘ clJn attdis set papa , pr^cdrdialiter ingcmuit) et sé compe- 
riertt MÙsciPULATO.it , etc; (Matthieu Paris, p. 7.57 >. PoUr 
i’histoirc ordinaire de la yie dès. papes ,. poUr leurs actwos, 

‘ leur mort j leur nisidenct: jet.iev>r abspnce, il sdllit de rep- 
'vojrer aux. anpalistqsJEcclcrfiàsjiques , Spondaujis et Fleury. 

' (:?) Outre .les hisloriéjis .généraux, de 'l’Église d’Italie et 
de France ; nous iiVons Ùn.Traité précieux , composé par un 
'^.savant , «mî dè M- de Thou- Il a pbur.titre Histoire 'partie»- 
' '■ Itère du grand jdiJféjrend entre Boaijaeç f^lTl, et Philippe le 
Bel, par'PicfM Dupuis, Ani part. 11 ,■ p.'^-Sa )., et'oh- 
. , Va inséré dans’l’Àppendix de^derUièros cl' nîeilleure.s 
. rinnsdé Phiatoire du pré.sidefif de Thou. , 


4 ' 
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ordres du royaurtlé et les prîvildges de l’Église galli- 
cane T niais le. pape rie piit se spiistraife à d autres' . 

’ armes plu? réelles que Philippe lê.Bel eiillfe courage • 
d’c.mploye’v. Il 'résidait à Agnàrii SanS prévoir le 
danger qui lé menarait. Son palais et sa personne 
furent allaq^nés par trois cents cavalierè , que Guil- 
Innme de Nogaret,. ministre de France < et Sci'arra 
Colonrta , noble Romafn , énrièml du pape s avaient 
levés secrètement. Lès cardinaux prirent la’ fuite;' les 
liabitans d’Agnani oublièrent la fidélité et Iît recoii- ^ 
naissance qu’ils devaient à' Iciir souverain. Seful «t 
sans armes , -l’intrépide Bonifaçe s-’assit dart^on fa\i-' 
teuil , et, ài’éxemple des ancîens sénateurs , attendit 
le glaive 'des Gaulois. Nogaret , étranger -4 l’ennemi 
qu’il ^çonibattait , se contenta d’exécuter lés ordres k 
4es(Tn maître ; Colonna accabla d’injures e*t de coups 
le pontife qu’il ha'issail peisonnelletoent ; et durant .; 
sa captivité, qui fut*de trois jours',., toüs deux sans ' 
cesse occupés à irriter son opiniôtreté, la provoquè- 
rent par de mauvais traitemens qui piirent sa vie en, t 
danger. Ce délai de trois jours j qu’on‘‘ne peut expli- 
quer, ranima la valeur des paylisans de l’Église , leui” 
donna le temps 4’atpG et Bonifaçe fut délivré des 
mains sacrilèges qui, le retenaient ; rtais ce caractère . 
impérieux avait reçu une morfe/le blessure. Bonifaçe 
mourut à Rome dans un accès de rag'e* éi de ressen- 
timent. Deux vices éclatans, l’avarice * l’orgueil , . 

ont déshoHoré'sa mém6irc>,etson courage, qui, daps . 

cause do’FÉglise, devint celui d’uamaVty*'.^ n’%pu . 
lui obtenir les honneurs de la canonisatKAt. t/Ce'fùi 


. His:roitrEj)E lX nÉeAiîENOE." • 

un inagnîinimfc péchéür ,’ disent lês chronjques du 
'tè«ips\ qui se glissa comme vtfT rênaïd sur le trône 
apostolique, régna çpra'roe un lion , et moiifut comme 
ün chien. » Il eut pour successeur Benôît»xi, le plus 
doux dès hommes, qui cependant excon\munia les 
' dtnissaires impies de Philippe le Bel, et lança^xur^la , 
ville ét le peuple d’Aguani d’effrayantes malédictions 
dont les esprits supei'i?tîtieux croientencore apérce- 
voi'r les effets (i). • - 

nsiaii^ ^ rnort , fhahileté de la l'action française fixa 
laddUgue^indécision du conclave. Elle proposa que 
factiqp opposée désignât trois cardinaux parmi 
lesquels le parti français serait teiiu d’eii choisir un 
dans l’espàce de quarante jours cettè offre spé-' 

. ciéuse fut acceptée.. L’archevêque de Bordeaux , en- 
J:'. demi forcené de son roi. et de son pays, fut' le pre- 
; ■ ^‘mier sur la liste. Mais sou‘ ambition était connue ; le 

’ roi de France avait été informé* *par un rapide messa- 
ger que le choix du pape était entre ses mains. L'’ar^ 

■ * chevêque céda à la voix de sa conscience et à Happât 
• ■ du préseni qui lui était offert. Les' conditions ën fa- 

• renlTéglées dans une entrevue particulière , /et tels 
furent' la célérité -et le secret ."de la négociation , que 


« • c ■ t 

(i)r il niest pas.^iS^ de savoir si Labat ( t. ly, p. 53-5^ ) 
' s’aniusait jou» parlait çériea^eniÊnt , lorsqu’il suppose 

qu'Agnahi éprouve eHcorc l’effet de cette malédiction de 
..Benoît XII ; èj qne la natiire^ fidèle ’^sckve ^es pa'pqs 
. . ‘ ’’«ri,éie .chaque année la niaturifé des charD|i'j) de blé ^ des 

• '■ Vigires' ou (des îili viens* "• 
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le conclave applai^dit d’ùnc voix unaiiiune à l^ëledliou 
de l’archevêque, de Bordeaux , qui -prit le nom dé • 
Clément v (i). Mail les cardinaux des deux partTs *. 
j-eçùrent bientôt avec une -égale surprise l’ordré de 
le suivre au-delà des Alpe^Y et s’a perçurent promp- 
tement qu’ils ne devient p.lus espérer de revenir à_ 
Borne. Clément v avait proinis.de résider en France, 
et ses goûts l’y portaient. Après avoir promené sa 
.cour dans je Poitou et la Gascogne , après avoir ruiné 
par son séjour les viHes et les couvons qui se trouvé- 
i*ént sur sa route , il s’établit enfin à Avignon (a)-, quî^ 

■ a été plus de soixante-dix-sept ans (3) la tlorissante 

. ^ .tk- , ■ ■■ ■ _ ■ , t - 

. i • • ‘ " 

(i) V'oytz dans la Chronique de Jean Yillani (1. yin^‘ 
c. 63,64, Bo, dans Muratori , t. xiu) l'emprisonnement de 
Boniface viii et réleotion de Clément v. Les détails de 
cette élection, comme ceux dé beaucoup ^d’anecdotes , ne 
sont pas clairs. * . , ' 

{ 2 ) Les Vies originales des huit papes d^Avignon , Clé- 
•'•mentv, Jean xxii , Benoit x,ii. Clément vi,*Inuocént vr., 
Urbain V, Grégoire Vi et Clément \ii,qnt été publiées par 
Eti^ne Balijze ( f^ità paparum y4t>enionensiurn. ParU, _ 
1693 , 2 vol. <n- 4 *) , avec de longues notes bien travaillées 
•'et ijn second voluijie d’actes et de documens. .Avec le lèle 
d’un patriote et d’un . 4 ^iteur, il justifie ou excuse pieuse- 
ment les caractère.s de ses compatriotés. , 

. (3) Les Italiens comparent- Avignon. à Ba’bylonc, él la. 

^ translation du saint-siège dans cette* ville à la capliYÎlé.de- 
Babyb»ne. La Préface de Baluze réfpte gravement qcs mc’- 
. laphores violentes, plus anal^ues a l’ar-dcur de Pétrarque , 
•qu’à la raison de Aluralori. L^abbé de. Sade est embarcàsié 
9 eiitrc son afiectioii pour Pétrarque pt sou aumur pour ;| 0 U‘ 

. pays. Il'observc iimdeslemenl'quc plusieurs des incommo- 
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pésidferiêe du pojntife de Romè 'et la raë.tropole’de la 

chrétienté. De tous côtés, par-têrre-, par mer, et par 
ré Rhône,,. Avignon est d’ùh accès facile -, les provinT 
Ces méridionales delà France ne le cèdent pas à 1*1-. 
talieiî le pape et’les cardinaux y bâtirent des palais , ' 
■et lés trésors de l’Église.y attifèrent bientôt les arts 
du luxe. Les é/êj]nes de Rome possédaient déjà le 
çonitat Venaissin (i), distrTct peuplé et fertile tou- 
chant à celui d’Avignon. -Ils profltèrent enstiitédeia. 
'jeunèsse ef de la détresse de Jeanpe i'% reine dé. 
’^aples'et comtesse de Provence, pour acheter fà 
souveraineté d’Avignon, qu’ils rre payèrent que qua- 
tre-vingt nulle ÛdfiBS ( 2 ); A l’ombre.de la-monar- 


dilés du local d.’ Avignon ont dispam, et que les Italiens 
gni se trouvaient à la suite, de ja. coût de Rome, y avaient 
porté la plupart d^s vices qui’ ont pxcité la verve du poëte 

P- 23r29). . , . . 

i(f) Philipp e'iii, roî de France, céda en 12^3 le éomtat 
Venaissîti aux papes, après qu’ïl «ut hérité des domaines dû ’ 
comte de"*Toulouse. Quarante années auparavant ^l’hérésie 
du comte Raimond leur avait donné un prétexte ^ ' Iç 
.saisir; et ils tiraient d\i onzième siècle quelques. droits obs- 
«urs snr^quflqucs terres- citra> Rh^anum (\ n\oh, N 0 tilia 
Oaüiàtttnt, p>4Ô9-6idi Longueru(^DcJcrt)>/..rfié' te France, 
t. l'i p. 37&-381 ). •' • ■ ’.-t . . , 

• ; ( 2 ) Si und ppsseSSi6ii-.de*'qualre siècles ne forhiait pas un 
titÿe,-de pa.reilW xÔijeclionç pondaient rendre lé marchés 
liûl; mais il faudrait rendrrla somme,- car'cll.e ftif^payée. 
Çwitatem Avenionem em{t. .-7ftj^r'éjicsmodi venditionem pccu- 
fttâ^redUndantes^ etc, (Secitnda Fit.-Clrment. FÎftn Baltne' 
252 ;\ 3 Vtut^tori, Seriptôr,^ lom. ’/irj'parf., n,’p. 5^9). *, 
JeMine et son.second mari lifrfureritséddits quê^par l’argent 
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oliie française , et au milieu ^’un‘ peuple' o.ljéissant, , 
les papes retrouvèrent celte existence honorable et 
tranquille à laquelle ils étaient .depuis si long-iemps ' 
étrangers. Mais rilalie déplorait leur, absence ; et 
Rome, sobtaire et pauvre/ dul'^çe lepentir? de cet 
indomptable esprit de liberté qui avait chassé du*Va- 
tican le successeur de saint Pierre. Son^ repentir trop 
tardif devenait inutile. Lorsque le sacré collège eut ^ 

• perdu ses vieux membres, il sé remplit de cardinaux 
français (r) qui' virent Rome et l’Italie avec horreur, 
ét mépris, et perpétuèrent une suite de papes pris* 
dans la natiop et même dans lâ^ province au milieu 
de laquelle Us résidaient , et allâcbés à, leur patrie' 
par des liens indissolubles- . ^ 

Le progrès de’l’industrie avait formé et enrichi les insiimüon 
républiques de l’Italie; le temps, de leur liberté est,- OU do l'ail» ■ 

■ ri • 1» 1 sainlc- 

rëpoque la plus flonssaale ue leur population et qO' a. d. i3op. 
leur agriculture , de leurs manufactures et de leur 
.commerce ;Jeurs travaux, d’abord mécaniques ^ ame- 
nèrent peu à ,peu les arts do luxe et du génie. Mais- . 
la position dé Rome était moins favorable, et le sol-- 


côiBplant, sans lequel ils n'auraient pu retourner dans leur 
royaume de jNaples,.' / ■. ■ . ’ " . . . 

,(ji) Clément .V fit tout dé suite tipe prom.olion de dix 
cardinaux, neuf Fr.inçais et Vin Anglais. ( F'it. qu^rtà, p. ^ 3 ; 
çt 6uluze,>p. 626, etc.) Én i 33 /le pape refusa depx .pré- 
lats recôiuiiinndés paé.le roi de France, quàd'XX cardinalèii 
de quibus Xffll de fegn^ Francia originem traxissenoseurtr 
ti$r, In mhnorqlô.çollegio (Thoinassin.’, Difcipydç 

l’Èglite, i. y , • ' 
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.moins fertile; ^es habitons , avilis par la paresse et 
enivrés p'ar l’orgueil ^s’imaginaient,follement que le 
tribpt<les sujets devait nourrir à jamaip la métropole 
dé l’Églisé et de rémpiré.,^Le grand nombre de pélfe- 
rins qui venaient au tombeau des apôtres , entrete- 
nait à quelques égards ce préjugé ; et le dernier legs 
des papes, l’institution de \' année. sainte, {i), ne 
fut pas moins- utile aù peuplé, qu’au clergé. Depuis* 
la perte de la Palestine, le bienfait des indulgences 
plénières, destiné aux eroisades , demeurait sans ob- 
jet , et le trésor le plus précieux de j’Église avait été 
enlevai huit ans àla circulation publique. Boniface, viii, 
i la fois ambitieux et avare, lui ouvrit un nouveau 
canal ; il se tfouva assez instruit pour connaître et 
rappeler les jeux sécülaires qu’on o^ébrait à Rome à 
la*6n de éhâque silcle. Pour spndet sans péril la qré- 
dulilé populaire , on prêcha un sermon sur. celte 
matière ; on eut l’adresse de répandre des bruits, on 
•fît valoir fa déposition (le quelques vieillards; et’le 
i" janvier de l’année t3oo , l’église dé Saint-Pierre 
■fut remplie de fîdèléé qui demandèrent à grands -cris 
les indulgences dé Pannée sainte, était dans 

l’iisage d’accorder. Le pontife, qui épiait et exci^ 
tait leur dévote impatiejice , se laissa facil(ement per- 


(i) Les premiers détails que nous ayons sur cetté aOairç- 
Stfnt du cardinal Jacques Caiétah (Majcima B3>. patrdm, 
t. Ji5)j je suis embarrassé de déterminer si, le neveu de 
lionvface. viu ét'ait un sot ou un fripon , mpis on a moins 
d’incertitude sur le carOTtètv de'son oncle,' ' 



4 



DE L’.EMPIRe'bOMAIN. CHAP, LXIX.. 201. 
. ^ • • 1 ' . 


suader, d'a’près le témoignage des- vieillards , de la' . 
jtistice de leur demande , et publia une absolution 
plénière en faveur de tous les catholiques qui, darts 
le «ours de cette année- et à la fin dé chaque siècle , 
visiteraient respectueusement les «églises de Saint- 
■Pierre et de Saint-Paul. Cette heureuse nouvelle se 
répandit promptement par toute la chrétienté. On 
vit d'aboçd des provinces le§ plua.'voisines’de l’Italie, 
et ensuite des contrées les plus éloignées, telles que 
la Hongrie et la Bretagne, les routes sg couvrir d’une 
■ foule de pèlerins empressés d’obtenir le pardon de 
leurs péchés par un voyage sans doute pénible et dis- 
pendieux , mais qui du moins: h’offrait pas les dan- 
gers du service militaire. Ou oublia dans ce transport 
général toutes les excuses que pouvaient fournir le • 
«rang ou le sexe, l’âge ou les infirmités', et tel fut 
l’empressement de leur dévotion , que plusieurs pet- . 
sohnes périrentfouléesauxpieds dan^ les rues et dans 
les églises. Il n’est pas facile d’évaluer avec exact?- . 
tilde le nombre des pèlerins ; il a probablement été 
' exagéré par le clergé, habile à rép'andre la conta- 
gion de l’exemple. Mais un historien judicieux, qui • 
était à Rome alors, nops assure que durant le juRilé 
il n!y eut jamais moins de deux eent mille étrangers 
dans la ville, et un. autre témoin dit que dans toute, 
l’année on y vit plus de deux millions d’étrangers. 

Il eût suffi d’une légère offiandç de la part de chaque 
individu pour, fournir. un immense trésor , et déujc 
prêtres , des râteaux à la main ,• étaient occupés ouit 
et jour à recueillir, éans compter,, les monceaux d’or 
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•ai d’argen.t qu’.on versait sur l’autel <le Samt-Paulf i )T 
Heureusement qpe c’ëtai'f une<anné^\le paix et d’a- 
bondance; .si le fourrage fut cher, si les hôtelleriès 
et les logemensiivrent à un prix énorme , l’adroit-Éo- 
liiface'et les avides Jlomai ns avaient eu soin de "pré- 
parer d’inépuîsabfes magasins de pain et de vinj de' 
vïaude et de poisson/ Dans- une ville dépourvue "de 
• commerce' et d’iodustrie^^ on’voit promptement dis- 

paraître des richesses purement casuelles.lfa cupidité 
et la jalousie de la génération suivante, demandèrent 
à Clément -vï (2) d'accorder un nouveau jubilé sans 
attendre la fin , du siècle. Le pa^m eut la bonté d’y 
consentir^ U'offrit à Rome ce misérable dédommage- 
ment de, ce qu’elle avait perdu .par la translation du 
■saint-sï^e; et, pour qu'on ne l’accusât pas de man- 
quera la loi' de ses prédécesseui'S, il fonda cette non-. 
i.e secoi^ velle pratique suc la lof mosaïque, dont elle prit son 
A.^D. isso. nom de On'obéit à sa yoîx , et le nombre , 


- 




:V<i) Jean ViMaoi ( 1 . vni,'c. 36 )f dans le douzième 

volume de la Collâctionâe IVluratori, et je CkroniconAslense, 
'dans le onzième volume (p. iqi., 192 ) de la jnérae Collec- 
tion, Pa^~innumetabUem pecuniam <xb eisdem açcépit; nam 
flübciçrici, cum rastrisi-èlc.. > 

J ^jLcs deux bulles- de Booifacc vm et de Clément ve se 
.tr'snvcnt dansle Corpus jiiris c(inofiioi(^EAravag.-éomniun.'^ 
l.’V, Ut. 9 j c. . 1 ,. 2 h ^ . * 

. Les années 'et 4eS jubilés sabbatiques de’la loi de 
Moïse (Cor. 'Sîgbn. ilérèpubl. Hebrœonim, 0pp., t. tv.l. ni, 

' .•«. ï5,p.' i5i , iSa); la sti 8 pension'de;loute espèoe de 

soips et de IraVaux, cetfc restjtulron péribdique des terrés, 
•et cet ntfrancbissement de;dttt-es , de servitude ,- été. *,. pa- 


* 
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. zèie et la' libL^ralité-'dÊs pèlerins ne le cédèrent pas - 
‘ à ce qn’on avait vu au premier julnld Mais ils es- , 
suyèrcnt le triple.fléa'd de la guerre -, la peste et de 
l^.là'tpine', on attenta 4 la pudeiir 'des'fèmhies et des ' 
vierges dans les ehâteanx de l’kalie et les farouches 

• Aoroains, qui n’étaient plus contenus par la présence 
de- leur évêque, ' volèrent et égorgèrent uh assez 
grand nombre d’étrangers (i).^ G’ est sans doute à l’a- , ' 
vidife des papes qù.’il faut attribuer ce raccourcisse- 

■ ment de l’întervalle des jubilés, d’abord à cinquante 
ans, puisàlrente-tVois,puÎ8à vingt-cin^. Cependant 
la durée du second de ces intervalles fui calculée sur 
celui de la vie dé Jésus-Clirist. La profusion des in- ’ 
diligences, la révolte des protestans, et l’atiaiblisse- 
■^jiient de la superstition, ont bien-diminué les prôduits 

• des jubilés; toutefois le derniCT qu’on a' célébré (-le 

^x-neuvièmc) a été une année de plaisir et de profit . 
pour les Romains , et le sourire du philosophe ne 
troublera pas icile triomphe-dii clergé et le bonli^ur. ■ 
dù peuple (a). ■* ^ ^ * -o , • '** ■* ' 

i... ' . * ^ ififc 

f4 ' ' ' * *' •* ■ ' ' ' * / * ■* * 

raisscnt une belle idée , ‘mais l’exécution en serait împr«i-. 

• ■ Hcable' dans une républîtiue non fliéofcralique!i et si l’oh 

-pouvait HiC (Icniontrer -'que. les Jiiifs observaient cette fôle • 
'ïtiîneusc^ 5’en .scrîTÎs'cbarmé. ’ 

•. ■ .'(i) oy» la ÇJiroriiqu^â'e Matth". Villani (1. i, c. 56) dans, 
le qnattsrziénte volume de-Miiratori ,• et les Mém.'stfr fa vie 
.Je-Péitdrquh ft. p. ' ■ 

*( 2 ) M. Chair j'tnînistre de la communion protestante . Y Ja 
Hilye;. a épnisé 'cetfe inptiere dans, scs Le«/-ej hUtarftfues' 

Cf dà^maHqucs'tur its-Jubilés et les, fndal^ôncèe ; 1» HaVé', ’ ‘ 
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Au commencement du.onwëme siècle, ritali? . 
était en fwoio à ïa tyrannîç féodale', également oné-^ 
reuse au somcerain ; et au peùple;_ Ses; nombreuses 
républiques^ .tjui bientôt étendircAt leur liberté et 
leur ‘èmpire sur les campagnes d’aîentour , vengé* * 
rent les droits de la nature ^humâine. On brisa le 
, glaive des nobles, ■■on atlrâncbït leurs serfs, on dé- 
molit leprs châteaux; ils rentrèrent dans la société, 
iis y reprirent les habitudes de l’obéissance ; leur 
ambition fut bornée aux honneurs municipaux; dans 
les orgueillebsps aristocraties de Venise et de Gênes , 
chaque patricien fut soumis aux Ipis (r). Mais, le 
fa^ible et irrégulier gouvéfuemeul;dé Rome ne pnt 
dompte^ jSes rebelles enfans, qui , dans la ville et 
hors des murs, méykisaient l’autorité du magistrat^* 
Ge n’était plus une Uispufe civile entre les uables '' 
.et les plébéiens sqr le gouvernement de r<j|tat; les 
barons maintenaient leur indépendance par la force 
.deï armes ; ils avàiqnt fortifié' leurs palais et leurs 
châteaux de manière à soutenir un siège ; ils ar-* 
maient dans leurs querelles particulières une multi- 
tu3e de vassaux et de domestiques. Ils ne tenaieiH à 
leur pays-ni par leur origine ni par aucun sentiment 


•s.» P • . ' ^ . 

içffi, trois, volumes in- 12. Ouvri^e Îaborî^u*' , 'et tjnî 

ia'ble si l’apteur c’avait prefe^ÿ le- caractère d’«n_ . 


; serait 'agréa'bl 
théologien polémiqué n celui d’un philosophe. ' * ' 

• (1) Mumtorr (/)(’«cr/. 47) allègue le# Annales* de Flo--. 
ronce, de Padoue , de Gènes, etc. , i’analo^e des autres ëfé- 


'^'nemçn.s , le témoignage 'd'Othon jde Freyçingen'f Geftu 
* Ficder.’T’, Gni, c; s 3 ) e't la soutnî.ssiqd^dù marquis d’Eslc. 
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Jfaflfection (i)j et un véritable Romain aurait, re- 
poussé ces fiers étrangers, qui dédaignaient le nom 
de citoyens et se qualiûaient orgueillenscment de 
princes de Rome' (-ï). Après une suite d’obscures 
révolutions, les familles avaient perdu leur char- 
trier; on avait aboli les surnoms; le éaiig des diver- 
ses nations s*ëtait mêlé dans un millier de canaux, 
etle^Golhs et les Lombards, les Grecs et les Francs j 
les Germains elles Nprmands, avaient obtenu les 
plus belles possessions de la faveur du prince ou 
c^mme un tribut payé à lèur valéur. H, -est aisé de 
concevoir que lès choses dorent se passer ainsi; mais 
l’élévation d’une famille de Juifs au rang de séna- 
teurs et de consuls , est la seule de ce genre qu’offre 

*fla longue captivité dp ces malheureux proscrits (3). 

y; • ...... 

w r • V ' ♦ — »“■: : 

^i)Dè 9 l’an 824 l’empereur Lotbaire. i''.crut devoir, in- 
terroger le, peuple' romain, et savoir de tous les individus 
d’après quelle loi nationale ils voulaient être ‘gouvernes 
(Muratori, Dissert. 22). ' * ‘ ' 

(2) Pétrarque attaque ces étrangers, tyrans de Rçtee', 
dans une déclamation ou épitre pleine de* vérités hardioSet 
, 'd.’iui pédantisme absurde, où il veut appliquer les maximes 
«.et mé|ue les préjugés de l’ancienne république h Rome, telle 
qu^le, se pouvait au quatorzième siècle' t. u) , 

.P- . 

(i) Pagi {Critica, t.^iv, p. 435 , A« D. lii^, n“'>^ îf) 
rapporte l’orjgiiic et les aventures de cqtte famille juive. J 1 
parie d’aptès le Chronographus Màurigiuacensis , et Arnàl- 
p}ms -SdgiensCs,(le 'Sefusmate {in Mqratori , t, iii , p^rt. t,f 
* 423-432}. Iæs faits doivent être vrais h quelques é^nls', 


m 


Famine 
Le'oD II 
Juif. 
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de Sous Je règne' de .Léon x, un Juif’opwlent et éclair? 
embrassa le èhiâstianisme ^ et fut honoré au baptême' 
du nom de son parrain, .-Je pape tégnïÉiL Pierre j son 
fils, ayant môptre du.zèJp et .du'-courage, dans ■fa 
cduse de Orégoire vir, oCpape lüi donüa le gouver.* 
nement dn <nôh) d’Adrien, quon appela ensuitq la 
tpm- de Cresceuce, et qu’on nomme adjourd’bm le 
château Saint-Ange. Le pèfe et le fjs eurent b^au- ' 
coup d’enfans; leurs richesses, atnaSséetfparl’usvre, 
passèrent dans les familles de Rome les pi uS' ancien,-, 
lies et leurs alliances devunent. si nombreuses^ 
qù’ils parvinrent à placer sûr le ttône 4e saint Pierre-! 
le*petit-fils du eonvertf, Il était soutenu par la mâ- 
jorUé du,clergé et du peuple -, il régna plusieurs an- 
nées ad Vatican sous le nom 4AnaUet,.et U n’a’élé^ 
flétri du nom d’antipape que par l’éloquence dt saint 
Bernarrd et le triomphe, d’innocent ii. Apfèiÿjsa chute 
et sa mprt ,-tm ne[ vit plus reparaître sa famille, et 
aucun dgs nobles modernes ne voudrait, descendre 
d ùne race juive. Jé n’aî pas le dessein de faire con- 
les familles romaines qui,>€^sonf éteintes à' 

, diverses époqués , ou celles qui se sont prolongées 
jusqu’à nos jours (i): celjedes Frangipani cul 




mais je' voudrais qu’on les eût rdcontés froidement avant-- 
.d en faire un sujet de reproche, eonlre l’anlipape. • 
■•rj[i>MuratOri a publié deux dissertations « 4^) sur 
les noms , le/sum6ms et les familles de ritalîe, Sa^^tiquc . 
fetme^ét modérées pu blesser quelques nobles qni s’ettw- 
gueilUsseiit ,dè kurs fabukiiks généhlo^es.*' Cependant 
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■'.des consuls à la renaissance de. la rëpubliquç ^irc 
son- nom de la générosité qu’elle eut de rompre 
(Jtangere) ou partager son pajn avec le péupl*e 
dans unq famine ; souvenir plus, glorieux que cfelui 
d'avoir, avec les Corsi et ses alliés, ènferhié im 
grand qtiartier de la ville dans les- chaînés de ses 
l’ortificatiôns. Les Savëlli., qui paraissent être d’ex- 
traction Sabine, ont conservé leur dignité première. 
On trouve sur les monnaies des premiers sénatenrs, 
le vieux surnom de Capizücchi; les Co/iTi ont gardé 
les honneurs , mais non pas les domaines des courtes 
de Signia, et les Annibaldi (i) dotvent avoir été 
bien ignorans ou bien môdestes , s’ils ne se sont pas 
donnés pour dcscendans du héros de CarÜ\age. 


quelques onces d’or pur valent mieux que plusieurs livres 
d’un métal grossier. ' • - 

(») Le (^rdinal de Saint-George, dans son histoire poé- . 
tique ou plutôt versifiée de l’élection et du couronnement 
de Boniface viu (Murat. , Script, ital. , tom..'in, part, i, 
p. 641 , etc.) nous fait.connaftrel’état de Rome et les lamilles 
"qu’elle renfermait lors de ce couronnement ( A. D. 

Intere'a tiüilis redimiti sangyini et amùs 

lUustresque vihi Romand a s{irpe trahenteâ ' , 

\ - Rfomen in emeritos tanta virtutis hohoret , , 

. • Intulerant ikse medios festumque colebant , . t ' 

Aqfatdful^entes logd sociante caten’d. ... . ^ ^ • 

Ex‘ipsis devola €Îdtnus prastantis ab 

EccUsiœ , vuUunujue geï^is demissius attum ■ < .' 

Fetta Cot.vatUJ6ois ,'iiec nân SkitMLiit. mitis r • ‘ 
Stepkanidet senior, Gonircà, Atm'kitck proies, ■ 
Prafeetusque arbis tnagnimi sine viribus nomep. 

( 1 . 11 , 0 . 5 , 100 ^. 647 ,^ 8 .).. . 

Les anoims statut.s de Rome ^l; lu, c. 5g, p. *75) 
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Les 

Colonnes. 


Mais darts le* nombre , et peliirêtre au-dessus* des 
pairs et des princes de Rorae^ il faut distinguer les 
itiaisqns rivales deà Colonnes et des Ursins^ dont 
rh.istbire particulière est une partie essentielle dés 
annales de'Rome moderne. 1° Le nom et les armés 
des Colonnes (1) ont donné lieu à plusieurs étymo- 
logies bien incertaines ; et dans' ces recherches , les 
orateurs *et les antiquaires n’ont oublié ni la colonnb 
de Trajan , ni les colonnes d’Hercule , ni la colonne 
à. laquelle on attacha Jésus-Christ lors de sa flagella- 
tion, ni enfin la colonne lumineuse qui guidades 
Israélites dans'le désert. C’est en 1104 que l’histoire 
en parle pour la première fois; et l’explication qu’on 
donnait alors de leur nom , atteste leur pouvoir et 
lepr antiquité. Les Colonnes avaient provoqué les 
armes de Pascal u en-s'emparant de Cavæ; mais ils 
possédaient légitimemerft les fiefs de Zagarola êt dé 
'Coloima dans U campagne de Rome : il eât proba- 
ble que ce^te dernlètë ville était prnée de quelque 
colonne élevée,^ reste d’.utie ancienne maison de 
ca^l^agne ou d’un Ancien temple (2). Ils possédaient 

*» *' ***_ » , » 

*■ • y • 

distinguent onze familles 'de barons qui doivent prêter ser- 
ment in consiHo commuai, devant le sénateur, qu’ils n^ac— 
borderont ni asile jii protection aux' malfaiteurs, aux pros- 
crits, etc. , serment qu’on n’observait guère. 

(i) Il est bien à regretter' que les .Colonnes dUx-mêmes 
n’ajent pas donné au monde une histoire, complète et cri- 
tique de leur iUustre maison. J’adopte l’idée de Muratori 
,{Dissçi:t. 42, t. iH, p. 645, 648). , • 

.•(2) Pqudolpb. Pisau. i/r Fit. Pcucal. II i in Muratori , 
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afussi çne moitié de la ville Tuspujum , 
dans \é voisinage, et l’on présume de là cpt^ls, des- 
cendent Hes cômtes de Tjisculum , qui, âu-dizièipe 
opprin^reiit les papés.' Selon leur opinion êt 
m e' dû public, leur famille, qui remonte à un 
t€wp$ -fert reculé , tire son origine des Itords du •' 
, et les souverains de-l’ÀUemagne ne Se sont ^ • 
pômt crus abaissés par line aîfinité réelk ou fabu^. 
leüse'^vèc une, maison qui,, dans les^ révolutions de 
septsiècles.a.ôbtèou. souvent. les illustrations du 
•mérité,. ét toujours celles de la lprtuue.‘(a). Vers la 




Script, ital, t./iu, part., », p. 33S, Cett«.^u|iUc'a enco«^3é;. • 
gi:andes possessions dans la pampagne,cES‘%oliiç ; innis.£lle • ‘ 
a vendu aux.Rpspigliosi le fief de Colonna (E^^ohiqianl, 
p. 208, 25g). • . 

■ , ^ . . '• . > ■ * 

■ (i) Te longinqua dedH,t»ilus et pascua. RherU , ■■ ^ 

dit Pétrargue; eièrii^i^ üt? dtic'dc Gneldres et 'dé Juliers' . 
'Tecônnut (Lenfantf Histoire du- décile de.€ohsidnee,t. n, 
p. 539 ) «pi’il descendait des aïeux dé Ifartin v, (Othi^ 
•Colonna).-', Mais le roi ‘de Prusse observe dans les 
moitiés • de Buandebourp, que d’ans ‘ses armes le , sceptre a 
'été'çoafondu avec la .colonne. Pour soutenir rex,traction’ »* 
,tam?ine.de cette maison', -on à in^énieusfewent .suppofé't- 
•{€)iario di Mphdldoschi-i dans les Script./ital., t. xii, p.‘53'3]^ - 
qu'un xOusin de l’emperéur .Néron s'ctait si^uvc de Rotqe', ' 
et avâiàt fondé la ville de Mayence. 

(a) J!e -nd dois pas oublier Iq ti;iompbe romain o» Tova- ' 
tfpu'de Marc-tAntdine Colomie>.qûi avait cbmihabdc les' - 
■gülères du page à la. bataille dç .Lépante (de TIvÔh*, /fût. ^ ' • 

■ 1. Vu, t. Miyp.. 5^,.56: élrpifo ip, i,- 

■p. i8o-i-9ôV ^ . • 1 • ’ 

' • ’ > 4 -: ‘ • • 
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■ fîn treÎKième sièeVe^ la branche la plus puisswUe' 
était composée d’un oncle et de six frèrçs, touts dis- , 
tingilés dans leS^armés ou élévés aux îJîf;nités ecelé- , 
sîa.<liqués. PieiTe , l’im d'entre, eux , lot cliojsi- pour 
' sénateur de'Rome; un char de trionq)he le porta aü • 
Xapilolej et quelques voix le saluèrent du vain titre 
'‘de César ; Jean et Étipnne furent nommés marquis- 
d’Aiicône ot comtes'de la Romagne par Nicolas iv, 
qui favorisa t^lement leur famille, que stir des. por- 
traits satiriques on Je voit emprisonné dans uiæ co- 
Jonne creuse (i). Après sa mort , leur conduite hau- 
taine TévoltaBoniface viif,(.le plus implacable des 
hohimes. Deux cardinaux de eette famille, l’oncle et 
•le neveu, contestèrent son élection, et il employa 
contre leur maison Ics’armes temporelles el spiri- 
• tu elles du samt-sj.ége (a). 11 proclama une croisade 
contre ses ennemis, personnels leurs biens lurosit 
conüsqués*; les troupes dd" saint Pierre et Celles des 
famillcX-rioblcs, rivale^ des Colophes assiégèrent les 


(r) MntA^ori /Ânnàli d’ttalia, , p. af6^22o.’ • . 

' I/altachemeiit de pétrarquèpoiïr la maison rfe Colonne 

• '^.a engagé l’abbé^de Sade à donner beancoop de détails sur- 

• là. position Ü€ cette famille W quatorzième .siècle ,' «nr la 
• persécntîon de Boiiifate viii , le'caràcfère , d’Etienne et de 

/ ses’ fils, leurs querelles avec les Ursins ,• éic'.^Màjn- 's\tr Pi- . 

• \trarque, t.- 1 p. .38-1 lo, i74-t-j6, 2 M- 23 o, 275- 

' 280 y Sa critique xeclifiè souvent les faits rapportes par 

ViHpiU des puîLdire, ét le»'errvu<s de quelques 

modêVHCs moîijrcxuotv. Oii nv’»ssMrê;quc -fa, hr.anehe d’E-.’ 
•* tienne ne subsiste pW»s.. _ ' • . • • 
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forteresses qu’ils avaient deè deux côtés du Tibrfe-^ ■ 
,çt après la ruine de Pàle3trîne_ on Préueste, leur 
priucipalè résidence, on fit; passer suY le. terrain 
qu’elle avait occupé' la charrue , emblème d’une 
éternelle désolation. Les ïix frères , dégradés, ban- 
nis et proscrits, furent réduits à se déguiser; ils 
errèrent èji Europe à* traverê mille dangfers, mais 
'■'conservant toujours l'espoir du retour, et de la ven- 
geance. La France les servit dans ce double es]îoir; 

' ils cônçurenf et dirigèrent l’entreprise de Philippe le • 
bel , et je louerais leur magnjnirriilé s’ils avaient res- 
pecté l’infortune et le courage .du tyran captif. Lé 
■ peuple roniain annula les actes civils de Boniface viii; 
il rétablit lès Colonnes dans leur dignité et leurs pos- 
sessions ; on pdit juger dé leurs richesses par le tà- 
bièau de leurs pertes, et se former nne évaluation 
de ces perles par les cent mille florins d’or de dé- 
'dommagement qu’on leur’ accorda sué les biens deS 
compilas et des héritiers du dernier pape. Les suc- 
cesseurs de Boniface vm abolirent prUdémment 
toutes les cénsurcsr.et toutes les déclarations d’inca- 
pacité civile prononcées contre une maisOn dont 
’cet orage passager ne servirqu’à affermir, plus soli- 
dement la fortune (i). Sçiàrra Coloniia signala sa 

' (i) Alexandre jii avait déclaré lès Colonnes qui ad^p-. 
raient à l’enipèreur Frédéric i“, iucapatiles de posséder 
cnn bénéfice ecclésiastique (Vjllani j 1. v, c.,l). Sixte- Quint , 
fit cesser PrfSage de renonveler'totfteS IeÉ'’ànnée$ l-éxcOni- 
inuiiicarion perlée contre cüx^f^ita di Sii'to P^, toin^'wi, . 
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hardiesse lors* de l’empriscmneraent du pape a Agna- 
ni î et long-temps après , lors du couronnement de . 
Louis de Bavièrf, cet empereur,- plein de recon- 
naissance, permit aux Colonnes d orner leurs armes 
d’une couronne royale. Mais celui qui surpassa les 
autres en mérite et en réputation, fut Étieiuie prcr- 
"raier du nom ,* que Pétrarque aimait et estimait 
somme un héros supérieur à sdn siècle et digne de 
l’ancienne Rome. La persécution et l’exil dévelop- ' 
pèrent .ses talens dan» la paîx et dans la'guerre : vic- 
time du malheur , il fut un objet , non de pitié, mais 
de respect-, l’aspect du danger notait qu’un motif 
de plus pour l’engager à déclarer ce nom rju’on pour- 
suivait; et un jour qu’on lui demanda. : «- OÙÆst 
maintenant votre forteresse ? » il mit la niaiu sur soa 
cœur et réponcOt : « Ici. » Il soutint avec la même 
vertu le retour de la prospérité et jusqu’à, la fin 
• de «ses jours , .Étienne Colonne fut par Ses ancêtrps, ' 
’par lui-méme et par ses enïàns , un des p^sonna- 
^ ges lea plus illustres de la république ro^ine ou 
I. (Je l^jjjour d’Avignon, a" Les TJij|ins sgnt venus de 
Spolelte ^i) au douzième siècle : on les appelait les 

. ; ■ — ■ — 

■ p/ 4l6). La trahison,- le sacrilège et la proscription , sont 

• . souvènt'lès meilleurs titres de ^ancienne^noblésse. 

(ry — yatiis te pr'oximAmisit > » ^ • 

* '• ' j4penninigen€e qxid pratavirentùisj‘{\*i^ •, • 

. ■ '*^^^puletanm.metunt armenta ffregetque proteryi. 

' ■'a4ionoldeschi (t. xitj' A’çrîyjf. t/ûèvp. SSB^dohne une origine 
fr^nçalije ^la- maisdif TJrtin.s,. ^Elle a. pu eu effet passer' 
. ’ de France^^ fUnhe-à i^ne époque tçèsr ^CÔléV- ’ • ’ 
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. fils’^Ürsus-;, du nom .de qud'tjue personhafje "élevié 
en dignité 5 personnage donUon ne sait rien, sinon 
qu’il est leur premiér ancêtre. Ils sé distinguèrent 
bientôt entre Tes nobles de Rome par le nombre et 
la valeiu’ de leurs alliés , par la . force des tours qùî 
leur servaient de défensé , par les dignités, du sénat 
■ et du sâcré collège, «t par doux papes de leur fa- 
mille et de leur nom , Célestin- iir et Nicolas nj} (i), 

. Leurs richesses prouvent que les abus du qépolisuie 
sont très-anciens. Célestin aliéna en leur faveur les 
domaines Aie saint Plerrei(2) ,;,et Nicolas, qui solli- 
cita pour eux l’alliance des monarques, voulait leur 


( 1 ) La Vie de Céfestin V , que le cardinal de Saint-George 
a'publiée en vers (Murat., t. ni, part, i p. 6i3, etc.) 
cotitienLce passage, qui est tjcs— cjalret qui ne manque pas 
d’élégance (l. 1 , c. 3 , p. 2o3 , etc. ) : ' 

■! — Genuit quém tfo)>Uis Ursœ ( t/rsî ?') 

. " Progenies , romand domus fVeterataqne magnis, > . ' ‘ . 

. ^ . Pascibut in clero , pompasque eaperta senatils , ■ . 

^ellormmque manu grandi sUpata parenïùni 
• ' Cardineps apicet necnàn fasligia dudum v . ^ , 

Pap< 2 (u( iterata (ene/M. , ' , .i'. . ■ 

' ' • - ■ 'n :. 


rvc. 


Muratori (DLssert. , , t, lu) voudrait Jire t/m.- 

'que^ premier pontificat, de Célestia.111 ,' LF.rsin,. était^- 

- '.d-:'. 


I. 


con'hp; ‘ 4 

(2) Piiu Üirsi, quondam CeQitini papœ.nepotef, de-bon^' , 
'Êcclesxœ roman» ditati ( Vit,. Innocent. J//,' ira' Muqjaibri, 
Scnpt-. -, t- itr, p..;O^La^ prodigalité àe Nîpolas'in envers 
SB»pîmn»K voitkjttCQÿençôpe dans 'Yiljl^ni ^JMÛdRtri 
vépçndànt les ll^sIlMt wraient 'dédaigné . les . nel^^ 

'ptipé materne. f ' ' iv' '’*' ■- 




‘ Leurs qae- 
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fender de, aoirvéau^ rpy^ta^A.dans'là tontnbardlé èt , 
. la Toscane, et les rcvétif jamais de l’olBce de .sër 
nateurs de Rome. Tout ce que nous avons dit de la 
grandeur des Colonnes , rqjaillit également sur les 
,Ursins , qui oot toujours dtë leurs antagonistes et 
I toujours leurs égaux en forces durant la longue que- 
relle qui troubla l’Étal de l’Église petidaut plus de 
deui' siècles et deraii La jalousie de la prééminence 
Qt du pouvoir fut la véritable cause de cette querelle; 
màis ppur donner à leurs divisions un prétexte spé- 
cieux, les Colonnes adoplàrerit le nom île Gibelins 
et le parti de l’empire, et les ürsiris épousèrent 
celui de. Guelfes et la cause *de l’Église. L’aigle et 
-* les defs paraissaient sur léursibannièles , et ces 
factions qui se partagèrent l’Italie ne se livrèrent 
^jamais à de plus violentes fureurs qu’à l’époque où 
l’on avait oublié dès long-temps l’origine et la na- 
^ tûre de la- dispute (i)- Après la’ retraite des papes à 
Avignon, elles se ..disputèrent , les armes à la main, 
le gouvernement de la république ; elles réglèreut 
à la fin qu’on élirait chaque année deqx sénateurs 
rivaux j ce qui perpétua les 'maux de la di.scorde. • 
Leurs hostilités pîfticulièreS désoftrent la ville et là 
campagne, et la lùilance pencha altèmativeipeut dp, 
l’un’etde l’autre côté» Mais aucun individu des deux 
■familles -n|avait péçi phè le glaive à ’ l’époque où 


(i^ Muratori , .éiinS sa ciiiquanie-unîènie é'issertatlou >ur 
( antiquités d’Italje , explAjue l’origine des factions d^ 


ieS 

Gnèlfes et'das Gibelins, 

. • T*-' 
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Éliennô ^loloiuie le jeune suY-pril et ëgor^ea le cham- 
pion, le ‘plus renommé (les Ursins(i). Il ne dût son 
triômpKe qu’à la violation de la trêve qui subsistait^ 
alors' i et les Ursins.s^en vengèrent lâchement en as- 
sassinant à la porte d’une église ün enfant des Colon- 
nes ^el deux domestiques qui le s'uivaient. Le môme 
Étienne Colonne fut iioinmé sénateur de Rome pour 
’c*iuq ans, et on lui donna un (Collègue qui ne devait, 
rester en jdacc qu’une année. La muse de Pétrarque 
, s’abandonnant à ses vœux ou à ses errances , pré- 
dit que le fils de sou respectable héros rétàblira'it 
.l’antique gloire de Rome et de Rltalie, que sa justice 
anéantirait les loups et les lions, les^setpëns et tes’ 
ours, qui s’efforcaient de renverser l’inébranlable 
CoLONMÈ de marbre (à). 



. ‘ . (t) Pétrarque (t. i, p. 222-280), d’après les,seiilïipenH 
des Goloiincs, a célébré celle. victoire;, mais deux aiiteurâ' 
•contemporains, l’un de Floreiicè. (Giovanni Villani , 1 .' -\ , 

’ c. 220 J et l’autre de Rome ( Ludov, Monaldeschi , p.- 533 , 

‘ 584), éontrarienl l’opinion du poète, et sont moins favo- 
rables à leurs armes. •• . • . 

' L’abhé de'Sadé( t. i, noUJs, p. 6i appliqué le 

sixième sonnet de ^tracque , Spirto gentil, «U;. , à E.tien^ 
^Colonnç le jeune : ‘ * 

• Or»i, tupi, leoni , a<fuiîe e st^pi 

‘ / • • I y4d und grah marmo/éo Colorfoa • .* • , 

* Fanno naja soudige, ed a se danho.^ ^ ‘ 5 ' .* , 
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‘^^^•■•Çÿfactère et çoaronnemonf Je Pétrarque. Rêtabitssement de la 
' liberté efdu gdiiTerDemcnt Je Home parle tribun Rienzi. Ses 
. • ’ ; vertus et sea vicea^ son ecpulsion et sa mort. Le* papes quittent 
- ' Avignon et retournent *i Rome- Grrfnd schisme d’OcciJent. 

; , RJunion de l’Église latine. Derniers efforts de la liberté, ro- 

- maine. Statuts' de Rome. Forrbation déünitive de l’État eecli'- 

‘ -t- 

_ siastique. . ’ • . ■- > 


Pétni^uè. , Les mqdërnes ne Voieat dans Pétrarque (i) que le 
^juin ,15.^’ ^diantre italien de.Laure et de Pamoür. L Italie, dans 
^uiuet^‘1’ ce cliântre harmonieux, admire ou plutôjt adore le 

père de' sa poésie lyrique-, et l’enthousiasrae ou _ 
.. l’affectation de la sensibilité amoureuse. répète’ ses' 
ViLants, on du moins son nom. Quelle que puisse être 

■ Popinion d’un étranger., il ti’a qu’une connaissance 
supevficielle de, la langue ttalienne ,' et il doit s’.en . 
•. ‘ rapporter sur. ce’ point au jugement d’une natiotr • 




. f 


a • r * ^ * 

■ {i'f- Les Mémoires sur la viç de Franchis Pétrarque { Ain^ 

ftrdam, l’jâtf, J767, 1 J>o 1. i/i-4") forment un .ouvrage 

abondant 'en dct-iils , original et très- agréable. C’est un 

travail fait d’affection , ©t d’àprès' l’étude exacte du poète et 

' de ses eontemporains; mais, pn perd tr6p Souvent le héros 

au ihilSû (îe rhistoh-e ^nérald ’dc son' siècle, et l’auteub se 

laisse trop souvent affadir ' par une affectation de politë'sse 

.et* de galanterie. Dans la préface du premier xolume, l’abbé • 

db Sade indique vingt biographes italiens qui ont traité. 

àpîcialeméut le même snjq|,, et il examine leur mérite. 






. DE. L’EMPrftEfROMA’rK. CUAP: «LXX.. •31*'^ 

t^çlairëe. Toutefois j’ose- espérer ou je présume que 
les Italiens ne comparent pas des sonnets et des élé-. 
^s, dont la mardie ést toujours uniforme et en-: 
nuyeuse , aux sublimes compositions de l^urs poètes 
épiques, à l’originalité sauvage du Dante, aux beautés 
Végulières du Tasse ^ om,à: l’inépuiSabl,e variété de 
l’inimitable Arioste. Je suis encore moins propre à ^ 
juger du mérite de l’amant 5 * et je m’intéresse peu 
à une passion métaphysique pour uné- maîtresse si 
• aérienne qu’on a contesté son existence (i), pour 
xine femme si féconde (2) qu’elle mit au monde onze 
enfaiis légitimes ( 3 ) tandis que son amoureux Céla- 


, (i) L'opinion dé éeuX>qui ne voient dans Laure qu’un 
personnage allégorique,. prévalut dans le quinzième siècle.V 
m^is’lés prudens commentateurs n’étaient point d’accoril , 
ét ils «lisputaieot poui:,savoir si IJétrarque avait voulu dési— 
■gner par ce nom la Religron oü la Vertu, lé saitale Vierge 
les préfaces du premier et du second voluim: 
de l’abhé de Sade. * , 

■ ( 2 ) Laure de Noves naqifit vers l'ati iSo^ : elle épousa , 
au mois de janvier iSaâ, Hugues de Sade,. noble>'citoyei) 
'dtAVigoon , dont la jalousie n’était pas un effet de Van»our> 
car il se raana' une seconde fois .sept mois oprès la morfc.dè. 
Laure,' qui arriva le 6 avril 1 348 , précisément-vingt— un aps 
après l’épOque où Pétrarque l’avait vue pour la première 
fois', et avait senti naître sort amour pour èile. ” 

. (3) Corpus crebris partubiii exkûustdni : l’abBé d# Sade , 
■biograpbe de Pétrarque, «t si plein de zèle çl d’affection 
' pgnr'cé poè'te, descend'^ au dixième degré, d’up dés eqfans 
de -Laure. Tl est Vraisemblable que'e’ést ce motif quiTul'a 
fait ùaipd lé projet de 'son ouvrai, et'l’a. déterminé à’re»' , 
cheraber ioCktes'les-circortskanees-crùDe histoire si importanlfe 
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don soupirait' et chantait ses douleurs auprès de la 
-fontaine de Vaucluse (i). Dansloplniou de. Pétrarque 
‘et celle des plus graves de ses contemporains , sou 
'amour éta^ un péché, et lés vers italiens un amuse- 
ment Irivole. 11 dut à des 'Vers et à des morceaux de 
philosophie, et d’éloquence écrits en latiu , sa répu- 
tation, qui ne tarda pas à remplir la France etl’lta^ 
lie: «es amis et ses disciples se multiplièrent dans 
chaque vill&; et si le gros volume de. ses œuvres (a), 
dort maintenant en paix , notre reconnaissance doit 
des éloges à l’homme qui , par ses préceptes et par 
son exemp!e% fit revivre le goirt et l’étude des au- 
téurs du siècle' d'Auguste. Pétrarque aspira dès ses' 
premières ann'éès à la couronne poétique. Celui qui 
avait obtenu dans les trois facultés les honneurs aca- 
démiques recevait )e rang suprême' de maître ou de 

• • * . - * \ 

— : ^ k-. — l— ^ , . ^ — ^ 

* » . 

pour la' réputation de son a'ieule. f^pjrez sn'rtgut le toioe i , 
P, ia3-i33, notes, p. 7-68; le t. 11, p- 455 -iJg 5 , notes, 
p.- 76-82. ) ; • • 

». ^ ^ ■ 

, (l) fontaine de Y aucluse , si bien coupué do nos «oya- 

geurs anglais a été dé.crjte ,|iar l'abbé de Sade,( dfe'iTt'ot^, 
Ç.ij p. d’après' les ouvrages de Pétrarque et ses 

propres connaissances locales. Ce n’était au vrai qu’ttdc 
ret;aite''d’erjuite,. et les modernes se trompent beaucoup 
S’ils, placedt dans 'la groUe Laure- et sou heurèux aiuai^.- 
( 2 ) L’édition de Bâle seizième siècle 4 s^ns indicatiou 
.^e l’année^ contient douze, cent cÎDquhute' pages 'pQtii.c^^. 
ractère. L’abbé de Sade demande à graiidscr)s qu’on fâssoune 
JnonveJle éditipndçroeu.vréslatiiios de Pétrarque ,'niaisj^dqUté 
.i^eaucefus qu’eUe fdVuliié ati libraire .et agréable, au pnltUci 


4. 
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doctour en poésie (i) *, et le fitre- (le poêle lauréat,- 
qqe là ‘coutume , plutôt que là vanité ^ perpétue à la .. 

^ cour d’An^eterre (2) , a été inventé par les Césars de - , 

■ laGermaiiie. Dans les'comlîats de musique de l’anti- 
quité , le vainqueur obtenait un prik'( 3 ) ; on croyait- 
(jue Virgile et Horace avaient été couronnés au Caplr ■ 

, lole.r cette idée échauffa Pétrarque , *qui voulut ob- 

• W ■' — .i- _ t » Ji w . • . 

(i) Seldert , Tnfcj ^//braour(t. lii de ses OEuvres, _ 

. RPS- 457-4^ 1 - Dn siècle, avant Pétrarque, saint Framjois 
reçut la visite d’ue poëte qui alf imperatorefuerat coroimti/Ls ' 
et exindc rex vefsuum dictHs. ’• '• 

' • '(aj Depuis Autiste Jusqu’à Louis *iv, la muse des poëtes 

■, n’a que trop souvent été mensongère, et- vénale ; inais .je^ . 
..t doute que'dans' aruçun sièèle et dànS ’aucube.cour il ÿ.ait 
jamàis eu, ainsi qu’à la cour d’ Angleterre , ui\-poëte^stipen-- 
. . d(é,'qui, sous tons les règnes et dans toutes lés oceasioas', 

. fût'obligé de fournir’deux fois par au une certaine quantité 

• (^ .^eiB , et' , une certaine dose d’élttge^ qu’on pût chanter 
dans |a chapelle'*, qt, je crois’, en présence du.souveraùt.- 
Je ^rlé avèc drautant plus de jiberté (le cet usage ridicule^ * 
qde le meilleur temps pour l’abplir-ést celui oû Je* roi 

, ^ troiaye être un homme vertüeux , et le poète' un hontme qPIt' ' 
gét»ie. ., ■ ' • '• G. 

_ '( 3 ) 'Isocrate (in Panegjrr , , t. i j p. 1 16 , 11 7, jédit. Battie , ' ' 

• '>'*Ctim(fr.{dge‘, 17 agi) ^revendique, ptfqr Athènes , -S» patrie,; là' ; . 

^gloire c|é rçtablissemgo.t (fe ccyotvat xxi rbt pc/iorit pigvoy ^ 

. râ^onç 3 ufipo>iaii, o()Aa xai fJtajtm-Oü jmita à Delphes^ ' 

• •- ié«,-panathénées ; mais aux jeuu^hi piques il n’exifta.^d.e' 

^ cçdronné pqur la yiusi({ue que 'llHqu’elI& 4 ^ arra,cW-e ]^r •• 
la Vanité tjvànnique de îîérW ( Suét, , ,/« Nerohc.^ c. a 3 ; 

'■ ÿhiiqsrratv 'y^ûcé Casauboti , ad lomm^ Di«i|i - CaSsIus' (jy' 
Xîjthilin,L Liur^n. ioZt. , ,io^\\,PQtter's^grçe}i ■ 

/ voi.r'i,;p;. 445 - 4 ^). - ; •> viV' . 
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'.ténir lès mêmes hbhneurs le. laurier (<ï);,tii'a 

.pour lui un nouvel attrait de la ressemblance, de son ^ 
nom avec celui de Lauré. "Ces deux objets de ses . 
désirs augmentèrent de prix par la dilficulté.; et'si Ja 
vertu on la prudence de Laure fut inflexible (3), il . 

' ’^ubjugya du moins la nymphe de la poésie-et put se 
vanter de son triomphe. Sa vanité n’était pas du 
.^genre le pluB délicat , puis(}u’il ^ est plu à célébrer 
le succès de ses- travaux ; son nom était devenu po- 
. polaire ; ses amis le servaient avec chaleur ; il sur- 
jnonta.énfin , par là dextérité du mérite patient, las 

— »■ ■ . — —7-;^ — 7-^ • 

,S -t'i) Les jeiix capirolins (certa»7j«n-9Mift(jr7icnna/e MUSTÇOM', 
tqueiire , gfmnicum) furent. établis par Ooniitien (Suétone , 
c,'’4l' l’au ^ de Jésus-Christ ((Jensorin, de Die Notait , ■ 
''■«.'■18, p. l 6 o, edit. Ha(>ercamp) f ét ne furent abolis qu’au 
quatrième siècle ( Ausoue , de ProJesJoribus Burdegal. y'). • 
Si la couronne était accQrdée aù mérite supérieur , l’exclj»- 
’sion deStacé (Capitoliç. néstryz înficiata Ijra , SjrU>-y\. tii ^ 
y. ”3 i;5’"peut prouver le. talent ;des poêlés qui concouraient * 
,«ux je'ux -du Capitole; les poètes. latins qui vécurfht 
twant Doraiticn ne furent couronnés que par l’opinioâ pu- 
■ blique.' ■* ■ * 

•.•( 2 ) Pétrarque et les. sénateurs de Rome ignoraient que le 
laurier était la èquronne des jeux de Delphes, et non dès ■ 
jeu.K capitolins- (Plipe, Hùt. nat. , »v , critique 

la répiMique des lettres , t. i', p.- i5o-22o). Les vain- 
queurs du Capitole étaŒuJ coqrouués' d’pne guirlande dé 
■fmjille». de chène*(lVIartial , 1. ly , '&|)igramme 54 )• , 

■ ■'fZy Le pieux descendant -ide Laure s’cst" efforcé ^^.et qon 
sans succès, de venger la'puretc de sa vêrlu des'censurCs 
des graves pcrsoana^ss et du .sourire, malin des gens du 
. ’ménde (1. 11 j n.olçs* p» •j(j -82 y. . • v v , ' . _ 
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.oppositions publiques ou secrètes,vle la jalousie .et du ‘ 

' ■ préjugé. A l’ûge de trfenteVsix ans, on le sollicita 
.. ■ aacceptêr ce qui faisait l’objet de ses désirs : il était 
alors dans la solitude de Vaucluse;, et le jour' où il- 
reçut celte invitation solennelle de la part du séiiat 

V* • ^ ï* . 

• ■ . 'de' Rome , jl 6n reçut une semblable de runiversifé' 
de Paris. Sans douté il n’appartenait pas au savoir-. 

, 'd’une école de théologie et à^l’iguorance d’une ville* 
livrée au désordre , d’accorder cette couronne im- 
mortelle, quoique idéalè, que décernent au génie des 
hommages du public et de la postérité ; mais PétrarV 
quç eut soin d’écarter celte* Clcbeu'sé réRexion , et,, 
ÿ .après quelques momens d’inùertitude et dejoié, il se . 

*. 1 ^. décida pour les honiitturs que lui offrait la métropole 
. . du monde. • • • 

' La cérémonie de. son couronnement Ir) lut célé 

\ i * \ • ronnçmeiï 

hréé au. .Capitole , par le suprâme xnagislrat de ki 
.république, ?on protecteur et son ami: On y vit ^ 

j. douze jeunes patriciens en babk écarlate, et six . 

'. présenlans des plus. illustres famjllesi, ea robes Vei^ 
içs., avec .des guirlandes de fleurs. Le sénateur comtè^ • 

“ d’Anguillara, allié des Colonnes, monta sur son trôné, ' 
environné .des princes et des nobles^; et Pétrarque;^/ 
'^/appelé par un héraut, sè l^va. Après avoir'fàit mï. 


W‘. 


A 


-V 


\ 


Son co^ï- 
ronnçmenl 


m. 




• qi) L’alibc- de Sade, .décrit avec bpaüCoup 'd’exactitude' 
(o\it «rç qui a rapport au couronnement.de Pétrarque ( 1 » j,. 
ù’. 425-^35; t. n , p.< 1-6 , notes , p. i-wi ).• Ces détails sont 
•tires deséérits d^çtrarque «t du Journal roniairt deLopU * 
Monaldeschi il a eu 8bm,de ne«pa» mêler ■«.cç.rcci^ 1 m 


O 


.fo^s plus. récehU'.s- ^ SannuiA-io Delbcn^. 
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discours sur im texte de' Vireriez et formé à trois» 
reprise? des vceuS pour la prospérité de Rome., i,l 
s’agenouilla devant le trône, et Je sénateur, en loi 
'’metlfl'nt une conronnè do laurier sur la tête, Tac- 
eompagna dé ce mot plus préeleux : «C’est la récom- 
• pense dû mérite. » Le peuple s’écria : « Longue vie * 
’^aü Capitole et aupoëtel » Pétrarque répondit par * 
un spnnet à la gloire de Rome, effusion du génie et • 
delà reconnaissance. Le cortège rendit au Vatican, • 

ét le poëte déposa devant la châsse de saint Pierre 
la couronne prol'anç ^ù’iï venait d’obtenir. Le di- 
' plôrgé^( i) qu’on . offrit ^Pétrarque lui accordait ,1e » _ 
titré et les privilèges' de poêle iaucéat qui ne subsis-f ’ 
tâient "plus depuis treize siècfes : on ^l’autorisait à 
portera sonchoix une couronne dfe lauriet, do lier/e ■ 
pu de myiïe , là pjendre l’habit tfe poëfe , à enséignerj 
disputer , interpréter , corpposer dthis tous dés lieux 
él sur tous Içs sujets de littérature.’ Le sénat et Je 
. peuple ratifièrent cette grâce , et on y ajouta' l'e ca- ■ 
ractère dé cifc^en,de Rome, comme une récoin- 
pénse de.soii zèle pour la gloire de c<élfe ville. C.Qtt^ 
distinction était*lionorable, et il la méritait. Il avait 
■ pulsé dans Jes écrits- de Cicéron çt de Tite-Liyé les' 

■' -idées de cès patnptes des beaux temps de- la -, 

blique : son imaginaliou ardente donnait à tôutes lea- ' 
idées la chaleur dû sentiment,- çl i'aisait dé lotit 
" spntimefnt une pÿsion. La vuedé^. sept collines et-tle 




• ■ L’s^'e'^lrigiiiar cs^ihiprijiic phr^i îf» pièces'jnstifica- 

* "Xifvei-dqs Mé'moirèt silr'Ptclrbr^v^ /'t. n\ f p-:, 5o-^. * 


t 


% ♦. 
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* • •*’ . M . '■* ^ ; 

^fits fiiines majestpeusès fordGà^ces vivesjüljpresr 

• sions, Il aima un pays q\i‘i \ après l’avoir couronné» 
Tftdoptail pour uh de ses.enlànS. La pauvreté. et I’a«’ 

‘haisseraenl déjRonjç excitèrent J’judignatipn. et la? 

p^rté de ce fils recpnnàissaiit ^ il dissimula les' faùtes 
" de'sfes éoncitoyenV-, 'il applaudissait avec enlhou- ' 

• ÿâsnie aux derniers héros et aux'dernières matrones 

■ de la république ; et.', entraîné' par le souvenir du; 
passé et dés espérances sur l’avenir , il se plaisait,^ 

• oublier la misère du temps où il vivait. Rome était 
toujours à ses yeux la maîtresse légitime. du monde: 
le pape et< l’ernpereur , son évêque et son. général 
«valent' abandonné leur poste, par une honteuse re- 

. . tra*ite sur Tes Imr.ds du Rhône et du- Danube -, mais lât. 

’ république, en reprenant ses vertus, pouyàit rëtablh- • 

• sà liberté et sa domination. Tandis qvié l’ènllidù^ 

' siàsme el l’éloquence (i) le livraient ainsi à 1 q'ui«. 

brillantes •chimèrq.s , une révolution qui parût pr^rç 
. à les réaliser vint étonner Pétrarque', ritalieiet l’Ên,- 
. . rope. Jevvais parler d^l’élévatiDu et'de {a ebute dû 

• tribun Rienzi.(y).; le sujet â do l’intérêt , . les maté^.. 


^i) Pjour avoir des- preuves d® enthousiamà' poüfc, 

- Roù>e^. j’ipTite seulement le ledteiir. à oqvrir hu hasard les. 
OEuvres de Pétrarque ou i’huVrage dp.son biographe fran- 
• qai§. Ce dérinier a décrit le premier voyagjj du poëte à Rome 
(i-, I, p., 323- 335): mais, au lieu dé tant dé fleurs de rhér;. 
t torique et de moralités, Pétrarque aurait dit ^poutramusér. 
•.'ment de son siècle et de la postérité , nous donner une 4e^ 
cMjition exacte de la yUle ol de sofi cpuronneiüènL 
• ’ 't 2 V LV p^re t)n Cé^eèlr ,* lésurte,- :f çcrft V-ffiflointi de fo. 

f*’ . * 4 ■»•** •* 


T 


• I 

-fjL 

V>_. 


• . ' • • • 1 • . • ^ • . 

324* * -'HlStOlKÈ DE EA*DfcÇAD1D«CE,,''i • . 

. ' * . ■* V • ' . '■•■ • ' • * „ V > 

riaax sont en nôrtibr© ^ .et le coup’ d*œn. dJttn 

barde, patriote (i) auimerçi f^uelquefois le récit dë- 

tailléj mais simple, du Floreiilin’( 2 ) et surtout du Rxr- 

"piaiti (3) qui oitt trmté ce morceau d’histqire. * 


yfc 


■ C^onjuratibn de Nicolas^ Gabnniy dit de Rien^i, tjrcui dtf 

Royae, en , oîivragé puNié. à Paris en in^i'î, 

' .après la mort de l’anteur. Je lui dois quelques faits et divers 
iTocuntens qtii se trouvent doits uil livre dë Jean'-Hposeinius, _ 

• cbanoine de Liège, historien pontemporain { Fabrrcius, 

BiLlioth. latin, medii asvi, l. ni , p. 278 ; t. xv, p. 85 ). • " 

(x) L’abW de Sade, qui fait un si grand nombre d’ex-- »’ 

' cursfons sur l’bistoire du qudtornèmr siècle , n nécessaire- ^ 
ment dû traiter , comme ét^nt de.son sujet , Une révolution . ^ 
qui intéressait si.vivementPi‘trarque(Aféinbfrer'^ t. iiyp. 5 ô, 
.5i,3ao, 4*7* ubtes, p. 70-76 ;.t. m , p- > 36 t^, • 

376), U. y a liëu de croire qu’aucune des idées ou aucun 
des! faits qui se trouvent dans les écrite de Pétrarque ne lui 
. "'a échappé. .. . • w. • 

: <a).Jpan Tillani , L xif, C, 89-104, w Rerun 

• //a?, t, xip,p. 969,970, 981-983'. • . 

* (3) Muratariainséré dànsson troisième voluinf des _ 

•. ' (jnités àalimnes{jt. i^Of^^)\e&FTagmaUaiûshria romante , 

■àbanno \Z 7 .’] 1 uque ad aranaiA j 354 , dan^je dialectç qu’on 

■ parlait à Rome et -à Naples au quatorzième sièclè , avec une-, 
.versidn latine en faveur des étrangers, Ces fragmens com- 

. •tifenent les détail? les plus' authentiqués Je la vie ^e Cola 
(Nicolas) di Rienzi : ils avaiept été imprijnes en 1827, 
('«- 4 “, soqs le nom de Thomas FortHroeça doiH’ on nç dit 
. . rien dans cçt ouvrage , sinon qu’il, avait Ctu. puni par. le 
‘ ,ti>il/nn pour un crime de faux. -Lp nature hpmaine est rare— 

■- Tijent capable d’une si sublime ou si stupide impartialité 
' • maisyquol é[ue soit l’miiéùr de ypés Fragmens,^ U les, a écrits* 
sur Us lieux- et au-,tdmps- deda” ééVolutipu , et' jj pftîuVsa»»* 

• • • ' • 
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'Dans un quartier de la viUe; qui n était habité que naissance, 
par des artisans et des Juifs ,■ le mariage d’un caba- projtfis 'pa-i 
fetier et d’une blanchisseuse produisit le libérateur dc’Ri'cüi'i’ 
deRoiné(i). Nicolas Rienzi Gabrini ne pouvait re- 
cevoir d’ime parère famille ni dignité ni fortune; 
maiV’elle s’imposa ues privations pour lui donner 
une éducation libérale, cause de sa gloire et de sâ ’ 
fia prématurée. Le jeune plébéien étudia l’histoire et; ;• 
l’cloquence , les écrits de Cicéron, de Sénèque/ de 
Tite-Live, de César et de Valère Maxime, et son 
génie s|éleva au-dessus de ses égaux et de sés con- 
temporains;. Il étudiait. avec une ardeur- infatigable 
les raa-nuscrits et les marbres de l’antiquité ; il aimait 
à éxpliquer ce qu’il savait dans la langue vulgaire .de 
son pays, et se laissait souvent entraîner à s’écrier : 

■«Ou sont aujourd’hui ces Romains, leurs vertus,' 
leur justice et leur puissance ? Pourquoi n*ai-je pas 
recu le jour tlaiis ces temps heureux (2).^» Lorsque 


dessein et.saBfs- art les moeurs de Rotae et le caractère du 
tribup. . 

(i) Le premié^ et le plus beau moment de la vie de 
Rienzi , tfelui de son gouvernement eh qualité de tribun , se 
trouve da-ps le dix-huitième chapitre des Frfigmens Syg- 
479). Ce.chapitrç forme, dans la nouvelle division, le 
deuxième' livre de l’iiistoire, qui contient trente-hiiit cha- 
pitres pu sections d’une moindre étendue. 

'(à^ Ou verra peut-être ici avec plaisir un échantillon de 
l’idiome qu’on parlait à Rome çt à Naples au quatorzième 
siècle : Fo da soa juverituine nutrUüto' di latte de cloque.ntia , 
budno gramatito^ meglioré rettuorico, autorista briu>o. Deh 
como^et quantd era 'vtlbce’ leltore !' moito ns'ova, Tito LûnO f 

'^xiii. - i5 . 

. • • • 
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la répubHque.envoya à la cour d’Avignon une ambas- 
sade composée des trois ordres de .1 État, 1 esprit et 
l’éloqiMînce de Rienzi le firent nommer, parmi les 
treize dépùtës des communes. Il eut l’honneur de 
haranguer le pape Clément vi, et le plaisir de con- 
verser avec Pétrarque, esprit analogue au sien -, mais 
l’humiliation et la pauvreté arrêtaient ses. désirs am- 
bitiçux , et le patriote romain était réduit à un seul 
vêtement et' auif aumônes de l’hôpital. La justice 
rendue à son mérité , ou le soiirire de la faveur , le 
tifa enfin de cet état dfe misère -, il obtint l’emploi de 
notaire kjiostolique , qui lui procura un salaire jour- 
nalier de cinq florins d’or, des liaisons plus honora- • ^ 
blés et plus étendues, et le droit de faire contraster 
l’intégrité de ses paroles et de ses actions avec les 
viçes alors dominans dans l’État. Son éloquence ra- 
pide et persuasive faisait une {p-ande impression sur 
la multitude, toujours disposée à l’énvje ét à la cen- 
sure. L*i niort de son. frère , tué par des assassins 
qu’on n’avait pas punis , lui donnait une nouvelle 

ardeur , et il était impossible d’excuser ou d’exagérer 

les Thalbeurs publics. La tranquillité" et là justice, 

• Seneca ,.et TuUio , et Balerîo Massimo, tnoito U dUcllava le 
magnijlcefitie di Julio Cesare raccontare. Tutta la die se spe- .. 
culdva TiegV intagli di marmo*letjuali laccià intorno Jlomti, 

. Non êra dllri che esso, che sapesse lejere li an! khi patajffli. 

. Tutte scrilUtre anü’cke vulgarizzava ; quesse fiure di marmo 
justqmenle înterpretava. Oh corne spesso diceva:Tio\csitiono 
qûelli buoni Romani? dove ene loro somma juslUia"? Vole- 
raonne trovare ju lempo che quessi fiwiano! • , 


DE L’EMPIRE RO,^^AI]V. CHAP. LXX. 237 

objels.(Je toutes let sociët<5s civiies , étaient intérieu- 
rement bannies de Üonic. Des citoyens (Tt) jaloux, 
qui .auraient enduré toutes les injures- relatives à- 
leÛK personnes ou à leurs propriétés, étaient pro- 
fondément blessés du déshonneur de leurs femmes 
et de leurs filles; ils étaient opprimés également par 
l’arrogance des nobles et la corruption des magis- 
trats ; et , selon lés emblèmes allégoriques reproduits 
de diverses manières sur les tableaux que Rieozi 
. exposait dans les rues et dans les églises-, la seule’ 
différence qui se trouvât entre les clijens et les sef- 
pens , était l’abus qu’ils faisaient les uns des àrnrtes', 
elles autres des lois. Tandis c^u.e la foule attirée par 
ces tablçaux les regardait avec Curiosité , l’orateui'', 
plein -de hardiesse ef toujours préparé , en dévelop- 
pait le sens , en appliquait Ih satire; il allumait les 
passions des spectateurs, et annonçait un espoir éloi*- 
.^é de délivrance et de soulagement. Les privilèges 
del(6me,.sa souverâinçté à jamais durable sur ses 
prmees et sur ses provinces , étaient, soit en public, 
soit en particulier , l’objet de ses discours ; et un ino- 
nsmenl de servitude devint entre ses, mains un titre 
et un aiguillon de liberté. Le décret, du sénat', <qui 
accordait les plus grandes prérogative^ à l’eriipei éur 
Vesp.asjen, avait été friscrit sur une table de cuivre 
qu’pn .voyait enco.fe dans le choeur de l’église de 


(1) Pétrarque rapproche Ja 'jalousie des Romains du c;;)- 
ractère-faGilt Jes maris d’Avignon ( Mémoires-, i , p. 33 »p). 
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Saint' Jean de Latran (i)< 11 invit^n grand nombre 
de noldes et de plébéiens à la léfctjùre solennel le de , 
ce' décret', et fit élev.er un théâtre pour les recevoir. 
Rienzi arriva Couvert d’ün habit qui avait de la ma- 
gnificence et quelque chose de mystérieux; il exj)li- 
qua l’inscription, il la traduisit en langue vulgaire; 
il ia commenta (a) ,• et s’étendit avec éloquence et _ 
avec ch3;leur sur l’antique glofre du, sénat et du peu- 
ple',' d’où dérivait toute espèce de pouvoir légal. 
L’indolente ignorance des nobles ne leur permit pas 
d’apercevoir le but sérieüx de ces singulières repré- ‘ 
sentations : ils maltraitèrent quelquefois de jiaroles , 
et même de coups, le plébéien qui’ s’érigeait en réfor- 
mateur ; mais ils Jui 'permirent souvent d’amüser de 
ses menaces et de se» ptédictions les personnes.qui 
se rassemblaient au palais Colonne, 'et le moderne 
Bfutus (3.) se cachait sous le masque de la folie et le 

v-~ ' , ~ J" — ’ ^ 

(1) ,Le 8 frag^ens de la lex Rfgia se trouvent dans les Ins- 
criptions de Gruter, t. i , p. 242 , et à la fin du Tacite dHi»- 
oesti , avec quelques notes savantes de réditeur, t. ri. 

(2) Je ne ptus omettre une étonnante et ridicule erreur 
de Rienzi.. La lex Regia autorise Ve'spasien à*élendre*le 
pomfiewium , moi familier à tous, -les antiquaires , mais’ non 
pas au tribun, qui Iç confondait avec pomàrium, yerger , 
et traduisait lo Jardino de Roma çioene Italia ; at ce .sens a 
été adopté par lé. traducteur latin ( p. 4 d 6 )>’ ainsi -xjue par 
rhistorien français ( p. 33 ), moins excusables dan«.iet>r 
ignorance. Le savoir de Muratori lui-même s’est endormi 
sur ce passage. 

Priori (Bruto) tamin similior , juoenis uterque, longé 
ingenio quant, ctijus simlilationem induerat ^ ul'siib hoc ob^ 
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•; rôle, d’an bouCTdn. Tandis" qu’il, sè livrait'-à leur.. 
, ' mëpris, le rétablissement du bon son expres- 

sion favorite, -était regardé par ,4e' peuple comme nil 
événement désirable, pôssible , et enfin même com- 
me' un.' événement prochain : tous leg plébéiens 
étaient disposés à applaudir au libérateur qui leàr^ 
élait pi’omis , et quelques-uns eurent le courage de 
le seconder. ‘ • ' 

Une prophétie ou plutôt une sommation affichée 
à la' porte de l’église- Saint -George, fut le premier 
aveu public dé ses. desseins; et uné assemblée de 
cent citoymis , réunis la nuit sur le mont Aventin, 
fut le premier pas vers leur exécution. Après avoir 
exigé des conspiraleuts ûn scflifent de garder le se- 
' éi'et'.ct de le secourir, il leiis fit voir l’importance et 
. . la. facilité de l’entreprise; leur rnohtrd les nobles 
cjésunrs et sans res'source, forts seulement de la crainte 
qu’inspirait leur puissance imaginaire; le pouvoir et 
• le droit réunis dans les mains du peuple ;, les revenus 
dé kl chambre aposldlique siUfisanS pour alléger la 
misère publique, et le pape lui - même ayant iirtérêt 
d’approuver leur victoire sur leS.ennêln^ -du ^u- 
vernemçnt et de la liberté. Après avoir assuré à sa 
première déclaration l’îippui d’une Iroupe.^dèle , ''U 
ordonna , .au son des trompettes , que chacun ^eût à 
se trouver sans armes , là nuit du lendemain , devant 
l’église Saint-Auge, afin de pourvoir au sétablisse- 


'tcntii liberator üle P. ‘R. aperiretitr tempor^ suo..:. lUe rtgi- 

' htç tyrannis contempius'.' , • 



II t*arrogc 
le gouv|r- 
pcmcQt 
de Rome. 

A. U- i 3^7 
niai 20 -, 
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Jnient du hou état. Il employa cette mi il à faire célc‘- 
bren-. trente messes du Saint-Esprit; à la -pointe tin 
jotir il sortit dol’cf'lise, tête 'bue Varrti^ de pied •. 
en cap; et ayant aptour de lui les* cent conjurés. Le 
vicaire.du pape, simple évêque d’Orviète, qû’xm avait 
déïerminé à jouer tin rôle dans cette singulière céré- 
monie , marchait à la droite de Rienzi , devant’ lequel 
on portait trois étendards, emblèmes. des desseins 
des conjurés. Le premier, qu’on nommait la bannière 
de la liberté, représentait Rome assise sur deux lions» 
et tenant d’une main nue palm’e, et de l’autre im* 
globe; sur celui de la justice, on voyait sajnt Paul, 
Pépée nue à la mainj et sur le troisième, saint Pierre 
aVécles clel’s de la ijp/ico/Ÿ^e et de la, paix. Rienzi 
était encouragé par les-applaudissèmens d’une foule ' 
•innpmbrablé qûi cômprenait'peu de chose à tout cet- • 
appareil , mais i[ui formait de grandes’ espérancés. 

La proCfcssion se rendit lentenieirt du château Saint- 
Ange .aq Capitole. Le sentiment de' son triomphe fut’ • 
troublé .par de secrètes émotions qu’il s’elTorça de 
'supprimer : il .monta sans obstacle et avec une appa- 
rente eonfi-arfee dang la citadelle de la répiibliqiié; et 
du haut du balcon il harangua le pcniple, qui con* 
tirmà so»acles et ses lois.de'la manière Ih’plys flat- 
teuse; Les nobles, comme s’ils eussent été.dépourvus 
d’armes et de moyens de prendre un-parti , demeu- 
raient constbrhés et- en silence, témoins de cette 
étrange révolution; nn.'avaiL-eu soin de choisir le . 
•inom.ent ou Étieinié Colonne < le plus redoutable 
d’enk-e eux ,• ne seMiout^ait pas .èr Rome. A Lï pi'u- * 
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mière- rumeur' U reviul jda^is-soii palais;' il affecta’ de 
mépriser cette éweute populaire , et déclara au dë^ 

■ puté' de, Rieuîi que, lorsqu’il en aurait le Idisir, il 
jetterait par les fe.iiêtres du Capitole le tou qui l’avait 
charf^é d’une st belle commission. La f^rande cloche 
soiin^ aussitôt l’alarme ; le soulèvement fut si rapide 
et le dauf^er devint si. pressant, qu’Étienne Colonne 
gagna avec ^>récipitation le faubourg Saint - Laurent , 
d’on, après un moment de repos , il continua de s’é- 
loigner avec la même diligence, jusqu’à' ce qu’il se . 
trouvât en sûreté, dans son château de Palestrine , 
regrettant son imprudence de n’avoir pas.étouflTé la 
première étincelle dé ce terrible incendie. ’ On pu- . 
blia au Capitole un ordre général et péremptoire, 
qui eujoigtuiit à tous les nobles de se retirer paisi- 
blement 'dans leurs domaines : ils obéirent, 'et leur 
départ assura la tranquillité de Rome^ qui ne ren^ 
ferma plus que des citoyens libres et obéissans. 

. Mais une soumission volontaire disparaît avec les 
premiers transports de l’enthousiasme. Rienzi ce- iUroei .iij 

1 • fotfcliop® 

connut 1 importance de juslilier son usurpation- par <>e ini.un. 
des fôrnies régulières et un titre légal. S’il l’eût voulu, ' 

le peuple reconnaissant, et enivré de*’rexerCiCe du 
pouvoir, aurait accumulé sur sa tête Içs tiftes de Sé- 
nateur' et de consul , de roi et d’empereur r il pré- 
féra l’antique ebmodesle nom’de tribun’; la protec- 
tion des communes formait ressencc de ce litre-sacré, 
et le peuple ignorait -rjne le tr'ibiinat n’ayait jamais 
donné, de part à la, puissance lésislatijve ou aifpon- 

' , TJ 1 , 1 1- • / ' ■ • • Luis 

Jfoir execiltit do. la république. Le mt sous ce npni de 


Jllrnzi se 
revô^ du 
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tritmn que Rienzi puRliaï de-l’aveü’des Romairis^ 
lés régjemens les plus -salutaires pptirle rétaMisse»- , 
ment. et Te maintien éa-boji état. Coiifo^inSlttteBt aux 
vceuK de l’honnétetë et de nnexpërience» un^lw or-^' 
donna de terminer en quinze jours tons lei-'pçocèà' 
civils. Le danger des parjures multipliés justifie peut- 
être une autre loi qui infligeait au" crime de..£tusse 
accusation. la peine qu’aurait subie l’aqcùsé. Lé légis- 
lateur p>cüt se voir forcé, par les désordres ■dji'tepip», 
à punir de mort tous les homicides, et à .ordonner, 
pour toutes les injures, la peinp du talion. Cotume 
on né poü,vait. espérer une bonne administraiion de 
la jusfiee qu’a près' avoir aboli la tyrannie des nobles, 
on déclara que personne , excepté le suprême maV 
gistVat, n’àurait la possession ou le commandement, 
des portes , des ponts ou ‘des tours de l’État ; ■qu’'on 
n’intToduirait aucune garnison, particulière dans les 
villes ou ch^âux du territoire de Rome p qu’aucun 
paVtjculier ne pourrait ni porter d’arnies , ni fortifie», 
son habitation., soit dans la ville, soit dans la cam.-' 
pagne ,j que les barons répondraient de la sûreté des- 
grands chemins et de la Tibre circulation- des denrées^ 
ef-qùeda proffcction accordée aux malfaiteurs et aux 
vakurs serait punie d’une' amende de mille ^marcs 
d’argent. Mais ces réglemens eussent été" impuissans ' 
et ‘ridicules si l’autorité civile iï’eûtq>as été soutenue 
par des forces capables de contenir la liceiice des 
nohlés. Au premiér momèht d’alarme , la cloche du 
Capitole pouvait rass’emhler plus de vingt mille vo-‘ 
lontaires'; tuais le tribun et les Jo.is avaieqt' besom 
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cVpne force pjiis régulière et- plus stable: Dans cha- 
.cuB des. ports- 4ê la côte , oïl plaça un vaisseau chargé 
(Je protégér te ’çpmmercé.i Les treize guartiers de la 
vilté^lei^èreut “"habillèren^^et -p'^yèrerrt à leurs frais 
une B^ice' përmançnte d% trois cènt sôïxai^.cavar 
liers ét de treizecents fantassins, etpnretrôuveifesprit 
des répûbnques.dàHS-Ie don de cent florins qu’on 
assigna , comme un témoignage de reconnaissance , 
aux héritiers des soldats qui perdraient la vie au 
service de la 'répiibUque,. Rienzi èmploÿa saris cxaiitte 
de sacrilège les. revenus de la chambre 'apostolique 
aux frais de. la défênse.de l’Étaty à l’établissement des 
greniers, publics 'j. au soqlagement des veuves,' des 
.orphelins et des couvens' pauvres. L’impôt sur les 
feui, L’impôt, sur le sel et jes douanes, produisaient 
chacun cenl mille florins par année (i-)j les- abus 
. étaient bien- criâns, si, comme on le dit, la. judi- 
cieuse économie du h'ibun tripla en -qiialre ou cinq - 
mois le revenu de la contribution sûr lé sel. Api^ès 

, avoir ainsi, rétabli les forces et les finances -de la ré- < 
' ^ > * • 

.publique, Rienzi mahda les-nobles qui, da'ns leurs 
châteaux • solitaires , ' continuaient à joinr de-ï’indé- • 


(i) Je lis dans un manuscpit petfiimante quatre soldi, 
dans un autre quatre fiorini ; c^tte différence 'e$t. -grave , • 
puisque lè'florin valait dix'js/idt t^maint ( Murat: jDifs. a8)j 
Il résulte de la première version qu’il y, av.-ûl à Rome -riiigt-'’ 
çiiiq millè' familles , et 'de la seconde , qu’il y en,.^avait deux 
cept cinquante mille', et j’ai lieu de craindre qù'la première 
ne soit plus conforme à la' situation ou était tombée Rome* 
à ceWt époque , ct’au peu.d’étendiu; de son territoire. 
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pendance d leur enjoignit de se- trouver ad Capi- 
tole , et de venir. prêter le serment' de fidélité au 
nouveau .gouvernement et’ de soumission a6x lois 
du hon Cra'igpatit pour leur sûreté, nrai^ sen- 
tant qu’un rèfus 'aurait encore plus dé -d.angV que 
l’obéis^nce', les princes et le» barons, revinrent à 
Rome et rentrèrent dans leurs- maisons comme de 
simples et paisibles citoyens. Les Colonnes et les Ur-‘ ■ 
sins , les Savelli-et.les Frangipani, se virent cpn- 
fohdns devant le- tribunal d’un plébéien,. de ce vil 
boullbn dont Us s’étaient moqués si souvent; et leur 
humiliation était augmentée par un dépit qu’ils s’et- 
. forçaient en vain de déguiser. Le même serment fût 
prononcé 'tour à tour par les diverses cljissés de la" 
société, par le .clergé et par les citoyens aisés, par 
les juges et des notaires , par les marchands et les 
urtisaus ; l’ardeur et la sincérité du zèle àe mon- ■ . 
• tnaiertt davantage à, mesure qii’on-descendaît vers 
les dernières classes. Tous juraient de vivre, et de 
> mourir au spin de la- république et dç l’ïlglise , dont 
on lia adroitement les intérêts en associant, pour.la 
’ l'orme^ l’évêque d’Orvièle , vicaire du’ pape , à l’of- . 
fiée de tribun. Ri.enzi se vantait d’avoir alfranchi le . , 
trône et .le patrimoine de saint Pierre d’unê arislo- 
-cratie de i;pbelles; .et jClément vi, qui se réjouigsak 
nie la -chute des noblcf , àtrectait de croire aux dé- 
. mopstraticftis d’attachement que lui’ donnait le réfor- 
mateur, ’^e^ipon naître ses services, et de confirmer 
de pQuvOîf,floiit il avait été revêtu par le peuple; Un 
zèle très- vif pour là pu l'été de la fol animait les dis- 
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cours et peut-être le cœur de Rieuzi'-, il insinua çfue 
le Saint - Esprit l’avait chargé d’tfne mission sürnàtn- 
relie , imposa de fortes peines pécuniaires à ceux qui 
lie rem|Jiraient pas le devoir annuel de là confession, 

*ét dè la communion, et s’appliqua rigoureusement 
à maintenir lé bien-être spirituel et temporel de son 
.peuple fidèle (i). * , . • ' ‘ 

Jamais peut-être le pouvoir du caractère d’un seul tibene 

* I * prospérité 

homme ne s’esl montré avec autant d’énérgîe que 
dans la révolution soudaine , quoique passagère , 
opérée par lé tribün Rienzi. 11 soumit un repaire de 
bandits, à la discipline d’une armée bu d’un'qauyènt ; 
il- écoutait avec patience; il rendait une prompte 
justice; il était inexorable dans sés châtimens; le 
pauVre et l'étranger l’abordaient sans peine, et hi 
la nais.?ançc, ni la dignité, ni les’immunités de l’É- 
glisé,' ne pouvaient sauver le coupable ou. ses c.orn- 
plices. Il abolit dans Rome les maisons privilégiées 
et tous cés asiles qüi aVrêtaiént les oÜiciers de la jus- 
tice,- et il employa aux fortifications du Capifolè le 
fer et le bois de -leurs barricades. Lu vieux pèt /2 des < 
Colonnes, qiii àvajt reçu un criminel dans son. palais, 
sujiit la,. double honte d’avoir voulu le sauVer et de 
ne s’eu pas trouver le pouvoir, On avait volé près de 
Caprânicaune mule et une jarre d’huile; le seigneur • ' 


■r 


,«(i) Hocsernius, p.*^8, ap. Dij, Cerceau , jyWfKfc Rienzi, 
p.*ig4. Les quinze lois , que publia ce tribüu 4e trouvent 
dans rjiistorien què, pour avoir pliis tôt fait, je nommera'! 
/or/ÿfocca, i. Il, c. 4-' ' • ' i..- . 
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du cantQu i qui* tirait de la i’amille des'^Ursm's, fut 
comlamné à payer la valeur de la mule et de l’huile, 
fi. de plus" à nu’e ameiide.de cinq cents florins pour 
avoir mal gardé la. route. La personne ^des barons' 
n’était pas plus à l’abri des lois que leurs maisoiis ou 
leurs terrés; et , soit par hasard, soità dessein,. Bienzi 
traitait avec la même ri^^ueirr les chefs des factions 
opposées. Pierre- Agapet Colonne, qui avait été. sé- 
nateur. de Rome, fut arrêté dans la rhe.poqr une in- 
justice ou pour une dette; et Rlartin des ürslns , qui, 
entre autres actes de violence et de rapines, avait 
pillé un navire naufragé à l’embouchure’ du- Jibi-e, 
satisfit enfin par sa mort à la justice de son pays'(i). 
Son nôm, la pourpre de deux onçles cardinaux, son" 
mariage récent, et une nialadie mortelle,. n’ébran- 
lèrent paÿ l’inflexible tribun qui voulait faire.Un 
exemple J et qui avait choisi sa victime, .Iæs ofliciers 


,,(l)Portifiocca,]^ u, c. 'i'i. Les détails de ce naufrage font 
connaître quelques circonstances du commerce et de la navi- ‘ 
gîrtiou du quatorzième siècle. 1° Le navire, avajt été cons— 
trait â Naples, et on l’avait* frété . pour lès j)orts de Mar- 
seille et d’Avignon. '2® Les- matelots étaièqt originaires. Je 
NapWet de l’îlé d’OEriaria, et moins habiles que ceux, de 
la Sicile et de. Gènes. 3° Le navire était revenu- de Marseille 
en. longeant les Cotes : assailli par une tempête, il-s’éfait 
réfugié à l’embouchure du Tibre, mais il manqua, le cou- 
■ ‘rant et- échoua; l'équipage, ii’ayant pn le dégager, descendit 
!t terre. v^-'.^îè -naylrè , dont la. cargaison fut q)illéa , portait . 
iiu .trésor.^royJl Je ‘revenu de la Provence., plusieurs baHe^, 
de poivre, dç cannelle et d’ét<tffes de France, le' tput valant 
vingt mille florips", prisé alors très-cbnsidéraJjle. ' . 


> ' • f 
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publics arraclièrent Martin -de son palais et de son lit 
nuptial :,son procès fut court, et l’évidence de ses . 
crimes incontestable : la cloche du Capitole assembla 
le peuple-, Id coupable, dépopille de sOn maoteau, 
à genoux et les mains lices derrière le dos , enteudit 
son arrêt de mort-, et, aprçs lui avoir laiissé qpelques' . 
momens pooi’'sa confession, on Je mena au gibet. . • 
Dès fce moment tous, les criminels perdirentj.res‘poir • 
d’échapper au châtiment , ét les scélérats les fau- 
teurs de désordres, lesi oisifs , purifièrent bientôt par 
leùr fuite ^la ville et lo territoire de •Rome. Alors j 
dit Fortifiocca , les forêts se' réjouirent de n’être plus* 

• infestées. de brigands, les.bpeufs rCpriVent les tra- • * 

vaux du labourage ; les pélerips revinrent dans les 
égliàes J les grands chemins et les hôtclleiÿes se rem- 
plirent de voyageurs; le commercé, l’abondance 'et .. 
lit bônnh foi, reparurerît.dans les- marchés , et Fou 
put laisser -une boiirsé d’or ’e'il s'ûreté sur -la roirte 
publique. Lorsque les sujets n’ont pas à craindre 
pour'leur vie et leur propriété, l’industrie et les 
■ richesses qui en sont la récompense reparaissent bien- 
tôt; d’eRes-mêmes Rome 'était toujours la méfropolc 
du monde, chrétien; et les étrangers qui'avaient joui 
de l’heureuse administràtioh du' tribun, publièrent 
dans tous les pays sa gloire et sa fortune. '• 

Anirrié par le succès de ses desseins , Rienzi.con-i .te tribun 
çnfune idée plus vaste encore ,-*maîs peùt-^ être clii- "nVuire!' 
’merique.. Il voulait former clés divers États de TItalic, 

’ $oit principautés, soit villés libres /une* république . ^ 

fédérative ou Rome tieiidrâit comme autrefois^. e,t-à 
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juste titre, le premier rang. 11 n’était pas moins élo- 
quent dans sés écrits (p>e clans ses. discours. Des mes- 
sagers rapides et fidèles furent chargés de ses nom- 
, breu’ses lettres à pied, un,Mton blaric à la maiii, 
ils traversaient lés bqis et les montagnes ;.leur per- 
^nne avait clans" les cx)ntrée» ennemies, le caractère 
safcré des aihbassadeurs ; soit flatterie’ ou vérité, île 
rapportèrent à leur retour qu’ils avaient trouvé lôs 
•grands chemins bordés d’une multitude à’gen'ooA,. 
implorant le ciel pour lé succès de leur voyage. Si 
les passions avaient pu écouter la raison,^! Fintérét 
public avait p’u triompher dé“l’intérét particulier' 
l’Italie conîédérée , et gouvernée par uiï tribunal su- 
prême, se serait guérie- des maux que lui causaient 
ses discorctes intestines , et aurait ferhjé les Alpes 
aux' Barbares du Nord. Mais l’époque favorable à 
cette réunion étaî]L p.assée; et si Venise,- Fldrencé, 
Sienne, Pérouse e.t quelques villes inférieures,, oflri- 
rent au bon état la vie et la fortune de leurs sujets , 
les tyrans^de la Lombardie et dé li TosCaue devaient 
.mépriser ou détçster le plébéie(\qui Venait d|établir- 
une conslikution, libre. Leur réponse cependant, 
ainsi que celle de» aûtreg cantons de l’Italie, était 
remplie de témoignages d’-amitié et ^e cpnsidéralîo'n 
pour le tribun.: Ricnzi reçut bientôt; après les am-. 
bassadeurs des princes et des républiques; et aû milieu 
de ce concours d’étrangers et dans toutes- |es rela- - 
tiops'de plaisir, ou d’aUùires,.ce notaire plébéien savaj^ • 
"montrer la'politesse ou'familièiu: ou majestueuse qui 
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convieHl'à un soiiveraiij (i); '’L’ept)(Jue là plus {5I0-. 
rieuse do son.rè{;ne fut le moment où Louis,. roi- de 
Hongrie, invoqua sa justice contre sa belle-sœur, 
Jeanne, reine de NapJeS,- qui avait ëtranglë son 
mari (2). Le procès* de Jeaftne fut plaidé à Ronie 
d’nne mamière solennelle -, mais , après avoir enteii^ 
de part et d’autre les avocats ( 3 ), il eut la 
de renvoyer à une autre époque la décision de cettè 
grande adàire , que l’épée du Hongrois ne tarda pas 
à terminer. Au-delù des Alpes, et surtout à Avignon, 
là. révolution -eixcitait la curiosité, la surprise et les 
applaudisscmens. Pétrarque avait vécu dans'l’inti- 
. .. .■■ ' ■ . . 1 i 

», ■ ♦ * . , 

(i).Ainsi une àncieane connaissance d’ôlivier'Cromîrell,-’ 
qui se* souvenait de l’avoir vu entrer à la cliarabredes commu- 
nes d’un air si gauche et si ignoble , fut étonnée de l’.àisaucc 
pt de la'majesté dn protecteur sur son trône. ( llar- 

ris’s Life of Cromwell, p. 27— 34 ) d’après Gl.-irepdon , War- 
■wick', Whitclocke , . Waller, .e'tc, ) Un homme qûî sent son, 
mérite et sort pouvoir prend -aisément lés maniérés dé sa di-‘ 
pHé-. • • • . ■ - • 

{2) , Koyei Igs détails , les causes et les «fiels de la mort 
d’André', dans Ghirtnoné (t. ni , 1 . xxm , p. 220-229) cVdans 
les Mémoires surla'vie de T^étrarque (t. ii,.p. t 43 -i 48 , 245— 
250 , 3^5-379, notes , p, 21-37 ). L’abbé de.Sade voudrait 
diminuer le crime de JeAhne. ^ • 

• ( 3 ) L’avocat qui plaida contre Jeanne ne pouvait rien 
ajouter à la force des raisonneniens etji la bricj'eté de la 
lettre de Louis de Bavière : Johanria! inordinata vita prœ- 
ceÛqtiSj yetenlio poïes lotis in re^no, ncglecta vindicta , tiir 
aller susceptus , -et excusatio suhseqitens j necis viri tut te 
probant fuisse participem et epnsorlem-. Jeanne Je Naples 'a 
. des traits siitgolrers de ressemblance ;rvec Marié J’Ecosse. 


ê 


El dci^'lno 
par Pélrar- 
que. 
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mité de Rienzi'-, •pcut-étt’è l’avait -il secrètement ex- 
cité par ses conseils ; les écrits qu’il publia à cette 
époque respirent toute l’ardeur du patriotisme et dé 
Ja joie:. son respect pourle pape, sa reconjoaissance 
pour les Colonnes, diâparurenl auprès dos devoits 
j^s’ sacrés 'de citoyen. Le poëte lauréat du Capi- 
toiei^prouve la révolution, applaudit au héros, ét^ 

S travers quelques craintes et- quelques avis, pré- 
sente à la république les plus brillantes çspéra^^ 
d’une grandeur éternelle et toujours croissante (i). 

, Tandis que Pétrarque- s’abandonnait à sè& visions 
prophétiques, la réputation et le pouvoir de son+é- 
ros déclinaient avec rapidité; lé peuple,* qui” avait 
. . vu d’un œil d’admiration l’ascension du météore.- 
. commençait à remarquer les irré^lürilés. dè sa mar- 
che, et les ombrés qui ternissaient souvent son éçlat*. 
Plus éloquent que judicieux , plüs ;çntreprenant.qne 
résolu, Riénzi ne tenait p^ ses takhs asservis à l’em- ■ 
pire de la raison; il exag’érait toujours ^ans une 
proportion décuplé les objets de crainte et d’espoir’,, 
et.la'pr'udence qui n’aurait pas sufli pqpr élever sbri 
. * trône, ne s’ occupa. pojnt à le soutenir. Au faite des 
• grandeurs ses bonnes qualités prirent insensible- 
ment le caractère des vices qui louchent à chaque 
Vértu; sa justice- dégénérâ en. cruauté, sa libéralité 




; (c) F'of. l’Epistola Jwrtatoria de capessendâ rtpublUâ-, 
fjue Pétrarque adressa à Rienzi ( 0pp. , p. 535-55o), et sa 
cinquième églogue ou pastosalc , qui est une aü^orië con- 
tinuelle et. remplie d’obscufité- ■ ” ...T', 
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. en profusitm, et le désir de|»Ia réputation, dê^dt 'ea 
lui jme. osterttaîion et nue 'vanité puérilé. Il aurait 
• dû savoir qi»e,Ies premiers tribuns, siibrty et si sa- 
crés dm^ yopinion publique , ne se distinguaienl ni 
.par le ton , ni par le véte'œent/ni par le maintien; 
. d.unplébéfen ordinaire /i); qae lorsque, dans lexVr-* 
Cice de leurs fonctions, iis parcouraient la ville à' 

*. ou sergent' Je^accompagnaib. 

•Lea Gracquea auraient été indignés ou peut-étre an- 
Mient-ils 6(mn ep voyant leur snccésseursg qualifier' 
de SÉ.yÈRE ET MISÉRICOROJEUX,. LIBÉRATEUR bE Rome‘> 
ptri^HSEU^ Ite l’ItAUB ( 2 ), AMIDU GESREUUMAJWÿ DE TA 

XlBpRTÉ , DE LÀ* P4I? EX DE LÀ JDSXrCE y TRIBUN AÜGUStÊ’., • 

;0’éiait au moyeiid’un pareil théâtre que Rienzi avaif 
•préparé la-révolution ; majs ônsuite* 'livré au luxe et 

•. V ‘ ^ • • 

V ' - ; r ' . , ^ . , T ^ » 

,( 0 PI Utarque , daTis ses Çiteshons romaines ( Opus'ç , , p .1 , 
•p. 5o5 , édit. ^ecq. , Henri Étienne.) , ' établit sur lés prin- 
cipe les 'plus conslitUÜonneis le.g<nre^sitnple du pouvoir 
deÿ tr»buns, qui,, à proprement parler ,Vn’étaient pas des 
iÀogistr«ts,.maij des barrières opposées à la magîstrotur^ 
^II était d? leur devoir et de leur intérêt ofioÿuaOxt a^Tiuan^' 
wet ffêd»! ierti ennoy^mmai rav ttoXitmv.... xxTocTtà-. ' 

(yet(iuDt de C. Curiop) xàu pVj «pvoy éucu rn tov * 

Mijat-.v oéij-.Js -poXXov txrainivooTxi t» ucopare -nxroùta) ficàlvjj,- 
«uÇetw vu diivapti, etc. Rienzi et Pétrarque loi-rtVènie n’étaienti 
peute^tre paé en étal de lire' un philosophe grec; mais Tile- ' 
lavo-et y^rère-Maxrniè, qii’jls étudiaient souvent , auraient ' 

pu Ivuç inculquer cçtte modeste doctrine. ■‘‘I. ■. ' ' 

On ne peut rendre, èn .luglais^Di eufrançais) ce thré; 

encrgiqiM.; mais barbm-e ,;.di» zclator 'que'Jrenéit. 

Rie'iui. J it- ■ . . r ■ • ■ . 
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à rargiîeil; il. abusa de»Ja«maxiine poUliqtio qui re- . 
côœmancld de parler tout à la lois aux ÿeiix eV*k Tes- 
de la multitude. Jl avait reçu de la natuje Iqn^ • 
aj,'rémeus extérieurs (ijl, mais riiitempérancc nç 
’jtarda pas a ije'jçiôssir et à k^défigip-eF, t 1 ne corrigeait, 
eu public scs dispositions à^une gaîté rieuse que ]iar . 
'une arteGlation de gravité et de.sévérité.- Il portait, thv 
moins dans -i es occasions d’ap^ràt,‘«ne rObc^de ve- 
lours ou de s,atin rie plusieurs, couleurs garnie de 
■fouiTure.Êt brodée -eït or : le bâion de magistral 
. qu’ir.tewait à la main était un sceptre'd’acj^ev polî 
surmonté'd’un globe et ri’une croix d’of qui ^cijfer- 
mail un petit morceau de la' vraie croix. '■Lorscpi’il. 
parcqurait la ville ou assistait à luie procession j il 
^montait un cheval blaifc , . symbole de la' royauté', le 
■ grand de là république-, quloUVait lui soleil ■ 

environné d^étoilcs, uhc colombe -et une bcaucbc^' 
d’olivier, llollàit aurdcssus de s» tête ; il .jetait 11 la 
populace dès pièces ,d’or ‘et d’afgentj iréCiât entouré 
de cinquante gardes arnTés' Üe haUebarde§,_,et. sa 
marché était précédée .d’un escadron de^hValerîe- 
'^ui avait des 'tyinbale^s et des trompolieq- ri’arggnt 
. massif, .* • • s ’ • • ‘ * ’ ■.* '* ■ ‘ 


^ ij^)Era belV’itom«{\. u, c. y, p. 399 .). Il faut renittiquçr 

■ que \&rui> sàrcasJÎM de rçdilioù de 13racçian<( ne se Icouva * 
.• pas .daus le manuscrit romain qu’à publié Muratori. Au 

refour de son premifï exil, lorsqu’on le peignait presque 
coiome un nio«fitre,-.Çÿ;nzj' Itavea una ventrasca, to:ina frion- 
fnlc a^modo dc'ifjio abbate esiynovr asinino (i. ni., c. j8, 

■ pa5a3l). ^ ^ . 
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■ (tj lâ^?s^ d^- ^ . i^'è'.’l'^;» 

j^da^ d^i^itd de ^ f^cîiptfe V sè jfîaip*tliM^>- .^“^‘ 

m«r’<ÂSê»alj^;ilfiè;.Mndil‘^ • ■ 

•Bo|d« çî&ffli teitj«ç1s*'il'^se 
^^nts 4 ^i(j[>^>twniïai[w 4 ëtte 
«‘.'iwB^ii^sr iqw^ resiâieHt 4 a. tVésor, «Sfc qaça ptw*- 

Vai{èAf;|tturiiir.i^ jBxVe*’ (es-'arts da ^h■^leny»»^l^ ^ • .. 
èâ^ïCdfe éhUî[ M 

jM^.avMt préjiaa^. déa- des^eta^ ^ 

. to^ 1% iougiièÿi» • le ^erg4','* l’opdfè 4 

eif ^ortlk'imik^H'àVmilt'c^qDts^ • . ! 

îôp<iQti*e>,v4p ’dafiiesyromw^ • 

■fétoojfè jefj^ ïdnï«i^sad€Hrà'de8 divers^ 

Me^rësênô’à la cè^ituJniey dprân'trldpei^ çpkjwilâ^ •', ' 

^ tourner '«èci^t^ent en sidicklje;Hhç.p,âlhp^8iÆ^^ 

.']»ÿ]}ais '‘1^ CôhstÿdtictQ^ ji 'r^Htoma^ ; 

jlbfi, nôw^réiik eorti^e , g a*!! iafwta;^.lar f<l ta da* 

8e«âia,.ü ieçùl^l^rdr:a'lto^^n^ '* 

^un’yli^k.^e^aliér :,la.pur.Uiçatiôu.èû bain '. 

' ^r^-; '' *; • . 

• (i) (^•lgp«..Âra)ig^,gne pât parattré cet^ fêté f ont ^ ' 

‘Mail tk ‘d^paMilUjjK; En ’i3àjiâi C^l(nÎRe<etV;ra iJpga'lîi4J' •. 
]éai^tf^à^mval(^ p^ Jft pe'tiple' tt^îàaiii y'<^r a^it èo^ .1 

MÏà'ntfar^âuisr lés' -^'üx familles : ils- se •• ' • 

dans de l’eau de ^se^ ori tifciù lédrs liis avec ünè( ân||^^i^ * 

<Seneè' royale^ 'et ils fureirit servis à-8aht'a-^Mario'd’A^açé)i^ 

• jor'lçS>M»nt Capddlinypar 'les viiifp-huit ’AMnnf li* , . 

re^u^çnt àiisuile de Eobert, jrûi décapites J l’-dpée dftùçheVt^- , 

^liers ( ruwii, K t/c.' 2 ,,p. ?5§‘.l.'. .y** •/’’ •., . "■- “•■' • ■• 


/, 
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unç e<këirtonie‘pr4akbre; et' ce qui *;andatis«^etTëf ' 
vdita leS.Romahis plus qu’aucime anfre des .actrous 
au ti-ibmi , il sé -serTÎt du vase de porpliyce où , d’a- 
près une fidicule.lradilion, on, croyait qué Cônstan- . 
riu avait été «uéii de sa lèpre par lo pape Sylvestre ( r). 

11 osa ensuite veiller ou plutôt i^ppser.dam l’enceinte 
Mcrée dit bâptbtèi^ ; et uii accident âyant fait torabei- , 
son lit de parade '■ on en tira un présage de- sa chute 
pfochaiùe! Le lendemain,. Iprsque les fidèles se.rfts- ‘ 
semblèrent pour les cérémonies du culte,' il se mon- 
tra à la foule dans ime atütiule majestueuse, aVép. 
nné robp de pourpre,.son ép^ëe et ses éperons d’or^ 

Sa légèreté et son. insolence .interrompirent bientôt 

les sainte mystères. Se levant de-son trône ebs’avan- 
c:ânt vers, rassemblée, il dit i» haute.vôix-. <i ïîôiîs 
àomraohs' le :pape Clément de se -présetUer à- notre 
Uibunal-, nous luw- ordonnous. de 'résider dans son 
diocèse Rome i nous soramqns aussi dfevanfndus 

^le collège des cardinaux (;»X quc k^ deux pté- 


c Xt) Toftt le mbtule croyait aloré à la lèpre et au bain de 
Pon.stantin {VélTùfqae ,■Episi.'/«mU^ vi, c. 2 ); et Rienxi,- 
pgutvjustifipr, sa çoudu'itc , observa .à la -cour d’Avignon 
qu’/i'n' chrérufB. dévot n’avalt.fta profaner un vase dont «a 
piden. s’était servi.. Cepeiidaiit. ee crjine est spécilic. dans ta 
bulle d’excoQiinunieât^u laiicée^ntre létribnn. lipcsemiu.s. 
Du Gereeau..i p. 189 V 19.9-.* ^ 

(2) Celte' .somipatii^ .iier/xi/e faite au pape Cléioent Vis 
el>âppoitée par FortiÜqecâ et niivjnauuserit du Vatb-aSi , 
esteonloStce par lé.biogrepluî^dci’étrarque (t. li< >W.tes, 
JJ, d«nt te.argunicn.'i .^mVli-cet éga^^phià-coiivo- 
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■ ■• ' ; . ■ • . ■ 

■ .léndans, Charles de Bohême et Louis de Bavière , . 

q^ûi -prenuent le titre d’qmpcroi^rs.; nous.ordonuon«; , 
*. à tous des électeurs d’Allemagne de nouit irifornjer ’ ' 
sur quel prétexte ils ont iKurpé le droit inaliénahte’ 

: du peuplé romain J qui est l’ancien et légitime sou- 
verain de l’empire (i). » Il tira ensuite sou épéé' 
vierge eucore, 1 agita à trois reprises' vers les trois. , 
parties du mondé, et, dâns son extravagance, il dit • 
•Trt>js fois : « Ct cela aussi m'appartient.- » L’évêqué ' 
'd’ürviètè, vicaire du pape, essaya d’arrêter toutes 
• ceâ folies , mais une musicpie guerrière étoptt'a ses 
faibles’ protestations, ; et au lien de sortir de Hassein- ’ 
blée, il dîna avec Rienzi son collègue ^ à luie -table 
rései-yée jusqu’alors au souverain pontife. On prépara- 
uq de ees banquets tels que les Césars eu donnaiènt 
jadis aux Romains. Lçs appartemehSj. les portiques 
. et les cours du palais de- Latraii , étaient remplfs de ■ 
tables pour les lioinmes et les femmes de tontes des 
conditions-V un ri^fsseau de' vin coulait des.nai-ihes diî 
cheval de bronze' qui portait la figure de Constantin ; * 
et si l’on se plaignit d’une chose'^, ce fut do manquer • 
■' d’eau : l’ordre et la efainfe continrent la licence. dû 
qieiqile. On assigna* nn j'bur peu éloigné pour le cou- 


tt- 


^DxoQron* 

DépivnI. 


'naW.Câ qiie .-coBvain^>aT»s.; On ne doit pas s’étoiwcr sP Ja * * 

conr d’ Avignon ne desirt) point traiter celto question dé- 
iicflte. -y ' 

I 

' deux empereurs- rivaux soqiirtés an tniliu- 

ûal de , Rienzi, Hwsemini^n^. Di» Cerceau,, p.' vÇS-f. 1 66 ) ' 

l'apporte ce.trart ‘de liberté etde folie. ’ ■ * '• ’ 
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ronnf iûenWde lUeijzi (i)vLes per^oiinàjftfs'ltis j)Ins • 
^süngués'du clergé .de. liome placorent Tuné après 
J’i^rre., «iir sa t&e , septcouroptvis.de 9üférentes ; 

DU de diHéréns métaux j elles, rêpcésenlaient 
les sept dons du. Saîpt-£sprit,' et détail ainsi qu’il 
prétendait toujours. suivre l’exemple des anciens Ivi- 
_ bups : des spectacles si extraordinaires trompaient 
' où flattaient le peuple , qui,satisfaisait sa vanitd'par. 

• celle''de son ckel. Mais dans sa vie privée il s’écar^ 
.hientôt.deâ lois de la. frugalité et de. 1 abstinence; et 
lesplébéiens, qui se laissaient imposer par le faste des 
nobles, furent blessés du luxe de leur égal. Sa fêoitnei 
son lik;, sou .oncle , barbier de .profession, tèn'aient, 
.avçc des manières ignobles.,, des maisons de princes ; 
et sans prendre la majesté deS rois , Rienzi eu- acquit 
tous les vices. ’ • ' ' , 

un simple ci tpyetp a décrit ainsi ayée compassion', . 
peut-être avec-plaisir, l’huiniRation des b^rno^ de 
*ROmC*: «.Ils paraissaient devant lé tribun , tête Une, 
les.mains croisées sur la poitrine , et le regard baissé ; 
et jls_ treniblaient î'.bpn ' bieu^ comme ils irem- 
Mafeut à Tant que Rienzi n’imposa d’autre joug 


•» ' 


• . "(i) Il est singuliei^que Fortifioçca n’ait pas parlé de ce 
coufonneidcnt, qpi est si vraisemblable en lui-même , et <jui 
‘ eal appuyé du témoignage' de liticsemti^ et même de Kieaa 
(lju Cerceau ,,p. I67— 170-223 ■).- 

(2) Piioi'sé faceva stdee denantc a' se', mchtre stdcva, U 
batoni tultcin piedi ritti db'le. vrtUcclfi piegaîe, è co lioapupci 
imttii IJehco^p s tàvano'paurosi ! vpa\. , Lu, c. aef, 
p. 43 jv ) R le» “ ■v'I» et-iiotis' 4 ês fait velr. " 
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que celui de la jhslice, tant quoses lois p'ariireutêtfe ‘ 
cejies du peuple romain , lènr conscieuce les forçait 
. d’estimer l’Horatne ‘qu’ils détestaient par orgueil et 
par intérêt ; los extravagancès du tiibun ajoutèrent 
■ ■ le mépris à.fa Iiaine , et ik eurent l’espoir de renver- 
ser un pouvoir qqe la puissance -publiquê-ne’ soute- 
. ,nait plus avec la même force..L’animo 4 tédes>Colonnès ’ 

■ et des ürsins fut. suspendue pour un moment par . 
léiir commune disgrâce-; ils se réunirent par leurs ^ . 
vœux contre Rieuzr , et concertèrent peut-être leurs 
qDA'ojets; On. saisit. alors un meurtrier qui avait essayé ■ 
’d’atteuler aux jours du tribun;onle mit à la torture, 

• il 'accusa les nobles. Dès- l’instant où Rienii mérita le. 

' * 

sortd’uii tyran, il en prit les soupçons et les maxi- • 

' • mes : le même'jouu, il attira au Capitole , sous drf- • 
férqns'prétextes; ses principaux ennemis, parmi les- 
quels on comptait chiq personnes de la famille dés 
; Ürsins, ët Ir'ms.tjes Cplounes-, mais au lieu de se trou- 
ver à. un' conseil .ou à- une fête , ils se* virent retenus 
prisonniers sous le glaive du despotîsmê-ou celui delà - ' 
justice ; iiinocens ou coupables , ils ddtent éprouver La 

• : meme fra*yeur. Le son de la grosse' doche^ ayant ras^ 

semmé le peuple, ils furerft accusés d’dné couspira- 
tion contre la vie du tribun ; et , bien qufc quelques- . 
\insq)us 9 ent déplorer Itnjt maRieiir, il ne s’éleva pas 
; . une main du une voix pouV arradier les^ premières 
têtes de Fa nobjesse <111 danger qui lès jttenaçait,* Le 
désespoir soutenait en eux*l’appâr'ence du courage; 

. • ils pa'Ssèrcut dans tlçs tliaHil)weé séparées Uu'ô. nuit 
. crrUellci et le vénéftible.héips (■les'ColouuOsVÉtiénne>' 
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• iVappant à la j>Ortç de sa prison , conjara les senti- 
nellp, à diverses reprises, de le délivrer >par une 
prompte mort d’unp servitude-si honteuse. L’arrivée- 
d*un confesseur et le tintement de la Clbche les ins-, 
truisirent dé leur destinée. La grande salle du Capi- 
tble^ destinée à ce sanglant spectacle , était tapissée 
de çouge'et de blanc.-La physionomie da*tribun était' 
sombre" et sévère; les bourreaux avaient lé glaive, 4 

,ia main ^ et lé son des trompettes interrompit les ba- , 
Cons qui voiilurent adresser un discours à rassem- 
blée-, m?is, dans qe moment décisif, Rienzi n’etaît 
pas moins agité et mbîns inquiehque ses captifs : il 
■ craignait l’éclat de leur nom, leur famille., l’incons- 

• tance dp peuple et les reproches du monde-entier ; 
.après les avoir iraprudeinmcnt olTerfsi^S paj: une mor- . 
l'eue injnre, il Conçut le^yarn e^oir, en pardonnant , 
d’obtenir pardon à son tour, et prononça irn discours 

. travaillé, dans Jte ton d’un chl-ét|en et.d’ün suppliant •, 
comme l’Uamble ministre des . communes , il pria ses 
maîtres de faire grâce è ces nobles criminels , enga- • 
. géant sa foi et son autorité pour garant de leur re-^ 
péntir èt dé.leür bonne .coptlude à l’avenir. «.Si la 
•• démejice des Romains vous fait grâce, lem; dit ie 
bribun, ne promettez -vous, pas .de consacrer votre 
■ vie et votie fortune à la défense du bon état-? •» Les . . 

.i * * *• 

iiarobs , étonnés de cette , -incQricevable- démence , 
répondirent par Une inclination çie tele ; et tandis 
’qp’ils renouvelaienblçüVjsérmeiU de fidélité',, ils for- 
-lTiaiècit>peut-é.tre en secret fjli; voeu plus sipcère dé'se 



.*• - 
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■ 'livrer à hi-Vèageance (i).\Uh J)^êt^e prbng^Qça.-feiW; 
âbsQlotioA aii nom du peuple ils reçurent ia ctom- 
inA|||Bf^^n métBQ temps qnp le^ fribùn ^ils. ass^t^M 
à i^^anqü^,; suivirent' la procession (|f et lorsqu’on 
.'eut dpüisé. tot^J es, signés de récQi^cUiaüon'tant spiT- 
.rituels. que tenjporels,: ils retournèrent chez eux avec., 
les 'ÉôqŸeâuX' titrés de généraux , de cotuuak et de' 
>patrt()ien». , • . ' : * ‘ , i J .'- 


ue 1 


Ils f'srmcii^ 
•entre 
• Rûtnxi. 


souvenir. du danger qu’ik. avaient cousu ^ plutôt' 
une celui de' leur déiivrance-j- les '^arr^a -pèndant 
quelques semaines ; .mais à la fin les pruVpaissaiis 
des Ursins sortirent dé la Ville avec les Colonnes, et 
âr^tèreiit à’ Matino l’étendard de là-, rébellion /On 
jépara-'à la bâte-lës murs de ce château j les vassaux 
^.r^^rent auprès de leurs seignetirÿ; 'lés hommes 
mis Ijorij de la protéetion des* lois s'ai;m'èFent contre 
^e nJaglstrat : d,e Mariné jusqu’aux portea-de Romèi, " • 
pn-enleya*le bétail, on dévasta les vignes, èt' les . , 

otiamps'xin' blé ^etle peuple' accusa Rienzi de ées ca- ,.• 
lamitéè- que son gouvernement lui avait fait oublier. . . . 
lïienzi paraissait avec plus<d’àVâtitage .sur l'a tribupe ' , ‘ ' 

que sur lé champ de bataille ; il,ne s’oôcitpa'dy soi», •' 
d’^réter les rebèlles que Icfrsjqu’its eOrerit levébéaü- 
coup. de. soldats et rendu leurs forterèsà^ idrprena'- ' 

^lèà. La .Tecture de TitèV Live ne lui àvuit donné ni * ‘ 
les tâlehs uf la valeur- d’un'général : vingt- mille .Ro-.' ' . 

• {j) xir lettré où Rienzi jwstiR^'sa'cotidiiite envers, lès 
.lonji'b* ^ôcàemius, ii/Jtof Bil CTérçeau, p’. 522 - 22 g^j^(l'éc‘ou-‘ 
vre ad -iptliirel UD frîpoii '«*iu.foià et un'l^u. 
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mains furent, obllgés^ide revenir sans honnear et saiis^- 
sucôès de l’attaque de Marino : il amusa' Sa" Vengeance • 
àpeii>dre ses 'enitemîs la téfe en bas , et à noÿer deux 
chiens' (Ç’aiirait*au moins-dû être deux durs ) repré* 
'sentant les Ürsins,jLès reb’elles » Convaincus de son 
. iiicapacité poussèrent leurs opérations avec plus de 
v^uCur. .Soutenus secrètement par un asse? gran^ 
nombre dè citoyens", ils entreprirent do pénétrer 
dans .Rome par force ou par surprise , à la tête de 
quatre mille* fantassins -et seiîé cents cavaliers. Oa 
garda la vijle avec soin , le tocsin sonna toute la nuit ; 
les portes furent ’alternaliveriient gardées avec une 
grande vigil;û),de et insolemment ouvertes j mais après 
quelque hésitation ils crurent devoir, se retirer. Les 
deux premièites divisions s’éloignaient .lorsque lé? 
nobles de l’arpère-galde, voyant une entrée libre , se 
laisrèrent emporter à leur imprudente valeur. Après 
le succès d’une prenwère escarmouche, ils fureutac- 
cablés par le nombre ôf massacrés sans quartier. La 
périt Étienne Colonne le jeune , de qui Pétrar(|ue 
attendait la restauration del’Jlalie. Ayant lui tombè- 
rent fOusJe fer de.l'eiiriefrii*, Jean Son fils, ienne, 
homme qui donnait de grandes espérances, Pierre 
soii.frère , qnr]mt* r^rètter la tranquillité ut les hon- 
iients.de PÉglise , Son neveu èt deux bâtards clé sa 
maison; et lonOmbrode sept., les sept c:onronné« du' ’ 
SainUEsp.rit,.comme')cs apjjelait Riouâ , fut com- 
pilé par tes, mortellés^.douléurs d’un pèije in’conso.- 
'.Jable, h: vieux chef de la maison dé Colonne v'qui 
avait '■sbVyécu aux* espéra-ftces* ét à la fprlujïc de sâ 
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âûhille. Le tribun /pour animer ses troupes , imagina, 
one' apparitiôu et pfte. propliétie de saint .Martin* et 
Bouiface Viif (t). >H' montra du moins 'dans* 
poursuite le.coutaf'è d’un héros j mais II oublia les 
^iqàîjiime? des anciens Rbmaùisj-tiui .ahhorraiont les 
tiriofflphés.oblenus dans la {guerre civile. Il monta au ‘ 
‘Capitule ^dépos^ si^r l’autel son sceptre et’ sa cdu- 
jonne, efse vanta, avec<juelque‘ fondement , d’a- 
voir coupé .‘une .oreille dont le pape ^i l’empereur 
ri’a'vaient'pu venir à bout ( 2 ). Sa basse et implacable 
veneé'auce refusa aui morts les honneurs de lasép'ul- 
•turc, et les corps des Colonnes, qu’il menaça d’expo-' 
ser avec ceux deS-pluS vils malfaiteurs, furent secfète- 
nveut enterrés par les rèligieuses de leur famillfe (3);’ 


"'(^) Rienzi , dans la jettre citée plus'haut^ attribue â saînt_ 
Martin le tribun et' & Bbniface vni , ennemi de l'a maison 
de Colonne , à lui-même et au peuple romain , la -gloire "de 
ce' comtal , dont Villaiii ( 1. xii,c. io4) fait une'bataillf ré- 
guljcxe. Fortifiocca (1. 11 , c. 34— 3y) décrit en détail et avec 
sinudiêîté le désordre du combat , la fuite des Romains et 
la-lùcheté de Rieuiû. ’ * ' ' 

:• Qz) En pariant de’la pbute de la famille' des''Coionifes, jè 
n'entendsici qu« enUe d’£tieniieCdlonne.''Xie père Dû Cerçeait 
cobfoud; sonvertt le père et'le'iSls. Après 'l^extinetipa.do fà’ 
première souche , çettç maiso'W s’est pçt'pétuée.dans les bran.*, 
clÿs collatérales, que je ne connais pas d’une m'anière bréq 
e-xAfiXe. .Circùmspic^, dit Pétroripie, yàjÿ;'Atc tucè s tatutn, 
£k)lliMnt0n.tïum'^Omo%.'i stiUto' paitciores h'obeai Columnfls, 
Quid ud rem?- Modo'fundamentum s4abiU solidirnKfuc ptr^ _ 
manoàt- , ’ • 

X3)l4: couveût de $âüit-Sf Weafre avuU été foudé-'et daté 

ê • 
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Le, peuple- paüpgea la Couleur de ces saintes filKf 
il se repentit de sa l'ureui: etabbôrra* l’indécente jqie' 
de RîenzL, qui alla Voir le Heu où ce'S illustres vic- 
(imes pvaient reçu ,1a raorU. Ce fut’Jà qu’il accorda à, 
son fils, les honneurs de la, cbevaleriè : chacun des 
cavaliers de sa garde donna un coup légei'rfu jeune 
uéopbyie,; ce fut toute la cérémonie^, et son ablu-' 
tiôi;j, tJussi ridicule -^qu’inhumaine , ,se fil; dans un 
étang encore souillé du sàn^ dés,n.obles (i); ' 

Un léger délai eût sauvé les Colonnes , Rieu^i fut 


.<^tiassé:.un mois après ce triomphe, ivre de sa vic- 
jn- „tpire,‘ il perdît* le peu de vertus, dviles qu’il ayait^ 


. encore conservées , ét. il les perdit sans acquérir la 
. ' réputation d’un habile guerrier. Une opposition har- 
die et vigoureuse se forma contre lui dans, la vdle, 
et lorsqu’il proposa -à l’assemblée publique (a).d’ëta- 


p«V les -Cardinaux de là maison Colonne pour celles dé leurs 
pgrentes qui eihbrasseraient la vie monastique ; ils cbnti- 
iruhitn^t d’en, être les protecteurs. Én i3i8, lès religieuses 
étniejit .-lu nombre de douic. Les pulrcs. TiUes de cette maison 
avaient la permission d’épouser leurs "pareus au quetrièioe 
degré, et la dispense était fondée eur le petitSiqmbrg des' 
Aobles familles. ron>aines et" leors étroites alliances [MAn. 
?;«r Pc/raryire, t, i, p.'iip; f.^n, p. 4 oi 5 -‘ ^ ‘ , 

•^TjPélrarqde écrivit à la famille CTolonne utie lettre pleine 
'dVffectaliop ét dé pédanterie ( Fam.-, 1. viij cpûl^ i3, 
p. 6821 , 683). On y voit l’amitié se perdre dans le patrio- 
tisme. Nulia toto olie prineipüjii JqmiUa edriof; cariar tarpen 
nsp/ubtiea., cariofRçma, cafiqr Italia. 

Je rends gr.têes aux dieux de n’étre pas Romain. ;. -y 
• (a) PuiliilpFe ,*.aut'eur cohtch»pOiàuî,/<jUi a’ conservé plu- 
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hlir.un nouvel rmp^ât, de rëgler le gouvemeraeiit de 
féroiise , tféute- neuf membres combattirent son 

• opinion.'Qù voulût. les accuser de perfidie et de cor-, 
l'Option ; ils repoussèrent, cette imputation , et le 

■^conti'aignii'ent à prouver , en les chassant de force ^ , 

. que sî la populace le soutenait encore, sa cause était 
. déjà abandonnée par les citoyens les plus respecta-', 
blés.- Le pajie ni les cardinaux ne. s’étaient jamais 
laissé ébloûirjiar ses vaines protestations -, ils étaient 
■justement nfl'cnsës de iWolence déssa conduite : la 
cour d’Avig.non fit partir pour Tltalié un cardiual • 
légat, et après une négooialion inutile et deux entre*. • ' i 
,^ie*s avec Rieiizi , il fulmina üne b,ulle d’excomiiiuni- 
catjon qui 'dépouillait le Iribuu de son olïice, èt le 
t^'rtait de rebelle,' de sàcnlégc et d’hérétique <i). 

Ce qui restait des barons se trouvait alorsnbai.ssé'à 
la nécessitè^ d’obéir : Tiiitérêt et la vengeance les en- • 
■gagèrent.âu service de l’Église ^ mais, se souvenant 

• dé la mort tragique des Colonnes, ils abandonnèrent . 
à^nn aventurier le péril et la^gloire de la révolution. 

*. Jean Pépin, pomte dé Mirtorbiuo (a) , au royaume 

sieurs faits curieîix et origînaux*( Remm UalicaruVi, t. jcxv, 

• c. 3 i , p.‘798-8o4), indique obseuréineht celte assemblée et • 
l’-oppositibn qu’y trouva ftieuzi. 

•(i) pè,re 4 >u Cerceau,(p'.. 196-232). a traduit les brefs et « 
les bulles de Clément vi contre. Ri«nzi , d’après' leS'Aiinalès^ 

• ecclésiastiques d’üdericus Raynaldus (A. D. i 34 t,> **“* 

V7<-2i , clt.-) , qui les avait trouvés dans les archives du Va- 

». ,tic«n.', . ■ . . ' ' • , 

•(^Matthieu Villani décrit' iVighie , le earaclèrct;t.,li<*'- 
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dé Nisplesj avait été cpfitiamné, î’oyç Ptimea ou 
]Wur 'ses richesses, il iinê prison pcrpétupHe; et Pé- 
trarque', en sollicitàVil la liberté du captif, contribua 
d’une manière indirecte à la perte de son an^i.'Mi- 
aiorbino sê gli$sa dans Rome avec cent cinquante^ 
soldats il eiivi'rorui? de hafricades le quartier des 
Colonnes, .et fit' sans peine ce'qû’on avait jugé impos-*. 
sible. Dès le premier moment d’alarme , la cloclre du 
Capitole ne cessa de linter-, niais, aîi Ueu d’accourir^ 
à ce signal si bien connu, 'le peiipTe demeura tran- 
quille et en silence, et le pusillanime tribun, versant 
des larmes sur cette ingratitude, abdiqua le gouvèr- 
nement'et quitta la pillais dç l'État. 

. Le comte Pépin, saris tirer l’épée, rétablit l’ÉgTîse 
et l’aristocralre 5 on* nomma ti^ois sénateurs ■, le légat 
fut le |Trem‘ier , et ses collègues, fureht clioisis, dans 
les iamilles rivales des Colonnes et des ürsins. Ori 
'abrogea toutes les institutions du tribun, sa tête fut 
•proscrite; mais son norri, paraissait encore Si redon- 
tàble, que les barons balanéèrent encore trois joufs 
avàrit d’oser entrer dans lâ ville, : Riénzi deméura 
plfl^d’un mots’Vkns lé château Saint-Ange, *d’où il 
se retira paiSiblemértt, après avoir vainement essayé 


• iriort du comte de Minprbîno , botjnme iia,ruftura tneon^tauH 
■ctsansa'Jede. Minprbîno- avait eu 'pour grnpd-pcre un- no— 
^ ^teîre astucieux, qui s'^eiiticlût dés dépouilles des Sarrazins 
Jîoçera, et qui acquh en'suitç la jroblesse (1. tif , c. lo®, 

' îo'3'). oyez son çinptisouiiemenl et.Ies éBbrts de Pétrarque ■ 

•’ sa iaveur, t. A, p. i4qri5T . / 
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(le raiii.m^r le coiiragp et \’aflfection des Romains. 
Ldnr cliimèré dedib'ertii- êt* d’empire avait di|pam ; 

. dans leur abattement il? ëlaiertf prêts à se livrer à la . 
sei*vitude, pourvu qu’cllfc' lût tranquille et bien rêr. 
^lée. Ils 'remanjuèreAt à pfeine qnc les nouveaux 
sénateurs tiraient leur autorité du siège apostolique; 
(}ue^ pour réformer la. république ,‘Oii avait revêtu 
qi\atre cardinaux, d’un pouvoir dictatorial. Rome fut 
agitée de nouveau. j>ar les querelles’ sanglantes des 
barons, qui se détestaient les uns lest autres et qui 
méprisaient les communes. Leurs forteresses à la ville . 

• et à la campagne sef relevèrent et furent ’dc'nbuv(au 
démolies, et. les jMiisibles citoyeijus, semblables à qn • 
troupeau de moutons, furent, dit l’bistorien florén- ■ 
. tin, dévorés jïar ces loups ravisseurs, IVFaiV lorsque . 
. l’(>rgueil‘ et l’avarice des nobles eurent enfiu épuisé 

• la patience des*Upmaihs, une confrérie de la Vierge 
.Marie protégea ou vengea la république’. La cl,ocbe 

du Capitole Sonna le tocsin; les nobles, en’armes", 
'trèmlilèreiU devant une multitode>ésarméo*; Co- 
lonne, l’uu des sénateurs , se sauva par une fenêtre 
du. palais-, et Ursini fnl lapidé au pied de l’anlel. 
peux plébéiens , Ceirôni et Baroncelli,. occupèrent 

• suocessivemënt le dangereux o'Uicé de tribun. La cÎoh- 

• ceur delCerroni le rendait pen propre .à soutenir le 
poids dont il était chargé après ([udques faibles* 
elForts,-!! se retira avec une réputation pure et ufie 
fortuné honnêle , pour jouir le reste de sa vie des 

■ ^ douceurs dé la campagne, Baroncelli ; dénué d’élcH 
. . qi’icuce oû de g^nie, se distingua par^sa*lèrmetë cü 
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parlaiVCOmine uii^patri^è, et marchait sjir tes pas 

tleg tyyans. Spii'sOup^n éla'it Hn' arrih de mort , tît ia. 

mort fut la récpmpënse dë 'ses cruautés. Au milieu 

des malheurs- publics J on oublia les fautes de Rienzi, 

et les Romains regrettèrent Isf paix et la prospérité^ 

diî bon •. 

, Après lin exil de sept ans, le premier libérateur 
de Rome' fut' rendu. à son pays : il s’était sauvé ^In 
• /_ jdiâleau Saint- Ange «pus un habit de moine -ou de 
pèlerin^ était'aflé'implofer l’amitié du roi de Hongrie 
'." .cpii, régnait alors k Najples, avait cherché à exciter ‘,- 
l’ambition de tous les • av'enturiôrs courageux- qu’il 
atait rencontrés ; il était revenu à Rome. dans la foule 
. • des pélerhis du jubilé', il s’étàit ensuite caché parmi- 
. les ermites- dp l’Apennin , et il avait erré dans les • 
•''•villes de l’Italie, de l’Allemagne et de la Bohême. Ôn . . 
ne le voyait point, mais son nom iu’Spirait encore Ja 
terreur, et l’inquiétude de la cour d’Avignon prouve 
son mérite personnel, et peuj même lui en faire sup- 
jxiser'un supérieur à la réalité. ÜUtéttarîger, à qui' 
Charles iv donnait audieucé , s’avoua frauchcraent 
• pdur le- tribun de la république ; il étonna une as- 
semblée ds’ambassadeufs et de’princes par l’éloquence 
■ d’un iialribte, par les visions d’un prophète, par ee ' 


• Matthieu, Villàni (1. ii p; 1, iii, c. SS-S^-^S) pt 
■' '':Thoinas Fortifiocca (t.‘ nj, c. i-4)/ac6ntent Tes troubles <lè 
Home depuis .lejdcparl de -Rie_nzi> jusqu’à son retour. Je ne 
mé suis pa» arreté sur 'Cerrom, et Baroiicellj, qui nc.tùent 
.^fiiiiiierlU«uzileueint>tlèir. ’ 




i 


i 




• ' DK L’FniPIIlF. romain; CHA’P. LXX.‘ '257 

qu‘if leur annonça de là cliutc des tyrans e|.dii royaq- 
me da Saint -Esprit (i) jiinais quelles*qiie fussent lés •• 
'espérances qui l’avaient porté à se découvrir^ Ri en?ii 
. se trouva captif) il soutint son caractère d’indëpen- . 
dance et de dignité, il obéit corume par son propre • 

. choix à rpt-dre irrésistible du souverain pontife. Son ' 
indigne conduite avait refroidi Pétrarque-, le zèle du 
poëte fut ranimé par le malheul- et la présence de • • ' 

. * son àmî : il se plaignit hardiment d’un siècle oà le ’ . 

libérateur de Rome était remis pâr son empereur 
P ^;entre les mains *dé son évêque. Rienzi fut conduit -, ; 

^•‘lentement, mais sons une sûre escorte, de Praene 
à Avignon. Son entrée dans cette ville fut celle 

■ ^ ^ , a Avigimn. 

d’un malfaiteur-, il fut enchaîné- dans sa prison par -i-'®- '3'ir- 
la. jambe, et quatre cardinaux eurent ordre d’exa- - .' 
miner lea cripies d’hérésie et dé rébellion dont on , 

' l’accnsâitj mais le. procès et la condamnation de 
. Riènzi aüraieqt fixé l'attention sur des, objets qu’il 
pétait prudent de laisser sous le voile du mystère -. la, .■ 
/suprématie temporelle des papes, le -devoir de la 
Résidence, et leS privilèges civils et e«xlesiastiqnês 
du clergé et'du j)euple''de Rome. Le pçmtife qiii. ré= 
gnait alors méritait le nom dé Clément: les mal- 

• 


'é. 


A 


zèle de PolUslorc, rihquisijc'ur dominicain ( Rf f. 
t. xxv'i c..3G ,’*p. 8ig), agfliement cx.n^éré ces visions, 
’q'urne furent. connues iit des amis hi des ennemis de Ib'étrei. 
si celui-rci«iH dit que le règne du Christ a.vait été- ren\placc 
•pAp.Cétui du Saint-Esprit , xfue. kl tyrannie du pape, devait ’ 
■.ètra abolie , on aurait pu <te colivaîncre du crime ’d’bfiéréaie 
et ^ rébellion sans blesser le jïeuple rointirn. ’ ' - 

- ; xiit. - . - -'7 ■ ■ 
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li«urs «t la gwntleiMf d’Ànie du captü excu"èi'èA( sa 
. • pùid'et son e^imeV et Pétrarque croit tju’il tespGcta 

• ' dans lè héros le nom et le sacré caractère de poè'te (i*>. 

-On adoucit la prison de Rlenzi ; en lui donna des 
. liv.ies, et il chercha dans une.élude-assidue de Tite- 
. ' vLive etdê la Bible laxause et la consolatioir de ses. 

X- . ' 

'malheurs. • < 

s,-- Sous le ponüficït dlnnpcént VI, U c\U lieu d’es- 
’w'*' pWer sa liberté et son rétablissement ^ et la. couT 
A.I> ^p^^gno,^-firi persuadée que cet homtqe, qui ava^t ^ 

' . eu autrefois tanfde succès dans sa rébellion, pouvaityjf 
seul apaiser et réformer l’anarchie, de la mélTOJ^ole.•^^ 
' <près avoir exigé solennellement de lui ime.prd- 
■ V ■ • ^;iesse de fidélité,' elle Pchvoya en Italie, «v^ le Utre 
' • tic sénateur ^ mais la mort de Baroncélli , qui survint 

'•alors , pai^t rendre sa mission inutile , ét le légaf» le 
‘ ' rardinal-Mbornoz (î) , politique çoiisomme ,dui per- 

^ ’ I ‘T ' ' Il W ■ ^1'™ ^ 

. n>L’étoiinemenl et presque ta jalousie de Pétr^quevsl^ 

preuve, siuon de la vérité dé ce fait iucroyablé, 
tooins dé la'bôune foi-de celui ^ùi le raconte, L abfte. ÿ 
. S;de t. J.., p. cite k.slxicme epître du 

;• ■ 'Wiémelivrede Pétrarque; niais c’esrtema^^^^^^^ 

■ .qu’il a consulté,, et non l’éÿlion ordinaire de Bâle (p. 9 ^ 9 )^ 

<a) ^idius oa Gil4s Albornox, noble capagaoj, 

• . véque de Tol^ç ut- cardinal légat en 'ïfabo ( X. D. r3_53^ 

■ ■ • , 30iV\ , 'rétablit par ses atn.es et par ses consetU la doiuiua- 

li^îempnrelie (1^* P«pc*- Scpulveda a écrit sa ve; mais 

• Drvden n’a pu raisdmiableuinat siM.posee que le nom dAl- 

: - borooz da cdlui de- Wolsey fftt parvenu auv «reiUe? du 

'• riinfti'dc ià taagédia de (ttoi» .. ' y ' 
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‘ mit avec rëpuj,niancé,*et Lns lut donner delecsucs-, 
de oontnmer.sa p«ÿilleuse euireprlse. Riehzi lut d’a- 
bôrd reçu comme il pouvait le désirer ; lé jour dé 
son entrée f[ul une fête publique j son éloquence^, sOn 
créiiif, firent d’abord févivre les lois du bon étati 
mais ses vices et ceux du peuple ne .lardèrent, pas à 
couvrir dé nuages iinç si belle aurore. 11 dût au 
^Capitole,' regretter souvent sr captivité d’Avignou; 

et après une adminislratio.â^ de quatre mois* il fut 
^•massacré dans une émedte qu’avaieut suscitée les 
-barons romains. 11 avait, dit- on, contracté dans la 
société dés Allemands et des Bohémiens des habi-. 
iudes d’intempérance et tk cruauté - le malheur avait 
amorti son enthousiasme , sans Ibrtifièr sa raison ou 
sa vertu.; ét ces espérances de la jeunesse, cétte vive 
' certitude , gage du succès, étaient remplacées par la 
frôide impuissance de la méfiance et du désespoir. 
Tribun, il avait régnit- avec un pouvoir absolu fondé . 
sur le choix et^ur l’aÜection .des Romains. Sénateur, 
il n’était plus (pie le servile ministre d’une coût étrau- 
gère, et pendant qu’il se rendait suspect, aux ci- 
toyens, il fiit abandonné par. le prin.ce. 'Alborno* , 
..qui semblait vpuloir le jierdre, lui refusa aveoinUe^i- 
bllicé tout secours d’bofmmes et d’argent ; Riènzi en 
sa qualité de sujel!, n’osait plus toucher aux reveiius 
de. la chambré apostolique -, et le premier prOjéV 
d’impôt fut le signal de.? ejameurs et, dé^Ia'seclitioVi! 
Sa justice même fut spujUée.au moins du reproclH; 
dé-cruautéi-el de' persouualilé -,'il sâci ifia à,sa niér, 
/laiiçe le citoyen tic Rome Jo plus v'ertuéox : et lors- 
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tj«’H fit ex<5éuter ün voleur public qui' levait aidé 
tlesa bourse, le magistrat oublia ou se rappela beaû- 
cpup trop les obligations du débijteur (i). Une guerre 
civile épuisa. ses trésors et la patience de la ville; Içs 
'Colonnes, enfermés dans le château de Palestrlne, se 
permettaient toujours dés hostilités , et ses mefce- 
nmi’eS* méprisèrent bientôt unébèf ignorant et timide, 
qui se montrait jaloux de tout mérite subalterne.^ 
Rienïf offrit durant sa vie et à sa mort un bizarre 
assemblage d’héroïsme, et' de lâcheté; Lorsqu’une* 
multitude furieuse' investit le. Capitole, lorsque ses- 
. otticiers de l’ordre-civil et de l’ordre militaire l’aban- 
donnèrent,' lé sénateur., intrépide en ce moment, 
saisit le drapeau de la liberté, sé jn-ésenUi sur le 
. IæIcou, prononça un discours éloquent, dans lequel 
il eherclia à émouvoir les Romains, et à leur persua- 
der que éa-'chute entraînerait celle' de la républiqu'e. 

" Des. imprécations et une grêle jde pierres interrom- 
pirent son discbuts ; un trait, liii perça la main, et dès 

cBt' infant il tomba dans le plus lâche désespoir : il 
•'*** •** 

■‘s’enfuit, en pleurant au fond du palais, et ne sy 

croyant pas en sûreté, il .descendit, à l’aide d’un 

drap, dans une cour .donnant sous les fenêtres dc.k^ 

' "I. - — i* *' - - — T" — : 

. ’(î)*Le pèreDaCeroSau^p. 344-394.) « extrait de Matthieu 
vV.niaûi et pe I>)rtiûoccà , un précis de ïa vie et de la mort 
du.<jhe»nlicr*.dc Montréal , q^i vécut en voleur et inourut 
en hérôs. A lu tête d’une compagnie libre, la preniière <ju» 
éût désolé l’Italie ^ ü S’enrichit et devint formidsible : il avai^ 
, de faqjpiit dans tontes’ les banques ; à Pàâoue , seulêinent , 
il avait Soixante millu. ducats. " _ 
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prisop. Abandonné, sans espérance, il, fut assiégé 
jusqu’au soir : les portes du Capitole lurent détrniles . 
par le feu et enfoncées à coups de bâche/ Lé sétia- • / ' ’ 
teur, caché sojus l’habit d’un plébéien, voulut s’éya- 
cfer mais on le reconnut , et bn le traîna sur la plate-: 
fotme, du palais , Üiéâtre fatal de ses jugemens et de , ’ 

• ses exécutions. Privé de voix et de ihouvement, -il 
' .demeura une heure entière à moitié nu et à. demi 

*mort‘, au milieu de là multitude. La ragé s’était cal- 

• mée et avait fait place à la curiosité et à rétonnement j ■ ■ ; 

, un dernier mouvement de respect, et de compassion , 

agissait en sa faveur , et allait peut-être l’emporter 
sur la haine , lorsqu’un assassin plus hardi que lès , 
antres lui' plongea un poignard dans le cœur. Rienzj s» 
expira au même instant; son corps, percé de m'dle Rsepùn/b.’ 
coups par la rage.de se$ ennemis, fut abandonné aux • 
diiens et aux Juifs , et ensuite livré aux flaimnes. Lit 
.postérité balancera l'es vices et les 'vertus" de’ cet 
homme exlraordinaii-.e; mais, .dans une longue- pé- 
riode d’anarchie et de servitude, Rienr-i a été sou- 
vent célébré comme le libérateur de son pays et le ‘OtfVjrii.ÿ 
derniér des patriotes romain$ (i). * ' 

Le premier et le plus noble des désirs de Pétiar- 
que'était le rétablissement d’une république libre ; 

. mais après l’exil et après la mort de son héros plé- 

.(iJiFortiübcca, qui ne parait être ni.l’aipriii Pcitnevni de 
• Rieirziy ra€onte,eir grand dêthjl (1. iir, la-aSl syn exil*, 

,\8ii seconde administration et sn'luort., Pétrarque, qu"i aimart 
te .apprit avec ioditfcrenec (a inorl du s,ciiuteutt 
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■ Ixsieu, da tribun de Rome , Il toiwna ses regards, vers 

■ . le roi des Romains. Le Capitole était jencore souillé 
•\ •' du sâiig de l^ienzi ,- lorsque "Charles jv descendit les 

Alpes pour se faire couronner empereur et roi d’Ita- 
lie. 11 /eçut à Milan la visite du poète , dont il paya 
les flatteries par des illusions ; il accepta iitiè médaille 
d’Auguste , et promît sans'sourire d’imiter lè fonda- 
teur de là monarchie romaine. Les -espérances tou- s 
jours trompées de Pétrarque véHafent d’une fairsse 
application des noms et des maximes de l’antiquité, 
11- aurait dû voir, que les temps ni les caractères 
n'étaient pas les mêmes , que la différence était in- 
'■ comihensûrable entre le premier des Césars e(‘un 
.. ■ priûce bohémien élevé par. la faveur du Clergé aai 
. ^ ' rang de chef.. tilplàire de 1 aristocratie germanique. 

Loin de songer à rendre- à Ropic sa gldite et ses -pro- 
vinces , -Cliarles avait promis a*ü pape , par- un traité ' 
secret, de sortir de Rome le jour de son couronne- 
, ment-, et dans sa honteuse retraite il fut poursuivi 

par les reprochés, du poète patriote ( 1 ). 
n.WWta*- : Pélrai-que , 11 e pouvant plus espérer le l-étàbljsse- 
ment de la •liberté ni de l’empire , fbrmâ des vœux 
tûdîBs élevés ; il entreprit decéconcilîer le pasteur et 
le troiipeàû,£t de ratnênVr tévéque-de Rome daps 


■t- 


>■?- 


, (^r) L’abbé jde Sade décrit d’une mnniÇre.,agreQble , et 
d’üptéa Pétrarque iui-uiâme , la -eonfiance ét les espérances 
trtnjipiàBS du j>oële4»Afén^.,_t.'iii , p. 3^&-4i3); mais' sa -plus 
grande douleur, bien que là plps cachée fut le couronne-, 
iqeti^dii paè'te Zanubi par Perapereuf Cbirleè iV.* J- 

* . .1', * ■. • 
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son ancien et véritable diocèse;' Son ïèlè.sur ce point ’ 

ne sé -ralentit jamais j on le vit, soit dans la ferveur.. 
de sa jeunesse , soit lorsqu’il eut acquis l’autorité clè' • 
l’âge , adresser successivement ses exhortations à cinq 
papes , et son éloquence fut toujours animée du Sen- 
timent et de la franchise d’une nobleViberté (i) : fils' • 

, d’uncitpyen de Florence , il ne cessa de préférer le 
pays où il avait reçu le jour à celui auquel il devait 
-c son édûcalion , et l’Italie fût toujours à ses yetix 4a 
rejne et le jardin du monde. Sans doute , malgré ses' 
faotions domestiques,, elle était plus" avancée dans; les ■ 
arts et dâns les sciences , plus riche et plus polie qirê 
la France j mais la différence n’était pas telle que Pér. 

• Jrarque oût le droit de traiter de barbares toutes les ■ 
contrées situées au-delà des Alpes. Avignon, la my»'- 
tique Babyloitè, récep taele.de tous les vices et de 
tous les genres de corruption, était l’objet de^ sa haine .. 
et de son mépris 5 ' mais il oubliait que ces vices scan- 
daleux n’étaient pas une production du sol , et qu’ils 
marcliàient à la, suite du pouvoir et du luire, de la 
"‘cour des papes. Il aVoue qdc le successeur de «aint . 
Pierre est l’évêque de l’Église univcraélle; niais il . 
.J ajoute que l’apôtre avait établi son siège non survies 

(1) Voyez dons les jlfcmoi/vj agréables 'et exacts de l’abbê 
de Sade, La lettre de Pétrarque à Benoît xii en i 334 .(-f, i , 
p. 261-265^, à Clément vi en i 34 a ( t. u, p. 45^7 )> «M» 

• IJiliain. V en 1 366 ^. 1 - éP; l’éloge du deiuiér 

de ces pontifes èp. 711-7.15), son apulogiu(p. 77.1). Ou 
' trouve p. 1068-108^) sa' di>cusstop. piçliie de 6cl 

sur le hiéritp r* * 6p.ecrtf de )a France Cf de l’Italie. V 


■ iDgle 


^ . V* 
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^Tïorils du Rhône ,.Tnais sur ceux du .Tibrfe , et que , 

' tandis que tpjites les villes du monde chrétien jouis 7 * ' 
kaiçnt dé la prësçnce de leur évêque , la seule métro- 
pole, deraeürsit -solitaire et abandonnée. Depuis la 
translation du saint-siéae , les édiGces sacrés de La- ' 

' 4 s • t* '• 

tran, du Vatican leurs autels et leurs saints, lan- 
guissaient dépouillés et dégradas 5 et comote si le i 
tableau delà vieillesse et desinflrraités'd’uiie. femme 
en pleurs pouvait ramener un' mari volage, s’ouvent 
il peignait Rome sous l’emblème d’une matrone in- 
consolable, (i);- mais .la présence du souverain légi^ 
limé devait dissiper le nuage qui couvrait' les sept 
eolUnes : une gloire éternelle, la prospérité de Rome, 

. et ja paix de l’Italie , devaient être la récompense du,, 
pape qui oserait prendre cette généreuse résolution. . , 
Des cinq pontifes .auxtpels S’adressa Pétrarque, les'- 
. lir.ois premiers) Jean xxti, Benoît xn et Clément vr, 
ne virent dans cette hardiesse qu’un amusement ou 
peut-être une importunité ; mais enfin Urbain v tenta 
ce mém.orable changement qu’àche,va Grégoire xi. 

. 11 $ rèncohtrètent à leur projet des'obstacles puissans ' 


(i) S^qunltda sed quoniâmfaciea., neglpctaque cultu • • 

Cœsanes , mullUqu ’e pialis lastaXa senectus .« 

• Eripuit s<ilitam ejfigient ; •qetus eaxipe no^en i ' ^ • • ", 

ilomavocor. . , • * ' * ' 

• - ’ (Carin.', h n,p. 77.) 

11 prolonge cette. allégorie aù-dclàr'«le. toute mesure et' des' 
bornes de toute patience. Les lettres en prose qu’il adrè^ 

-à -Urbain V soiif plus slrnples tt'plus persuasives^ Senüium, 

1. V}ï, p. 8 ii- 82J4_1. r, p, 844"'^^ h’ * 


r 
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ct pi-esqueinsumontabies. Un W dé France / 

m<jri,te Ie*«urnofti de Safje^ ne voulait point aflran- 

ckr les 'papes de la dépendance où les tenait leor 

séjour dans le centre de ses États ; la' plupart des car- ■ * • '• 

- dinaux étaient Fr.ançais, attachés k^la langue, aux . . • 

imeurs et au climat d’Av'ignôn ,• à leurs magnifiques ’ 
palais , et surtout aux vins de Bourgogne. L’Italie. • ■ 

letir^ paraissait une terre étrangère du ennemie', et* . , 

ils s^embarquèrent à Maiserlle avec autant de j-épu- * 

gnànce que s’ils eussent été bannis ou vendus en terre 

infitèle. Urbain v vécut trois années au "Vatican err R-iout • 
sûrere et d une manière honorable; sa dignité-éiait 
protégée paruYie garde de deux mille cavaliers, et il 
y reçut les félicitations dû roi ’ de Chypre , delà*”"* - ' 
reihe.dé Naples-et des empereurs d’Orient ét d’Ôcci- . . • 

• deiH ; mais bientôt la joie de Pétrarque et des Italiens * . ' ’ • ‘ 

fit place k ladoident ei à l’indignation. Déterminé,- 

* . -soit par des motifs d’utilité publique ou particulière, ^ 

par ses propres désirs ou par. les prières des cardi- . ■ • . 

naux, IJrbain retourna en France, et l’élecijon très- * 

. 'prochaine de son Successeur fut atTranOhié du tyranr ‘ . ' 

. niqtie patriotisme des Romains, Les •puissances du . ■ • ‘ ' . 

diel. s intéressèrent à leur cause ; une sainte pèle-, • 
rime , Brigitte de Suède, désapprouva le départ d’f/r- '. ‘ 

ôain et prédit sa mort. Sainte Cathe'riné de Sienne, 

I épouse de Jésus-Christ et l’ambassadrice des Floren-' Ctfgoijâxi * • . 

tins, excita Grégoire XI âte(ourner à Rome; et U*pa,- Æi'è . 

■ . raît que les papqs eux - mêmes, les grands fauteurs ’ 1 

dü la cr^ulité humaine ,. crurent ^ux, Visions de cés • ■ 


r.oogk- 


à(k>- ni5r01RE.I?j^'L/^t^ÂDEM.^^^ ^ 

deux fémipes (i)> A«i reste, ‘des raisons terapoï^lies 
appuyaient ces avis du eieî. Des troupes ‘enuçmies. 
feutrées dans Avignon , vJ ‘a,yaieni outragé le saint- 
siège i un. héros,* * à. la têtè de trontè mille brigaildsi 
y avait exigé ‘du vicaire de Jésns-Chnst et du sacré 
collège. une rançon et l'absolution, et cette maxime 
des guecriera français , d’épargner le peuple et dé 
piller l'Église, était une nouvelle hérésie de la plfts 
dangereuse conséquence *(^). Le pape , ainsi chassé 
d’Avigqou', était vivement'sollrcifé de retourner à 
Romélie sénat etde peuplq le reconnaissaient ip)ur 
leùr souverain légitime , Ipi oirraifeUt les de* des 
portes, des ponts* et des forteresses,. du moins pouf 
• le quartier situé au-delà du Tibre (3) -, mais. ils dé- 


’ • (i.)*Je n’ai pas le loisir de m’ainêfer' sur les légendes ^ 

sainte BtjgiUc et de sainte Catherinej |a dernière pourrait 
■ fournir quelques histoires amusanteS. .Leur. effet sur l’espri^. 
de' Grégoire xi fest attesté par le discpurs dtf ce pape au Ut 
la tfaort. Il avertit les assistanSj'ttt-caççrCTit ai hominibitj i 

* sive virts , tnulierihus f sub specie T'eUgipnis Io<pientibtU 
vinoruts sui iaftlis , qaia per taies ipsç seductus^etc. Baluze , 
■'Not.,acf yu, pap. AyenionemiuiA', i ,p/ laaB. . • • 

^ 2 ) Cette expédition de brigands est racontée par F rois- 
, 'sard.( Chronique, t. i , p.'23o)et dans la viede Du Guesclio 
■ ['Coltection gérièrale, des'Méiipp^s historiques ,.t. ly , c. 10 , 
p. 107 — 1 13). Dèsl’ahnée i36i la pourd’Avigiion.a\àit souf- 
fert les violences de Bandes de la -pième. espèce , qui pas— 
sènepl ensuite les Alpes^(,dfc/ït<j*reJ sSr Pétrarque , ton», ni, 

. p. ' ' 1 ■ ^ . 

(3) Fleury cite , d’après' Tes Arfnâles fl|Odericus Knj *^1' 
dus, le Traité ori^iual qui fut’signë 1# 2 i décenibre 
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ehlraTiçnt en raâme temps fpi’Jls ne poûVaiéftt^ùs' 
sùpportdr^le scandale et le malheuï de* son absence , * 
et que son obstination a demeurer sur les bords du 
RKÔne les déterminerait â faire revivre et à soirtenir • • -, 
leuV-andien’* (Troit d’élection. On avait demandé 11 
Tabbé du mont Cassih,'si renommé par le clergé et 
le peuple; Vil accepterait la tiare (i) : « Je.fluis 
citoyen de Rome, avait TéjScmdu ce vénéfablè ecclé- ^ 
siastiqué (a), et mon premier d^oiresl d’ obéit à" la 
voix de mon pays (3). » ' \ x 

.. . ^ 

• • . • ■' % * 
entre Grégoire xi 'et les Romain^ {Hist' ecolés. , toih. ix',' , 

p:275). . 

première 'couronne ou regnum (Ducapge, Gloss. * 
lut-, t. y, p. 702 ), qu\)n voit figurer-^ur la m'itresles papes, 
‘indique l'a donation de Constantin ' ou de Clovis. Boni- ‘'- 
fàceViii .y ajouta la seconde, pour annoncer que les papes, 

Outre nu royaume spirituel, possèdent ün royaume tempo— -*ij 
reli Ïe4 trois Etats de l’Eglise sont représentés par' la triple, 
'poiirohne qu’introduisit Jean xxii ou BenOtt xi| (Afè/n. juç '■ 
PArnrÿue, t. t , 258, aSg).. ^ | 

(p) Baluze (Not. ad pap. Avenion^, t. t , p.' ii94, ngS) 
allègue des témoins sur les menaues'des aritbassadeurs de ' 
Ropie^et la résignation de l’abbé du mont Cassfti., 'yuG ué-> 
trà'se offerens; respondit se.civem roinanitm esse iUud • 
v^lU. quod ipsivétient'. ' . ^ ' • 

■ (SyOn' voit dans la 'vie d’Ürbaîn v , et dans c'ellede Gré». 
gUiVe xj|(Baluze,,-if^ttl pap. Avènion* , 1 ,*p. 36S-.48G)» et ■ 

. MûratoG (Script, rfri-ital. ,X. iir, part..i , p. Gio- 7 i 2 )leré'' 

4t>ur dès papes à Rome et 1» récèplioir que leur ftt'fç.penpk. ,• 
l)ans les disputes du sebisme on examina tantes les eii^. 
constances sévèrement, bien qu’avec, partialité; fut. sur- 
tout lors, de 'la grande vérification qu( décida 'l^obéitstMce. 
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mort. 

A. D. i3j8, 
niars 27.', 


Klcclion 

«)*Urbaioyi, 

» avril 9« 


Si' on laissait à la superstition à chercher les cau- 
ses d’une ntorl prénrtâturëe (t) ^ si le mérite dès ac- 
tions se jugeait d’après l’éTénement, on devrait croire 
qiie^ celte mesure-, si râisdnnahfe' et si convenable , 
était contraire aux volontés du ciel’. Grégoire xi 
mourut quatorze ihpis après son retour au Vatican; 
et sa mort fut suivie dn grand 'schisme d’Occident 
qui divisa l’Église durant phis de quarante ans. Le 
sacré collége était alors composé de vingt-deux car- 
dinaux ; six étaient demeurés à Avignon; onze Fran- 
çais, un Espagnol et quatre Italiens , entrèrent' au 
conclave en suivant les formes ordinaires. On n’avait 
pàs encore établi la loi qui ordonne de choisir le 
pape parmi les cardinaux, et ils nommèrent d’une 
voix unanime l’archevêque de Bàri, sujet de Naples, 
et reèomtnandable par son zèle et son savoir : le nou- 
veau pape' prit le nom d’lJri)ain''vi;' et l’épître du' 
ifsacr^ collège affjrme que son élection avait été.'libVe 
ve_t régulière^ et qu’ils avaient été ,* cpmmè à l’ordi- 
■n^e> Inspirés par le Saint - Esprit. La cérémonie de 


' f • » • 

‘de la CasUlle, et à laquelle Baluze renvoie si souvent dans 
ses nolqs, d’après un manuscrit de la Bibliothèque de Har- 
lay,’p. 1281 1 etc. ' . , '1 

(i) Cepx qui croient à l’immortalité de l’ârae peuvent- 
ils'cegarder la m<trt d’un homme de bien comble lui châli- 
tnciit ? Ils montrent alors l’uicertitnde de leur foi.. Mais 
^ un pbib^ophe ne peut convenir aVec les Grecs ov’ ot 9 i« 
çdovisiv ooroQvairxtt jkoç { Brunck ’Poetae -Gfiomici ; p. aii ). 
< ^ dans-Hcrodbte (l. i ^ c, 3 i) le coûte moral et agréi^e 
de» jeunes 'g(;ng d’Afgi^,, . ' . ' ■ ' ■ . •’ , • ' ■ 
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râdoratîon, de.ritiYesülurê ej; du couronuement , ^ 
fit de la manière'" accoutumée : Rome et Avignon 
obéirent au piOuVoir temporel d’Urbain vr, et le 
monde! latin reconnut sa suprématie ecclesiastique. 

Durant plusieurs semaines, les cardinaux continué'-, 
rentàseréunirautpurdcluiaveplesplusvivespro- 
testationsd’attaçhement et de fidélité -, mais lorsque 
les chaleurs de l’été leur permirent de sortir de Rome * ■ 
avec décence, ils se réunirent à Agnanret à Fundi, 
et là, en sûreté j ils jetèrent le masque, convinrent 
de leur fausseté et de leur hypo’crisie ; ils excommy- 
Uièrent fantechrist de Rome , et’, procédant à une 
nouvelle élection j Us choisirent Robert de Genève , <i« 

qui prit le nom de Clém'ent vu, et l’annoncèrent y‘<- 

’ • ; * » IX * Sept, 21. 

aux nations pour le légitime Vicaire de Jésus-Christ, 

Ils représentèrent leur premier choix com*me forcé* 
et^dRégal , et nul de droit .ayant été dicté par lés * 
menaces des Romains ct^ crainte de la mort. Des 
faits et des vraisemblanéès paraissent justifier cette , 

plainte. Les douae cardinaux français , formant plus 
des deux tiers des suflrages , se trouvaient maîtres . 

• de ' l’élection ) et quelles que fusant leurs jalousies 
intestines, on ne peut guère présumer qu’ils eussent 
sacrifié- librement leurs droits et fours intérêts à un 
étrangèr qui les élgigiiait pour jannais de leur patrie. 

Les récits divçrs et même contradictoires des con- 
temporainS"(i) confirnient plus ou moins le soupçon 


Mv Lenfant » abrégé et Ç9inpai,é , dans le premier livre 
.de X^Histoke. <ÎU co'ncilè de,Pise\ le's récits des pgitisaijis d’Ui- 
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'(j’une violence populajix;, liés Rondins , naUireRfi^ 
ment portés à la sédition età la licehiic, étaient en- 
core etcités par le sentiment de- leu fs droits^ et la 
crakUo d’une seconde émi^ratioh^ Xréute mille re- 
belles armés environnèrent , dit-on , le conclave et 
l'intimidèrent par leücs cris : les éloclîes-dii Capitole 
et de -Saint-Pierre sonnèrent le tocsip : « La mort ou 
un’ pape italien! » était le cri uûivei-scl ; les donze ' 
bannerets ou chel’s de quarlidcs répétèrent la même 
l|»eoacé sous là.i'ormé d’un charitable avis ^ 9a fit 
quelques ;préparaiifs* pour brûler les cardinaux ré- 
fractaires, et il parût probable que s’ils- doifnaient la 
tiare à un’ Français ils ne sorüraienf pas en. vie du* 
Vatican. Leur dissimulation , durant quelques se- 
maines qui suivirent le conclave ne fut pas moins 
-forc’ée -, ntavs l’orgueil ét la cruauté d’Urbain les me- 
lîaçaient d’un danger encore plus grand ; .et ils ne 
tardèrenlf'pas à. connaître çé tyi'an, assez insensible 
pour se promener dans son jardin , et réciter spn^ 
bréviaire, au milieu dès gémisseninns de six des car- 
.diriaux' auxquels ou' donnait la torture dans ope 
chJümbre voisiné ; Son z^le inflexible} gui hlàmart. 
bautemenrleur luxé Cl leurs vices , les aurait forcés^ 
dé rem^ir leurs devoirs datis leurs paroisses à- Rome-, 

• ” •i — ‘*7' — - ÿ - 

baih «t deT ceux de Cléijnent , .d^. Itàlievs et des Âllemaads; 
des, fjpan^ais et des -Espagnols. Ifparaî^quti 1rs dernier» se . 
moatrèrciit les plus actifs’et les plus verbeu.'c. dans eette-que- 
rqlleJ Leur cdircur.Balufe a donné dans scs Note» des prçuTcs 
sur Ion» le» tsilsot siif toûtps'-.K-s paroles rapportées’ dans les . . 
rtes di^bales de Grégoire xi ot'fle Clétnenl vrt. 


• ? 


DE L’ISMIMKE KOMA-tN. (JUAl* *, LX*. 271 

*el’ Vil aeût pas difl'éré, par, malheur pour lui, la 
promotion qu’il méditait / les cardinaux françaîs âl- ^ 
latent se trouver en pûnarite dans le sacré 'college fet 
dénués de tout appui. Ces motifs et l’espoir de re- .* 
passer les Alpes les portèrent à. troubler imprudera-. 

* ment'da paix* et l'unité de l’ÉgliSe, et le*s école? 
eathpliques. disputent encore sur la validité de la 
preniière'ou de la seQonde.élection (ij. La vanité. de 
ta nation plutôt que l’intérét , détermina la cour et 
le clergé de France (a). La -Savoie , la Sicile , l’ilc d« 
Chypre, rAragon, la Castille, la Navarre et l’Écosee, 
entraînés par cet exemple, âe rangèrent du parti de 

■ Clément vu, et après sa mort', dè celui de Ile- 

■ noît 3ÜH. Rome et ‘les principaux États*, de l’Italie , 

. rAllemagué, le Portugal, l’Anglètéfre’ (à), lés Pays-: ' 
'Bas et les çoyaumes du Nord , adhérèrènt^à l’élection- 


-(i) Les numéros mloptés par les papes successeurs de Clé- 
ment vu et de Benqît xiu scniblcnt décider la question contri- 
•’ éiiic. Le& Italiens leS qualiiient hardiment d’dnti papes, taudis 
que les Français, d’après les raisons des deux partis, Sc 
hdrnenl à douter et à tèlérer ( BaluSc , in Prçèfat.'). Il est-' 
SÿUgulier, ou plutôt il ne faut pas s’étouneaque les deux par^ 
tis aient eu des saints, des visions et des miracles, 

• (4)' Balaxc'^s’cHbrcc (jlVot. , p. 1:^.1-1280) de jiislifiCr la 
.pureté et la piété dés motrl's de Cli.-irles v , roi 'de Frdneé: 
ce prlnoe refusa d-’écouter les raisons d’Url)ain ; mais les 
partisans d\Uçhain ne refusèreiitrils pas aussi d'écouler lés 
. laJsonsdjf partf tle.ÇIemenl^.eté. 

',(3) Line lyîtré ou uite dcolani’atiou donnée sous je, doiu 
. \^iFjÛdÀuaùd ITT ( Rahizc i f'‘it: ■pofiar.'. 'Aifenibn: i , p. 553^’, 
iuônlfe biende-z^e d«.. l)i nation 9ii||Iaise' cOntrit; ceux, qiif 
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,d’Urlwih,vi , qui eut Bonifacë ix j 'Innocent ^ii ét 
. ■. Grégoire XII î* * pour succëssetfrs. ' , 

Gr»nd Des' bords du THiré et dès. rives du Rhône, tes 
deux ]>ap€s se combattirent avec ta plume et avec 
1178-^418. l’ëpée"; l’ordre de la société fut troublé Sons les rap- 
ports tint civile qu’ecclésiastiiples et les. Romains 
souffrirent une bonne partie de ces maux, dont oh 
pouvait les accuser d'être les. premiers auteurs (r). 
-lis s'étaient vainement flattés de rétablir dans la ca- 
pitale la monarchie de l’Église, et de sortir de leur 
pauvreté h l’aide, des tributs ét des offrandes des na- 
tions j mais le* schisme "de la France ét dé l’-Espagne 
détourna' le cours de ces richesses , et les- deux 
jubilés qu’on célébra dans l’espace de dix ans, ne' 
purent les dédommager de leur perte. Dés affaires du . 

• . schisme , lés armes étrângèrés et des' émeutes popu- 
laires , <ol) 14 gèrenf 60 uvent - Urbain vi et ses trois suc- 
cesseurs i abandonner le Vatican. La funeste, animo- 
sité des Colonnes et dés Ur^iis subsistait loujoùtrs clés . 
bannerets de Rome s’emparèr’pnt et abusèrent ^dw • 
,privilégê.s d’une république ; les Vicaires de Jésus- 


Maifx 
^ ÜOtQe. 


'” <enj«ient le. parti de Clément. ^Çê zèle tic se .borna point à’ 
. des. pàroliis, L’évèquêrde.Nor-wicb débairqix» sur .le conti- 
oeijt‘4Ja tèle de soixante mille fanatiques, llxtme's /ffstoijr , 
vot ii| , p. , 58. ■ * ‘ 

• ' ,^j) Oiitre ce qu’on lit dan» les histaJ-iebs généraux , le* 

joitriiàûx de Delphihus'Geivtilis,. dé PrerTe.-'Aotoiiius. et^ 
‘d’Etienne infessura , dans la grande Collection de Murotori,., 
•fo^t connaître, la situatipn et les inàDieiirS de Itoine.' . 
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Christ qui avaient levé des troupes punirent les rebel- 
les par le gibet,, l’épée. et le poignard et onze Ûé- 
pùtés du peuple, appelés à une çonférence amicale, 
lurent massacrés eu trahison et jetés dans la rue. 
Depuis l’invasion de Robert le Normand, les Romains 
avuénf .soutenu leurs divisions intestines sans là 
dangereuse intervention des étrangers. Mais au milieu 
d.es désordres du schisme, un voisin ambitieux ^ La- 
dislas, roi de Naples, défendit. et trahit'tour à’tour 
le pape et le peuple; il fut déclaré par le souverain 
pontife 'gon/a/om'er ou général de l’Église , tandis 
que les citoyens lui déférèrent le choix de Jêùrs' ma- 
gistrats. II tint Rome a.ssiégée par terre et par ïner.^ 
et y entra' trois fois comn\e un conquérant barbare ; 
il profana les autels , viola les jeunes hiles-, pilla les 
marchands ,’ fil ses dévotions’ à Saint-Pierre, et laissa 
une garnison dans le château Saint-Ange. Ses armes 
ne furent pas toujours heureuses , et il ne dut une 
fpiàqu’à un délai dé trois jours la conservation de sa 
vie et de sa couronne ; mais il triompha à son tour , 
et sa mort prématurée sauva seule la métropole et 
l’État ecclésiastique des entreprises de cè vainqueur 
anibitiéux , qui avait {Iris ;le titre^Oü dû moins 
usurpé les -pouvoirs de roi de Rome ^ 


(i) Giannone(t. aga) suppose qu’il prenait le titre 

de rex Romee qu’on ne connaissait plus depuis l’ex- 
pulsion de<Tarqüin. Mois on a découvert ensuite qtb’d fallait ' 
lire rex Rama pu -de Rama , royaume obscur annexé à la' • 
couronne de Hongrie. • 

* xm. i8 ... 
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^74 HISTOiKE UE LA DECAUENCK ’ _ 

Je n’ai pas 'entrepris l’ijistoire eccLésiastique du . 
sclrisme.d’Occident; maisRo.me, objet des derniers 
chapiü-es.de/cet oiivraf^e,- est Vivement intéressée 
dans les contestations élevées au sujet de la succesr 
sion de ses souverains. Les premiers conseils, j>our la 
paix et la réunion des chrétiens sortirent de l’uni- 
vei'sité de Paris et de la ta"culté de Sorbonne, dont les 
docteurs étaient regardés , au moins dans l’Église 
gallicane , comme les maîtres les plus consommés 
daps la science théologique (i). Ils écartèrent sage- 
ment toutes les recherches sur l’origine’ et les raisons 
des deux partis V et pour remédier à tant de maux, 
ils proposèrent que les deux papes abdiquassent en 
même temps après que chacun d’eux aurait, autorisé 
les cardinaux de la l'action opposée à se -réunii; pour 
une élection légitime, et que les uationâ refusas- 
seiit (-i) d’obéir à celui des, deux comi^titeurs qui 
préfèreritllf ses intérêts à-ceux du public.- que le 

—--7 

• (i) Le rôle principal et décisif que joua la France lors du 

schisme d’Occidenl , a été exposé par Pierre Dupuis dans 
une histoire particulière , rédigée d’après des documens au- 
thentiques, et insérée dans le ^ptièmq volume de 1a der- 
nière édition de l’ouvrage de son ami 'le président de Thou 
( part. XI, p. 1 10-184 )• . ' , ' 

(31) Jean Gerson , docteur intrépide, fut l’auteur ou du 
nKiins le champion zélé de cet expédient. Il dirigea souvënt 
les- procédés de l’unircrsité de Parjs et de i’Kglise gallicane, 

■: et il en parle très au lohg'dans ses écrits- ibéolpgrquçs, dont 
Le CAttc ^£ihr. clwisifi, l. x, p. 1 -78^-0 donné un bon ex- 
trait. Gerson joua ùn rôJe important. aux concile» dePise et 
de Constance. • ' ... - . . 
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saint-siège vacjuait, ces médecins de l’Église deman- 
daient avec instance qu’on prévînt les funestes suites 
d^uri choix précipité; mais la politique du conclave 
et l’ambition des cardinaux n’ccoutaient ni la rarsofi. 
ni les prières, et , quehpies promesses qu’eût pu faire 
celui qui obtenait la tiare-, le pape n’était jamais lié 
par les sermens du cardinal. L’artifice des pontifes 
rivaux, les scrupules 'ou les passions de leurs adhé- 
rons, et les vicissitudes des factions qui , en France , 
gouvernaient l’ihsensé Charles vi, «éludèrent durüiit 
quinze ans les desseins pacifiques de l’universrlé de 
Paris. On adopta enfin une résolution Vigoureuse : 
une ambassade solennelle, composée du patriarche 
titulaire d’Alexandrie , de deux archevêques ; de 
cinq évêques , de cinq abbés , de trois chevabers et 
de vingt docteurs , se rendit à la cour d’Avignon et à 
celle de Rome : elle y demanda , au nom de l’Église 
et du roi , l’abdication des^leux papes , •tffe Pierre de 
Luna , qu’on nommait Benoît xiii , et d’Angelo Cor- 
rario , qu’on ajqielait Grégoire xii. Poür l’honneur 
de Rome et le succès de leur commission,«les'ambas- 
sadeurs demandèrent une conférence avec les rfiagis- 
trats de là ville: ils déclarèrent d’une manière po- 
sitive que le roi trè^-chrétien ne voulait point tirer 
le saint -siège du Vatican, qui était à ses yeux la 
résidence convenable au successeui' de saint Pierre; 
Un orateur éloquent répondit, au nom du sénat et 
du'pcuple, que les Romains désiraient concourir h 
la j-èunion de l’Église-, il déplora les maux tcmporgjs 
et spirituels d’un si long schisme, et réclama la pro- 


s 
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tectiott de la France contre les armes du roi. de Na- 
ples. Les réponses de Benoît et de Grégoire furent 
également édifiantes et trompeuses ; et, les deux Ti- 
vaux', pour éluder leur abdication, se montrèrent 
animés du même esprit. Ils convinrent de la néces- 
sité d’une entrevue préliminaire, mais ils ne purent 
jamais s’accorder sur le temps, le lieu et la forme de 
cette entrevue. « Si l’un avance , -disait un serviteur 
• de Grégoire , l’autre recule -, l’dn semble être un aaii- 
' mal qui craint la terre , et l’autre une créatpre qui 
craint l’eau. Ainsi, deux vieux prêtres, pour quel- 
ques instans de vie et de pouvoir qui peuvent leur 
rester encore , compromettent la paix et le salut du 
monde chrétien, (i). » , 

ConcUe de . Eufiii le mondc chrétien s’indigna de leur obstina- 
•A- u!'^4o 9. tion et de leurs artifices : chacun d’euX fut abandonné- 
par ses cardinaux , qui se réunirent- à ceux dn parti 
contraire c«aime à des amis et à^des collègues ; leur 
révolte fut soutenue par*up.e nombreuse assemblée 
de prélats et d’ambassadeurs. Le concile de Pise.dé- 
• » posa av.ec une égale justice le pape de Rome et celui 
d’Avignon -, le conclave élut "AlexandVe y d’une voix 


(i)Lconarà Bruni d’Arezzo , l’un des hoimnes qui ont con- 
tribué à la renaissance de la littérature classique en Italie , 
et qui , après avoir servi plusieurs années h la c.our de Rome 
en qùallté de secrétaire, se retira pour exercpr l’honorable 
fonction de chancelier de la république dê Florence f Fabr. , 
Bibl: medii eeviy t. i , p. 290 ). Lenfant ( Côncile de Phe, 
t. I ^i.p.t'igi-igS^ a. donné la, traduction de cette curieuse 
éptlre. , -• * : • 
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imanime , èt après la mort d’Alexandre , arrivée pen 
de temps après , nomma de la même manière 
Jean xxni , le plus 'déhanché de tous les liomrocà. 

Mais, au lieu d’éteindre le schisme , la. précipitation 
ties Français et des Italiens ne fit qa’élever un troi- • • 

sième prétendant au trône de saint Pierre. On con- 
testa les droits nouveaux que s’étaient attribués le 
concile de Pîse et le conclave en fut la suite. Les 
rois d’Allemagne , de Hongrie et de Naples , adhérè- 
rent à la cause de .Grégoire xii ; la dévotion et le pa- 
triotisme des Espagnols les décidèrent en faveur de 
Benoît xm, leur compatriote. Le concile de Cons- <k,nci;o.io. 
tance réforma les décrets inconsidérés du concile de 
Pise. L’empereur Sigismond y joua un grand rôle en 
qualité d’avocat ou de protecteur de l’Église catho- 
lique j et ce concile, par le nomhrfe et l’importance 
des memhres de l’ordre civil et de l’ordre ecclésias- 
tique qui y assistèrent, sembla former les états-géné- 
raux de l’Eqrop'c. Des trois compétiteurs , Jean xxiii 
Fut la |)reraicre victime :*if prit<la fuite , mais ôii le 
ramena captif : on supprima les accusations les plus 
scandaleuses -, le vicaire de Jésus-Chtist ne fut accusé 
què de piratçrie, de meurtre , de viol, de^odomie 
et d’inceslèy. et après avoir souserit à sa^condàmna- 
tion, il expia dans nne prison l’imprudence de Vêtre 
fié de sa sûreté sur une ville libre au-delà des.Alpes. 

Grégoire xii , dont la juridiction se trouvait bornée, à 
l’enceinte de lfiratni 'descendit plus honorablement 
du ^trône 5 la s'ession où il renonça au titre et à l’au- 
torité de légitime pape, fut convoquée par son am- 
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bassadeur. l’ôur vaincre l’obstination de Benoit xju 
et 'de ceux qui le soutenaient , l’empereur lit le 
voyage de Constance à Perpignan. Les rois de Cas- 
tille-, d’Aragon, de Navarre et dÉcosse ,' obtinrent 
UH honorable traitil ;• Benoit fut déposé par le con- 
cile, de l’aveu des Espagnols : mais on laissa ce vieil- 
lard dont on n’avait rien à craindre, excommunier 
deux fois par jour, deson château solitaire, les royau- 
mes rebelles qui avaient abandonné «a.eause. Après 
avoir extirpé les restes- du schisme , le concile, de 
Çonstance procéda avec lenteur et avec circonspec-. 
tion à l’élection du souverain de Borne et du chef de 
l’Église. Dans celte grande occasion , On ^outa aux 
vingt-trois cardinaux qui formaient le sacré collège, 
tronte députés tirés en nombre égal des ciriq grandes 
nations de la cln-étien-lé , l’italienne ^ l’allemande, la 
fraiujaise, l’espagnole et l’anglaise (i). Celte inter- 

(rJJc ne puis -passer sous silence pe grand procès na- 
tional , qui fut soutetyi fortement par les aiuhassadeiu-s 
d’Angleterre contre ceux de France. Les derniers préten- 
daient que' la chrétienté était essenliellement divisée en 
quatre grandés nations ; qu’il n’y avait que les quatre voix 
de l’Italie, de-.l’Atlemagne , de la’'France .et de l’Espagne^ 
et qué les r(waünies moins étendus (tels que l’Angleterre, 
le Üanemarllf le Portugal, etc. > se trouvaient compris 
souS l’une ou l’autre de cès divisions générales. Les Anglais 
disaient de leur eôté que les îles britanniques, dont ils for- 
maient la principale, devaient être regardées comme une 
cinquième nation et une cinquième voix; ils recoururent à 
tous les argjiu>e«>s que leur fournireiU la vérité et la fable 
pour releye.r l’éclat de leur pays. En comprenant dans les 


c 
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venlion des dtrani'efà Itjt retidoe n'oins pëniMe aut Éipcnon ae 

° • . . Martin V. 

habilans de Rome par la générosité qu’ils eurent de 
choisir un Italien et un Romain; et Olbon Colonne , 
recommaiidal)le par sa famille et par son mérite per- * . 

sonnel, réunit les voix du conclave. Rome reçut avec =• 
joie et avec soumission , poRr souverain , le plus 
noble de ses enfans. L’Ctat ecclésiastique fut défendu 
par sa puissante famille, et c’est sous ce ï't'gne-tine 


îltre britanniques l’Angleterre, l’Ecosse^ le pays de (lalles, 
les quatre royaumes d’Irlande et les Orcades ,. ils les déco-.^ 
rèrent de huit couronnes royales distinguées en quatre ou 
cinq langues, l'anglais, le gallois , le dialecte du comté de 
Cornouailles, l’écossais, l’irlandais, etc. ils assurèrent que 
la plus grande de ces îles avait, du nord au sud , huit cents 
milles ou quarante journées de chemin; que l’Angleterre- 
seule contenait treqte-deux comtés ou cinquante-deux mille 
paroisses (assertion un peu hardie), outre les cathédrales, 
les 'collèges,' lès prieurés et les hôpitaux. Ils alléguèrént, la 
mission de saint Joseph d’Ariniatbie , la-naissanca de Otins^ 
tautin , la Icgatiân de deux: primats , etc. , sans qublier- le 
témoignage' de Barthélemy de Glanville (A.D. i 36 o), qui 
ne comptait que quatre royaumes chrétiens : 1° -celui de', 
Rome; 2° celui de Constantinople; 3 ° celni d’irlamie , 
transféré aux monarqua6 anglais ; et 4 ° celui d'Ëspagne._ Les 
Anglais trioiupHèrent dans les conseils ; mais les victéires «le ' 
Qenri v ajoutèrent beaiuïdup de poids à leiA-s^aisonS. Sir 
Robert WingGeld, ambassadeuV de 'Henri viii ouprès -de 
f empereur Maximilien i"' , trouva à Constance les Mé-»' 
moires des deux partis sur cette question, et les fit iihpriirter 
à Louvain en 1517. Oii les n.publiés avec plus. de eontor 
tion dans le Recueil de Von « 1 er Hardt (t.. 'V), d’après, un 
’ manuscrit dé Leipzig; nVais je n’ai vu que rexiraif-dc ces. 
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Mariiii V. 

A. D 

Ku^èoe P. 
A. D. i34i 


les papes sont rentrés au Vatican et s’y sont fixés à 
demeure (i). ' ^ 

Martin v réprit le droit de' fabriquer lés monnaies 
que le sénat avait exercé durant près de trois siè- 
Sicuia. y des (2) ; il y fit mettre son imaee et son nom , et 

A. U* 14 !7‘ , , , . , ” ^ 

c est a lui que commence la suite des médailles des 
papes. Eugène iv, son successeur immédiat, est le 
dernier pontife qui se soit vu-chaSsé de Home par une 
emeute (SJ; et Nicolas v,. successeur d’Eugène iv , est 


$ 


actes donnéspar Lenfant {Concile de Constance, t. ii, p.'447- 
1 4^3, etc.). 

(1) Un ministre protestant, M. Lenfant, qui quitta la 
France pour Se retirer à Berlin, a écrit avec assez de bonne 
foi", de soin et d'élégance , l’hjstoire des trois conciles suc- 
cessifs de- Pise , deUbnstance et de Bâle. Elle forme six vo- 
Iqmes i/î-4”. Ce qui regarde le concile de Bâle est la partie 
la plus mauvaise J et ce qui regarde le concile de Constance 
est la partie la meilleure. 

(2) ' y oyez la vingt-septième Dissertation des Antiquités 
de Muratori , et la première Instruction de la Science des 
.Afè</aiZ/e.rdap6re Joubert et du'bàron de La Bastie. His- 
toire métallique du pape Martin v et de ses succes'seurs a été 

. composée par deux moines , Moulinet , orig;inaire de France, 
et Bonanni , originaire d’Italie. Mais je crois que la première 
partie des suites a été rétablie d’après des médailles plus 
récentes. . ' ' ' ^ 

(3) Outre les vies d’Eugène iv {Rer. ital. , t. ix , p. 869 , et 

t. XXV, p.-256), le Journal de Paul Petroni, et celui d’Étienne 

Infessura sont les autorités les plus sûres'et les plus origi- 
nales touchant la révolte des Romains contre Eugène iv ; le 
premier,* qui vivait alors et qui se trouvait à Rome, parlait 
le .langage d’un citoyen qui redoute également là tyrannie 
des prêtres et celle du peuple. 
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le dernier qui ait été importuné de la présence d’un 
empereur romain (i). La» querelle d’Eugène avec 
les pères du concile de Bâle, et le poids ou la crainte 
d’une' nouvelle excise, encouragèrent et excitèrent 
les Rgmains à envahir le gouvernement temporel de 
la ville. Ils prirent les armes , élurent sept gouver- 
neurs de la république et un connétable du Capitole ; 
ijs' emprisonnèrent le neveu du pape , assiégèrent 
le pontife dans son palais , et lorsqu’il prit la fuite en 
habit de moine , et que sa barque clescenditle Tibre, 
ils l’assaillirent d’une multitude de trîiits. Toutefois 
il avait encore au château Saint-Ange une garnison 
fidèle et de l’artillerie ; ses batteries foudroyaient la 
ville, et un boulet adroitement pointé renversa la 
barricade du pont , et dispersa d’un seul coup les 
héros de la république. Une rébellion de cinq mois 
avait épuisé leur constance. Sous la tyrannie des no- 
bles-gibelins,, les plus sages d’entre les patriotes re- 
grettèrent la domination du pape , et leur repentir 
bientôt unanime fut suivi de la soumission. Les trou- 
pes de saint -Pierre occupèrent de nouveau le Capi-. 
tole ; les magistrats retournèrent chacun darts leur 
•maison; les plus coupables furent punis delà mort ou 
de fexil, et le légat, arrivant à la tête de deux mille 
fantassins et de quatre mille chevaux , fut salué 
comme le père de la ville. Les conciles (îe Ferrareet 


Durnière 
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•Korov. . 

A. IK 1434, •’ 
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(i) Lcnfant (Concile de Bâle, t. 11, p. 2«6-288,) décrit le 
' couronnement de Frédéric iii, d’après Æneas Sylvius , lé- 
. inoin et acteur de cette brillante cérémonie. ; ' 
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de Florence, la frayeur ou le ressenti meiil , prolon- 
fjèi^eiil l’absence d’Eugène.' il fut reçu par un peuple 
, : . soumis; mais pat lés 'acclamations mômes qui âC- 
comjxignèrent .son entrée , il comprit que pour en- 
tretenir la fidélité* des Romains et assurer son repos, 
il devait abolir sans delai l’odieux impôt qui avait été 
une des causes de la révolte. 2“ Rome se rétablit, 
s’embellit et s’éclaira sous le paisible règne de Nico- 
las v.'Tandis que le pape.s’oecupail des ornemens de 
sa capitale et du bonheur de son peuple, il fut alar- , 
mé par l’approche de l’empereur Frédéric m; au 
reste , ni le caractère ni la puissance de ce prince ne 
ï-rüJcricin, pouvaîcnt justifier un tel elfroi. Après àvoir rassem- 
enn>rreur blé dans ,1a métropole ses forces militaires, après 
gnc cou- avoir pourvu autadt qu’il le put à sa sûreté par dfes 
i «oMif sermens et des traités (i) , Nicolas recnt d’un air sa- 
nous 18.’ lisfâit lé fidèle avocat et va.ssal de l’Eglisé romaine. 
On était alors si disposé à la soumission.v Frédérifc in 
, était si faible, que rien ne troubla la pompe de son 

couronnement ; mais cette vaine céréqionîe était si 
■ humilûmte pour luie nation indépendante , .que ses 

successeurs se sont dispensés du faligant^vOyage -dé 
Rome, et que le choix des électeurs' d’Allemagne» 
leur a paru un titre sullisant. 

Le serinent de fidélité. que le pape imposait à J’empe- 
leOr, a été -inséré et consacré dans les Clémenlineî ( 1 . 11, 
lit. 9), et Æneas Sylvitis, qui attaqua la nouvdte préten- 
tion Ju pontife, ne prévoyait pas que peu d’années après 
iLmonterait sur le trente de saint Pierre, ét qn’alors il ik1o|i- 
terait les maximes d« Boniface vni: 
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- Un citoyen a L'emarquë itTec salisiàrction et avec siatm» n 
orgueil que le roi des- Romains , après avoir saltré III çni* 

légèrement les cardinau^i; el leâ prélats qui allèrent 
à M rencontre , distingua le sénateur de Rome et Son 
lolnt de cétéinonie, et que, dans ce dernier adieu, le 
faatèlrie dé l’empire et celui de la république s’em- 
brassèrent d’une manière amicale (i). Selon les lois 
de Rômé .(a) , son premief magistrat devait’ être doc- 
teur èr- lois , étranger, et né au moins à tpiarante 
milles de cité ; il' rie pouvait être lié avec lôs ha- 
bitans de parenté ea*d’alliance au troisième degré 
canonique.- On le nommait chaque année; lorsqu’il 
sortait de- charge , \m examinait sévèrement sa con- 
duite, et il ne pouvait exercer le même office qu’a-* 
près un intervalle de deux ans. 11 recevait trois mille 
florins pour, ses dépenses et son salaire ; et la.p*pnipe 
qui l’environnait était digne de la majesté de la ré- 
publique. 11 portait une robe de brocart d’or ou de 


■ (() /-» senalore di Roma ,■ vestito di brocarto con quella 
bereUa , con quelle maniche , e ornamenti di pelle, col quali 
va aile jfeste di Testaccio eNagÿne, a pu échapper à l^obser- . 
vation d’Ænt%s“ Sylvius; mais le citoyen de Rome ert parlé 
avec admiration et .avec complaisance ( Diario di Stephano 
Infessura, p, ij33). * * 

( 2 ) i Voyez dans les statuts de Rome' le sénateur efles 'trois , 
juges {\. 1 , c.- 3-i4), lés conservateurs (1. i, c. i5, 16 , i-j;- 
1. III, c: 4)> caporioni (I. t, c. 18 ; t. lU j i^ 8 ), le con- 
seîl secret (I. iti\ c. 2 ), le conseil commun\\. lii , c. 3). 'Le 
titre des querelles domestiques , Dies'déjis eédes actes dc-vio—. 
lencc , etc. ,* occupé plusieurs chapitres (c. 1 4 - 4 ° ) -second 
livre.g’- « . . 
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velours cramoisi ; pendant l’été , une étoffe de soie 
l^lus légère ; il avait un sceptre d’ivoire à la main ; 
Ifes trompettes annonçaient son approche 5 il était 
|)recede d au moins quatre licteuts , qui tenaient des 
baguettes rouges enveloppées de banderoles de cou- 
leur d or, couleur de la ville. Son serment au Capi- 
tulé indiquait ses pouvoirs et ses fonctions; il jurait 
d observer et'de maintepir les lois ^ de;répriraer l’or- 
gueilleu’x , de protégèr le pauvre , et d’exercer la 
Justice et la miséricorde dans toute l’étendue' de sa 
j,uridiction. 11 éuit aidé par trdis -étrangers instruits, 
les deux collatéraux et le juge des appels en ma- 
tière criminelle. Les lois attesteiA le grand nombre 
de procès qu’ils avaient à juger pour crimes de vol , 
de rapt et de meurtre ; et telle est la faiblesse de. ces 
lois^ qù elles semblent autoriser les querelles privées 
cl les associations de citoyens armés, pour 'leur dé- 
fense mutuelle. Le sénateur n’était chargé que de 
l’administration de la justice. Le Capitole, le trésor 
et le gouvernement de la ville et de son territoire , 
étaient confiés à trois conservateurs qu’on changeait 
quatre fois par an. La milice des treizç (quartiers se 
rassemblait sous les drapeaux des caporioni , leurs 
chefs parlicHiliers , dont le premier était distingué 
par le nom et le rang de prior. Le pouvoir législatif 
du peuple résidait dans le conseil -secret et dans les 
assemblées générales. Les magistrats et leurs prédé- 
cesseurs immédiats, quehjues officiers du fisc et des 
tribunaux , et trois classes de treize, vingt -six et 
quarante conseillers , en tout environ cent vingt tjier- 
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sonnes , composaient le conseil secret. 'Eons les ci* 
toy.ens mâles pouvaient voter à ras.semblëe générale ; 
et^'Ce qui ajoutait â la valeur de ce privilège, on 
av|k soin d’empêcher que les étrangers n’usnrpas- 
se^le titre de citoyens de Rome. De sages et sèvres 
précautions prévenaient lés troublés de la démocra- 
tie. Les magistrats avaient seuls lé droit de proposer, 
une question. On né permettait à personne de par- 
ler,, si ce n’est, du haut d’une chaire où d’ün tribu-, 
nâl î ^es acclamations tumultueuses étaient conte-i 
» nues 5 tm prenait les voix au scrutin , et on publiait 
les décrets sous les noms respectables dû sénat et du 
•. peuple, ll'ne serait pas facile d’indiquer ûneépqque 
où la pratique ait été parfaitement d’accord avec cette ’ 
théope ; car les progrès de l’ordre se sont WôuVés 
liés avec la diminution successive de la liberté^ mais 
l’an i58o., sous lé pontificat et de l’aveu de Gré- 
. gï>rréxfn (i), leS anciens statuts furent rassemblés en 
un recueil , divisés en trois livres et adaptés au mo- 
ment o.ù l’on se trouvait. Les Romains.Suivent en- 
c,ore ce codé de lois civiles et criminellé^V et si leè 
assemblées populaires ne subsistent plus , un.séna- 

(i) ^tatuta aliruE-urbis Rômœ auctoritaté^S. D. N. Gre- 
■ g'orti XIII i pont, max. , à senatu populoque Rom, reformàta 
et édita Romœ , i58b, in-folio. Les vieux statuts tombés 'en' 
désuétude, et (|pi ue convenaient plus, étaient réunis en 
cinq- livres 'qu’on ne pubjia point , 'et Liicas Pætus, savant . 
juris^l^ulte et antiquaire ,-'fut chargé d’en être le Tribo-, 
hieniQTO; reste, je regrette l’ancien co'de avec sa.grossiére' 
écorce de liberté et.de barbarie. '• i 
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Conspira* 
ijun de 
Porcaro. 
A. D. 1453, 
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tear élianf'cr et trois conserva téor's i^sident tdâjours 
au- Capilole (i). tes papes ont' adopté la politique 
des Cîfesars^ et l’évéque de- Home , en exerçant lé pou- 
voir absolu d'iin monarque temporel et spirituel , a 
. toujours affecté de conserver les formes d’une répu- 
blique. . ’ ■ ' / > '■ . 

. C’est une .vérité triviale , •••que- les caractères ex- 
iFaordtnaires doivent trouver des occasions qui le'Ur 
. sdîehl, favorables, et que le génie de •Cromwell ou 
de Retz pourrait expirer maintenant dans l’obscurité., 
Cefanutisnle de liberté qui porta Rienzi sur un trône, 
céndttisit au gibet , un siècle après , Porcaro son imi- 
tàteuFi Étienne Porcaro' était* d’une noble extraction 
. et d’une réputation sans taché ; sa lai>gue était armée 
tFéloc|uence, et son esprit était éclairé par Pinsiruc- 
hon: s’élevmit au-dessus d’une ambition vulgaire , il 
voulut rendre la liberté à sa patrie 'et immortaliser 
son nom. La- domination des prêtres* est 'de toutes la ' 
plus odiense li'un esprit doué d’idées libéialès. On 
venait de reconnaître la fausseté de là prétendue do- 
uation ' de /Constantin , et cètte découverte écartait 
toot.scrupûlé Pétrarque était l’oracle dés Italiens ; 
et toutes les fois que Porcaro repassàil dans sa mé- 

. -(i) Duraat mon séjoQr4 Ko.fiie.^en i^bS, adist que du- 
raot le séjour que M. Orosley a fait datis\cetté niéine. ville 
(fibseiv. sur t. Italie, t. 11 , p. 36 1 ), 1^ 'sénateur de Rome était 
Ài. Riplke, noble Suédois , qui ayait embrassé 'ta religion 
catholique.' Les statuts indiquent plutôt q'u'irs n’étatisent 
le. droit exercé par lérpape de nominêr ie senàteàr 
^ervateurs. . • •' ' 
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. moire l’ode qui' peint le patriote et le hëros de Rome , 
il s’appliquant des. visions ,proph(5tiques du poëte.'Ce 
fut aux funérailles d'Eugène IV qu’il- fit premicT ' 

essai des dispositions.du peuple l if prononça un dis-, 
cours soigné par lequel il appelait -les'Romains^à là ' 
liberté et aux' armes 5 ik paraissaient l’écôuter aVeC 
. plaisir^ lorsqu’un grave personnage prit là défense 

de l’Église et de rÉtat. La loi déclarait coupable d^^^ 

haute trahison qn orateur séditieux; ftiàis le' non-, 
veau pontife, par compassion et par estimé ppur 
Porcâro , se chargea de l’honorable soin de le raqié- 
nér et d’en faire son ami. L’inflexibre républicain , 
à Anagni, en revint avec une nouvellé gloire 
ét un accroissement de zèle: 11 cherchait une occa- 
sion favorable pour exécuter -son plan -, il ne l’alten~ 

•• dit pas long-temps. Au milieu des jeux de la place 
Piavarre , des enfàns et des artisans -ayant pris que- 
relle, il s’efforça de convertir cette querelle én un 
soulèvement général du -peuple. Nicolas,' toujours 
humain', ne voulut point le punir de mort ; il se con- 
tenta, pour L’éloigner.-de la tenlation , dy lé reléguer 
à Bologne', en lui assignant Une pension bAt^té,- 
et né lui imposant d’autrè.obligation qué-tellé,- 3 e se, 
présenter chaque jour- devant le gouverneur tfei là 
ville. Mais P.oixaro avait appris du dernier -Brutùs 
qu’on, ne doit aux lyrans-ni fidélité ni reconnais- 
sance. U s’occupa dans sQU exil à déçlam^ contée là 
sentence arbitraire du pape; il forma peu à |ieu, un 
paiÜ^fet une, conspiration : son neveli , jeune hômutc 
entreprenant , assembla une troupe dé conjurés; au. 
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jour convenu , il donna dans sa maison à Rome , une 
fête aux amis de la république. PorcarO,' qui s’était 
' évadé de Bologne, parut au milieu tjes convives avec 
une robe de pourpre ebd’or ; sa voix , son .maintien, 
ses gestes , aimonçaient un homme dévoaéry’à la vie 
et .à la mort, à la cause glorieuse qu^il embrassait. 
U 'S’étendit dans un discours étudié sur les motifs et- 
^^jjles moyens de l’entreprise 5 il fit valoir le nom et ies 
libertés de Rome , la mollesse et l’orgueilleuse ty- 
rannie du clergé , Paveu formel ou' tacite de tous les 
citoyens; un secours de trois, cents soldats et quatre 
cents exilés, dès long-temps exercés à cdmbattre et 
à souffrir ; il leur promit, pour les rendre plus ar- 
dens à frapper, toute liberté de vengeance ; et enfin, 
un million de ducats devait être la récompense de la 
victoire. « Demain,'’ fête de l’Épiphanie, il serait aisé, 
ajouta -t - il, d’,arrêter le pape et les cardinaux à la 
pof te de l’église de Saint-Picfre ou au pied de l’autel , 
de les conduire chargés de fers sous les murs dû châ- 
teau Saint- Ange, et là, de les forcer ,‘ par là menace 

et la vue déjà mort 1 à nous rendre cette forteresse ; 

* » * 

de monter ensuite au Capitole , de sonner lé tocsin , 
et, dans une assemblée populaire, dè rétablir l’an- 
qienne république. » Au moment où il triomphait en 
idée, il était déjà Irahî. Le sénateur,.à là tête d’une 
garde nombreuse, investit la maison où se trou- 
vaient les copjurés ; le neveu de Porcaro parvint à 
s’ouvrir, un pdssage à travers, la- foule ; mais le mal- 
heureux Étienne fut saisi dans une armoire , s’affli- 
geant de ce que ses ennemis avaient prévenu de trois 
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genres' l’«xi5entîon 6«a dessein. Après des crimes 
mani&stes .et si multipliés:,- le. pape -nècayta'que 
’*EW*jn^lee.^'Porcaro et netif de ses.con\pUoes lurent 
pendus sans, eohfession et au milieu des tevrenrs^et 
des inveetiv£S'(léla cour deNicdaS^^ : les lîamaijis ac- 

• cordèrentrlenr compassion et "preMpie leur suflVagO à 

çes de la liberté publique. (i). Mais leu'r-suf- 

/frage^ut inuét , leur com]rà6sion inutile , et l^r 
Cberté- à jamais perdue^: si on les a -Vus so -soulever 
depuis dé'rts quelque vacance du saint-siége o,u loxs- 
qu’-o'n manquait de pain*, on troave de pareils mon- • 

• veniens aû sein-de la plus abjecte servitude. •. 

.‘•Mais l’indépendance des nobles, fomentée par là 
discorde, survécut, à la liberté des 'communes , Jqui 

t . -ne’^Deut être fondée que sur runion du peuple. lies 
barons-.x:onscrv]èrent Ipnf^-lonqjs.le privilégie de pil- 
ler et d’opprimer .leurs. concHoÿens ; leurs maisons 
étaient’, des foTrteresses et des rasilês^ ils protégeaient 


,•(») MacWayet :( /jt. _/?orcnVwa, Wvi, oper. , t. i, p. 2 l’a, 
îfii., édit.,cre bondr, 1747 > *^4“ J a up récit trè#*court 
, jnai$ trps-c»rieux dôe la conspiration ‘de Porcaro* qui çst 
d'ailleurs racontéj; dans le JournardJEtieiyie lafessura (/ter. 
■itai,., t. nr,.part.i-n ,'p; 1 1 34 , m 35 ),, et dans «n écrrfpar- 
ticulier qu'a publié Léoii-tÉapt«steAlberti'(.Aer. Ual., t. xxv, 
p. BSg-6i4)'- H est amusant de Cpniparer le stjrleet les .opi-, 
nioim du courtisan ièt (Tu/citQÿeu. Faâmus profç,ctà^quQ.,... 
ne^ue pcrwulo Jiorribltius ^ neqitc’ aud<fciâ- dcùstabilius , 'ne- 
que cflfdtlUatfi letrjus a -<jKoquain pe/elitUsiipo .usjnahi 
efçogltftluih jît,... PerdeUç •Ta vita qucIP-.uOmo dâ-.bene, e 
amaturn (iello bene ç libertà'eli * .. • 

XMI, A . 
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contre les lois une trou po.'lërqpe île bamlits et de 
crîmînels qui les servaient de leurs épécâ et de Ibnrs’ 
poignards. -L’intérêt particulier entraîna queVe^nefois • ” 
• les pape? et. leurs neveux danS'Ces querelles domes- 
, tiques. Sous le règne de Sixié iv,*Rome fut boule- 
versée par les comlwts que se livrèrent ces maisons 
rivales, etpar.les sièges .qu’elles entrepnrpnt ets(ju- 
tinrent les unes contre les autres ;.1« protonotaire 
'Colonne fut m'is à la torture et décapité après tivoir 
vu son palais en cendres-, et spn ami Sa^ellî^ pri- 
sonnier de ses ennemis, fut égorgé pour n’avoir- pas 
voulu se joindre aux cris de victoire- des ürsins (*i); 
mais les papes, surs d’être assez forts pour eomnjan-. 
der l’obéissance de leurs sujets tontes les fois qu’ils 
seraient apspz fermes pour la réclamcfj ue tremblèrent . . 
plus' au Vatican, et les étrangers qui remarqfiaient 
ces désordres particuliers , admiraient néanmoins la 
modération'. des impôts et la sage administration, de . 
TÉtat ecclésiastique. ( 2 ). • , , 


. , ^ : : 5 t ; 

( 1 ) Les désordres 'de Rome, qui furent extrêmement envo- 
niméS par la partialité Sixte iv, sont expé.<(és dans les 
j'durnaux d'Etienne InCessura et .d’un citoyen çnonyiue' qui 
ètt furent les témoins, f^t^ezles tfoubleS 3e l’aiiiiéé *4^ 



l^ce et Gran^mont', ou en. ifôllatvde liouc e>t CalWilIan.;.et 


quiiud c® ne seroit ce diflFérend,- la terre de l’Eglise séro)t ' 
•fa’ plus bèurense liahitation’pônr bas sujets, qui soit daUS 
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Les foudres spinluellra’ du Vatican ddpendeht-de. Le<p.p« 
la force tjiie leur prêle l’opinion : si cette Opinidn 
fait plafce à la raison ou à li passion', leur vain Iji irit A. U. i5ck>, 
peut s’évaporer dans tes airs 5 et le prêtre sans ap^iuP 
se trouve exposé à^Ia wolenoe bïàitale du moindre 
. "adversaire, ou . noble ou, [îlébéien. Mais lorscfuç les 
papes eurent cjnitlé lè* séjour d’Avignon le 'glaive 
‘de saint Paul gar-da leS clefe de saint Pierre. Rome 
était commandée par "Une citadelle ‘imprenablé.,.,ct 
‘le canon est bien puissant contre tes séditions popu- 
' laires; une troupe régulière de' cavalerie et d’iufaii- 
terie servaifsous le drapeau *dn pape-, ses’amples 
revenus lui permettaient de' fournir aux dépensés dé • 
la ^uerr-é; et l’étendue de' ses domaines te mettait Ri 
état d’accabler une ville révoltée sous une armée de ' 

. voisins gpnèihis et de suj'ets'’ fidèles !(i). Depuis la' 
réunion des duchés de Ferrare et d’tfrbin', l’Élat.ècw 
” clésihstique se’prolonge.déla Méditerranée 1» la mer 


tout le monde (car ils ne U> tnilhïs iii'guères autres 

cboscs), pt seroié.nt toujours bien conduits (car tpujoui^s 
teiipapes sont sages et bien conseillés);' mais trés-^souvsiit 
enr prient de grands et cruels tucurtres pillefies, 

^^BMcooomie .de ^ixte— Quint, jiortd à deux. qûUjpiis et 
demKRcus roBiains le revenu de l’Etat ecclc$iastilP^|b|l^t<, 
t.ii, p.agi-apfi); ^l'»rmce était sî bien mohtée , qu'e^un 


mois .Clément vni p'ift entrer dans te duché de Perrare . 
tcoi's nulle cavaliers et vingt mille (antassins (t, 

Itepuis'cette époque (A. 1).- les.arq;iesi ités >pap.es sâl|k 

sent beureuseittWi|syt»iHées ; le rçvenn deit avoir 

au moins en iipppAte:e.; ' . ,.'t ;• 

■■■''r :k-' 
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Adriàtique , «t des'fconfins- du Toyauine de ^Na pies 
aftwbèvdgdû Pô : la plùS grande partie de cettfe. vaste 
et. fertile contrée VeconhîiU dès-'le.seixjème Siècle h 
‘«oaveraineté 'fegilime jet tempôrellç des pontifes de 
Uomei P,«nrs premiers dv-oits se 'sont 'fondés ^ les 
donatipiis vérilables-oü fabülen$e5.xles sîècjès d’ignor* . 
l’ance.' Je. ne jwurrais raeontet ce qu’ils ont fait suc- 
cessivement pour consolider fetir empire, sans me* 
jeteC trop avant dans Phistoire de . l’Italie et- mémo 
dans celle de l’Europe 5 il faudrait détailler leé crin#s* 
d’ Alexandre vi, les opératbos militaires de J nie* ii., ' 
et la polilique éclairée de Léon x , sujet illustré par 
kl plume- dfes plus nobles historiens de cette épo- 
(t-); Durant la.première périodie-de leurs cou- 
iqndtes, et jusqu’à l’expédition 'de -ChaAes viii les 
■papes furent en état' de lotter ayec’suçc^ contre *l8S 
.yriiiçes «t les pa.y§ voisins , dont les forces militaires 
étaient 'inférieures ou tout au plus égales à «elles* 
de là cour de Rome \ mais dès que les monarques de 
i.> Franco, de l’Allèmamie et de l’Espagne, se dis- 
putèrent, avec des arm^. gigantesques , la domina- 
tion* de l’Italîe. ,.les* successeurs ‘dp ^ain't Pierre ajr- 


•(rj Surtout pa^üichardûi*«t Machiavel : 10 lecl€uif |ÿ>it 
çûn^l^è^^'f^isJoire généràte An premier, VHisloire àè Fin- 
Tetiw, le Prince et l^s'Dûçours poiiîiques.du secônd. Güi- 
^h%iiiVel MacW’avel , Fra Paolo .‘et 'Ôavila , léuib digues' 
fHÎtce^çiîrs’,* ont îté régardés avte raison comme Içs pre- 
Jentets kist»fions« dw peuples modernes , .jusqu’nn moirtetrt 
jaWud^iiîéù.rÉcdSSe Vest.levéd pour dn^er cfettè ^rlotre-i 
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pelèrent l’aj-lilice ^u. se, cours, dti leur t'aiblùse *, -ils 

cachèrent (la iis,;ün labyrinthe dc^'jçiierres et, de 'tralt^ 
fêurs vyes. ambitieuses , et l’espoir., fjnr liçles nbïHr 

* douita jamais, de.reléj'uèr les Harbatea au - ilcjà^ilvs • 
Alpes. Lesj^nefriers daNord. et de VOccident, roimis 
sous Je dcapcau'de Charles r Quint j^délriusireiU. soîi- 
•ve'nt rciquilibre que le Vatican i’eflbrçait d’ét^bC v 

• les plans mobiles et faibles de Clëment tii exposèrent 
,sa personne et se^États; et Rouie fut én proie , llu- 
rant’septmois, à . une armée sans frein, plus cruelle 
et plus avide qugles Goths et le&.VaedaJes (i). Après, 
cette sdvèsc leçon , les pOntifes resserièrent leur an»- 
b'ition qiji fut alors presque satisfaite : iis reprirent 
lé rôle paternel qui'teur convient^ et' ne firent plus' 
de f^ûerre .oOen-sivc , si l’on en excepte une ‘querelle 
itihonsidenie OÙ le vicaire dé Jésus-Christ.et le .sidtan 
des Turcs' s’armèrent en, môme temps èontre Jp 

royaHHie.dé Naples (a), bes Franç.'ds et les AUemarîÜs 

‘ < « . 

(î) Danÿ l'histoire du giége de Roiue par IcsGptha, j’ai 
cuiMparé (chgp, xxxi )-les Ua^arjes ol le»4ujeU de 'Charlcs- 
Quint , auticipatiou que je',ine suis permise sarw scrîipijle, 
aiu.si'què celle des eooquéles des Tartan», ayant alors pcii 
d'espoir (Fachever cet oû^agC. ! * ’ ‘ * 

.. ’(2) .Le i^éiail des faibles, hos'tilitcfe ni;^<juefles rambitioa 
porta le.pape Paul iv,)de la ruafson des Caraffes , se trouve" 

.dans.le président cb: Thou ( 1 . xvj, xviii) dt Giaiiuonè ( t. iv, 

,p. 149-ib'j). üeux bigote catholiques, Phififipe 11 et lo düc 
d’Alhe, osweut séparer; le prince toniayr dx ''iïaire dc Jé- 
sus-Christ. Cepeu^ank, le caractère sucré. qüt aurait suuc- 
Jiûé sa victoire, fut dééenjiucnt criipl.oyé à le protéger dwS: 
^ ^éfaitC. \ 
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se retii^rent à la-fiii du champ de bataille ^ les Espa- 
f(Uols etaiçnt bien affermis dans la possession de Afi- 
lan , de N^ples^, île la Sicile , de la Sardaigne et des 
côtes Je là Toscane, .'et il futrdqieür intérêt de main- 
tenir la pa*ix et la ffépendanêe de, rilalie , qui ont 
ilûré prqstju'e -sans Iphubleç depdis le milieu du sei- 
zième siècle jusqu’au commencement de celui-ci. La 
politique religieuse de la cour-d’Espagnè dominait; 
et protégeait le .Vatican; los préjugés et l’intérêt du; 
ibi catholique le disposaient dans lotîtes les Occa- 
sion^ à soutenir le prince contre le peuple ; etau'Ileü 
, des cncouragemeiïs, des sêcoors et. du refuge ipie 
les amis de la- libellé et le$ ennemis desTojs avaient 
tçmivés- jusqu’alo;6 dgiw les États voisins , ils se vi- 
i-erit de toutes parts ‘enfermés dans le cercle de fer 
difdespotisnne.-' L’éducation, et Thabituilé de l’obéis- 
aance subjuguèrent k ja-îongué l’espiTl turbulent -de 
la noblesse et de» cônimurfes. de Rôme. Les barons 
oublièrent les guerres et les factions de leurs aïeux ; 
le loxG et lè goovérnemeiit lès asservirent peu à*^eu 
à leur efnpire.'.Âu lieu de soutenir à leui'S frais une 
multitude de partisans et de satellites , .ils employé 
renl leurs revenus à ces dépenses p^irticûlières qm 
raulli])lient les plaisirs et diminuent le pouvoir du 
' propriétaire -(0. Les Colonnes et les.ürsrns nèTuftè-^ 


J(i) Le docteur" Adam^Sittith Nations, ,v(A. i-, 

.pi explique d'une rnaulère*'adi|yrral)fc le change» 

■nfçnt dus mœurs ef 'les dépenses 'qu’îrmù<ié'.ce_ pi-Ogrès de 1» 
ctvilisulinn. II prouve, av'ec trop de .sévérlt-é ponl-étre , q,iic 
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rent phis que suf la décoration -de leurs palais et de 
leur^ chapelles^-.' et ropulence âubite '4es« iâinilLes. * 

ppnllticaJes u^ala oiF^urpassa leur -antique sprendcur. 

On H^çnteud plus à Rom'e la voix dp la liberté nt celle 
de Ja* di'sÈorde , et, au lieu d’uu torriïnt écumeux , 
elle n’otl’re plus qu'un lac uni et stagnant où se jreiùt 
l’image, de l’oisiveté et de la servitude. 

La domination temporelle du-clergé scandalise u goa*cr- 
égaleiRenl le chrétien , le-philosophé et, lé patrjote (,i). ccd^suiiî- 
*La miijeslé- locale de Rome', le souvenir de ses coin- 
siHs -ét de. ses triomphes, semblent .ajouter une uou-- 
vélleomerlume au-sèntiment et à la hohte-de sa ser- 
.vilude. En calculant de sang-froid les avantages £t 
les défauts du gouvernemeut ecclésiastique, on peut 
le louer dans son état actpél comme une administra- 
tion «douce, décente et. paisible, (fui n'a pas k crain- 
dfd les' dangers d’une minorité ou la fou|;ue d’un 
jeune "iinnce , (jui n’e^t^point mipém par le luxe,;et 
qui* est aÜ'ranchie des malheurs de la giierre; mais 
ceA .avantage» se trouvent contre- balancés par cres 
avéuemeq^ fréquens et renouvelés presque tous- les 
'/y pt' Rits , de souverains , rareoieut originaires de 

lî-dme , jeunes politiques (hi soixante ans , parvenus 
«* • 

“ “ ■““■“■-■'T' ~ ~ I ■ . " ~ *! 

• ^ 

cc.80iit1es vires Ics'p.las persomncUcs et les moins nobles qui , 

<oi>t c'u tt's efiets les plus saluttijrcs. .. i 

(>) Wume {^Historj of E^gUind', vpl. i, |>« 3^^) conclut . fi. 

"lué si la même per^un^ réunit le pouvoir 
eiv'il'cl le pouvoir ectlésiasliquev.ilim'porte peu.'de Jui, ^on- • ' • 
lier le uOm iiê prince un .Je prélat , puisque le caraçlcre de 
III jgistrut VcivpbiX'l prédomine toujours. ’ . 


P,q6 • HISTÔI-RE DE LA'DÉGADENCE ! 

au tlëclin de leûr vie et dô leurs talens', saris Espoir, 
de- Vivre assè* long-temps pour acheveit laS lr#aux 
. de leur rêgi>e, passager et sans elifans’ffour les cboti-. 
ntler..On'tirei’ le pontile^dô gem de l’église. eVirtéme' 
d.u fond des couvens", des habitudes dé l’éducaûon 
et retistence. les plus çonU'aires:à la cakon , 
l’humanitc et à la liberté. Eucljaîné 'dans les âlets 

* d’une croyance sèmle , il a appris à'croiré en.râi'- 
son\te l’absurdité,*h respecter ce fpii e^t mëpriiAble 
et à.mépiiser ce. qui est digne de Eestline-de tpus Ici* 
êtres raisonnables- -, à punir l’erreur comme un «rime, 
à célébrer la mortification de la’ chair elle célibat 
comme- la première "des 'vertus, à/m'ettre les saints, 
du calendner (i) au-dessus des^liëros.’de Rome, et 

. ■■ dés sages d’Athène», à regarder, ertfin le ’miSsel on‘ 
le^'cimclfix comme' des instrumens plus utiles- ^ue la 
charrue oh le métier'qui prodnit des-étofles. l'bjfbpt 
dans lés 'nonciatures ou sqifs la ^pourpre.'acqujérîr 
ïjnelquè connaissance du 'monde ; ipais- son esprit 
et' ses. raœa’rs' consei-venf la tache ^pim'itive : -mus 
doute il peut, par l’étude et rexpërien<;fe , atnyer- 
-à uiîe-jusle àppréqiâtion, de sa proféssiou ; hiais'cçt." 
^tliste sacerdotal doit,,ndcèâsàlrement se.péuétrer dèr 

I, 

• . Un prolestant pent ijédaigncr la. ilisptttfe s<H-*la pré^ 

. féreiice que mérite saint' |''ra«rois ou Saint lîominrq’ue ; mats- 
. ‘‘‘H- ne doit pas%e hâter de-eotîd.âuiTter le' zèle od l’esprit .Judi— 

■deux de SNte-Quint^- qui {daç^ Içs’statueS des apûliïieMiul 
P-î^re et-saint Paul-sur les colopnCS-dé Traj^tn eCde-Cops-. 
tantiti t qui'rfe portaient plus le? statues de-ces^dçiix em— 
pereurs. \ ; , ; • - 
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tjuelque pjirtie de .cet espi;it de Jîïgoterie qu'il lâvlKi 
d’inculque^ ïiux-autrcs. -tç géiiie. de SixleTQuïnt.(i)' 
séiîmça de loljsfcuri^ couvent* dje fritiTciscaiiis ? 
d4ns un‘p|*gue‘de Cinq ans, il aaéantit la we des . 
bandits et de tous ces hommes vicieux proscrits pic 
* les lois-, il abolit les lieux 'de Yranchise séculiètsôù* 

■ ' *î . « ' * . • • 

Se Tetira^nt les scélérats (2) y il ciiéa ùhe marine' ét 
une armée, de terre'; il rétablit les momnnci^ de 
'l’au^kjuité,- il voulut les égaler .dans sqs eoiislruc- 
tions; et, après avoir usé holdcment du* reveria pu- 
blic ei l’avoir considérablement aügrte^té, -il laissa' 

- "v 

* (_i) Un Italien sorti*^ son pays Gré^oii-c Leti'j a^pnWié 
•la vie de SixterQuinl.^y^ffW/efc/.^ vol*."in-ia)f..'C’est 

.un ouvrage détaillé e>t-ainusant , mais il' n'iiispire pas.u)ic 
•pleine coiifîaiice. Toj^tc/oîs ce qiPon y lit Ju* caracféré'du 
pApe , ainsi que des principaux faits de cette hislqire, se 
. trouve •confirmé par les Annales de Spondanus et 4e Mu- 
ra toH (A. • D. i585-t5go) et l’Histoire contemporaine 'du 
*graud de Tliou-(l. Lxxxn, ’é: tj'a; 1. Ltxxiv; c.- ro^ 1-. c, 

. ©w 8)1 • _ . . . 

(;}) L« niitiislres étrangers ont trnprnnlé de. la noblesse' 
de ïlonve ces lieux privilégiés,’ qi^artieri - on ’^lvnc/dses. 
Jules II avait 'aboli Val/q/ninanduiin e( dete\tandum Jrahctd-' 
(iarttm-huj^ mod^jïomcn; mais' toÿ- franchisés ont eiicqiç’* 
reparu après Sixte-Quint. Je 'ne puis apercevoir la jnstrce. - 
' ou Ju grandeur d'ûtne de Louis.xiv, <pii-, en i'68^, env'oyà k [ 
.Ropôê ûn ambassadeur (le marquis de Lavardin) avec ntllle' 
•otnders, ^^rdos et domestiqués .armés, _^)<SUr sobtenir^ce 
droit jmque ét ipauher Innocent' xi au sei'rt dé aa oopHaln 
’Xf^ita diSùfto V, t. iii , p.. 260-5*78 ; Muratoci, Â'hpalid’Jra- • 
lia, t, xt^ p. 494"’49^ Voltaire., SiècTé A» Lot^' JLI 
t. il'.-c. »4, p'. 58 ,-5g>. . . _ ' * • •• 
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cimj milDons d’^cuj Uàn^’le thjtêau Saj(nt-Ange ^ 
mais la' cruauté souilla' sa justice; dés vîtes dfe con- . 
(|ucte furent U cause de^n ifcjivit’é ; les abus fcpa- 
rureiil à sa mort > on ifesipg le trésor qu’il, avait 
amassé^ il charjjea la postérité île trente-cinq noii- 
'veaut jrripôts et de la^vénulité des offices ët dès 
(|u’il ont rendu le dernier soupir, un peuple ingrat 
ou opprimé ren^é^sa sa statue (i). L’originalité sati- 
vagé lie r^ixte-Quint occupe une place, pprticulière' ' 
lîaus l’blsto'ire des papes; et l’on rte'peut juger des 
maximes 'et dfes elfets de leur administrfdion tem- 
porelle-, que par un eXamen positif et comparatif 
des arts et de la qîhilosophie \ d? l’agricultare et. dû 
t;dmmercej dé la richesse el'd'ejà population, de l’ÉlaiP 
vcdésbsfitîue (2). Quant à moi, 'je veu.x mourir- ên ; 


(i) Get^ outrage <l*nna lieu à up décret qui fut ioscrit • 
sur le uxarbre et plâtré an Capitole, Le style de efe décret est 
d’iinë simplicité noble ef républicaine : Si quù sive priÿatüs, 
\siv^ mugiftratiiin gctens’de collocanda vivo pontijici s(aluâ 
jiicnltohen'Jacere I iegitimo S. P. R- ^creto in 
pcr^tùiu*- infàsiis et •jHibUcôrum -muncrum expers esta. 

D. x. a merise Ang'uslo ( VUa diSislo , tom. iii. 

Je trois'ôu’ou observée eucbre.ce déçvet, et je spîs 

■I i.T ^ . i ■ . ' 1 ■ 

que- tous jes princes qui' mentent des statues devrainil fjta- 
blu;<la iqéuie ilpfenâè. • ■ . . 

Les bistoirès de l’Eglise, ^eJ’Itatie etdeJaK:hrétieplç,- 
Vn’ont>ervi dans la qompofeition de cé chapitre. On d.écquvrp' . 

. sof^cüt daus lus vfes origiiialcs des- papes fétal^ de Ja ville^et 
de la répiddiqwjc^iCc Itiliue, et.ler^éveueineus Jes^quatt^rzièuic ^ 
cl quiiizièitie sipcles se Irouvent.cuu'sigiié^ dans jes chroiiî— 
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pjri* avec, tout le monde ^ et 'dans ces'defpieps aïo- 


^ués gros'^ières que j’ai exaqiin^^ avec soin,' et que je* Vais 
indiquer (laps IWtre. des teippi^ ^ • <• 

i*.jyi 6 n’aldeschi{LudoviciBoBC(»mitis) ^i-aginent, Anna- 
liu9- rontan^ÇX. 'D.- i 3 a 8 ’) , dans leS_ Sbriptores. i^rum'-itaU- ’ 
cafyunàe Muratori, tom. xn, p. 525 . jy. B. La cpnfinncè. 
qu’in&pire ce,fpagrtient sé trouve un pep diminuée par une 
snigulière inter|plttion , où ! i’autcup rapopte sa ptopra, 
worrà'.rjgfr decent qui'iizd ans. 

‘■yp Fragirtenta Hùtoria romiince (ytUgà Thumas 'FoWi— 
.&çci:af in roiftanâ" didlèeto.vuigari ( K. D. rS^’j-iSSUj , *« 
Muratori, .v 4 f/ifiÿH{V.. med.' ai>i itat. , V. iii p. 
base authentique de Thistuire de Rienzi. 

J 3 ® Delphini- (Gcnitilis^'ZliarmOT romahum •^A; D,- i 37 o 1 ' 
,'dans les Rerum Italie,, etc., t. m', part’, h, -p. 8if& 
4 “ Antonini (Pettî) Dia/^um fontanun} (A. .Dî i 4 <> 4 — 
1417), t. XXIV, p, 969.' • .. 

' 5 ® Pe'troni (Pauli) Hiscellamea hisibrica romand (A.'D. 

«43^-144^) J*' iioi. ' • 

^ Volaterrani (Jacob;)' Diàrium'rom. '{A.' D. 
i'484), t. XXIII, ’p". 81,,^ ■ ■ ■ • ■ ■ , 


Atnorifnfi Dkù-ium^rbis Rom(e'{A: Ji. i 48 i-l’ 4 ^ 2 )^ 
t. m, pîfrt. î , il , p. 1069.) ^ . 


* • 


8®. 'luflêssurqe ( St^hani) Diçirium romànwm (A> 

1378^149*4)» tv tu» part. 41 ^ p. 1109:*.. ’■ . 

’ areana Alexandri f^Ip'sif» cxcerpta ex Dimri& 

li(A: D, 1492-1 5 o 3 )', edit. dGâwfr. Gülitlm. 

niov. 1697., irf-4‘^40n peut b'oiuptéler le grand 

n 


^ Hiiioria area'ria Alexandri VI, ''sifê excerpta ex Diari& 
Joh\ Burmardi I 
Leibnizio, Hanev. 
ât. précieux ouvrage de Burcârd, tPaprès' les' inapUscnW 
. qiiî s6 trduvêiif d'ans les diverses biblîothèques d’ttalio'ir dé 
•J'rance(M. de Foiiceinagne. iW^/aT. ' r/e l’Adad'. des înseript., 
t. XVII, p‘. 597-60G). ’ . 

Excepté le dernier ouvrage', cwv fragmenV et «journaux se 
J.'rouvent dausles /îecirri/i de IMu'ratori , m»ii guide et mou 
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meus , je iVqflc'nserai’ JW6 volqntaiietnent même Je 
pape et le clergé de -Rdme. . •« 

L_: : . £ 

■ ' • • ■ ' V J , ■ • t ■ 'f , ; 

inaîtrc dans d’histoire d’Italie. Xe puhKc îpî doit “sur celte 
matière ic ^Rerufk italicarum icripiorcs (A.* D._^5brf-i 5®o , 
quorum potissima pars Hunc primkm in iltceqi' prodit, 

38 voI.,in-fol.; Milan, i y23-i .pii'dèsjre des ’j’a-. 

hles cfaroriologl 4 ues et alphabétiques -pour serCir de ele£ ù 
ce grand^.ouvrage’, qui est encore ep .déj^dre et dans un 
. état .défectueux. AntiquitatcsjJtaliœ ^dii cem^ &»vo1. 
in-fol*; Milan, en soixante»qu*in,zè Dissertations 

curieuses sur les ma-ürs^ le gouvernement, Ua'eligion, utç_. , 
dç,a Italietis du moyen ûgc , avec un supplément Considé- 
rable dé Chartres, de chroAiqucs,»ptc, 3° pissertazioni sopra 
• lè-Antichità Itbliane ,.3yoi. i 75 i,.traductiojr 

en" italien dé l’ouVragC précédept , faite par J’auteur- .Iüi- 
même, et qu’on j)eut citer ay^*la même confiance que.le- 
te^te latin des Aiitiqurtés. 4° Annali d'italpa , 18 vol, inS” j 
J^ilan, iç5.3-ï 756, abrégé sep, inais.exacj.Jet utile, de l'his— 
Joire d’Ittilie, depuis Ih naissance de Jésus -Christ jusqu’au, 

, milieu du dix-h,uitfè«he sièclç;. 5®,Dc/fc ./dn(fcAi<à _.prîçnse cVf 
hqflane, 2 vol. iii-fôl. ; Motlénë,_ i21,7"ï 74®- Dans lliistoûc 
de •ee^e noble fuiui|le, d’où sorten^îes rois actuels de l*Au-, 
glctèlil»> Muratori n!est pas entTaîné pa.rda fidéKlé et la 
recôunaissaftc^qu’jl devait aux princes. d’Este eu quadilé,de * 
sjijet.'Dàns lorus.ses ouvrages, il s'e mdittre écrivain laborieux 
et exact, et il cher<Jie à.s’élbyer au-dessus des préjugés oWi- * 
imires-d’iln prttre. Ilpah né en 1672; if est murf^n iqSo, 
a.près,âvoir pa^ près d^ smxafite ans dansles'bibliothèques 
delVIiWi et'de Jilodène.'iJ/^ùade/ proposIo.LÙdovico Antonio 
par Gian.* Fpanç’cscp Soli MüralorJ^ sOb neveu 
.çt sob, successeur,' fjanwe;. 1756 , 
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XuUeaa desrutùésde Roih«AU qoiiizième sr^le. Quatre eaïues Uf 
•ilc^denci» et de destPucUoti. Le^Coli^e'e eité pour «xempïe. La 

▼ii^Tioûvelle. ConclusiQu de l’ouvrage. ' • 

” V ■ ' • 

Yers la règrte d’Eugène iv’, le'âava’ni coupdw 

Po^gè (t) et^un de ses amis, serviteurs du pape l’im du'pugge| 
et r^iutre, montèrent sur la colline dû. CapitoleViTs *coiîiD“du 
se reposèrent parmi les débris des Colotinès et des:' 
temples, et, de cette hauteur, ils contempl^réntrim- ' • 
mense tableau de destructioU qui s’offrait à lenrs 
yeux (2). te lieu de la sèène et oe Spectaclè teUr ou- 
'.vraient un vaste ‘champ de moralités gur les vicissi- 
tudes de la fortune-, qui il’épargne nî riiomme ni 
ses ouvrages lés plus orgueilleux,' qui précipifedans 
"lé même tombeau- les empires et les 'cités 5 et iis se 
réuni retü dans èetlsÿ&imon que, comparativeirieWl v 
à sà grandeur passéeTuomê était de toutig-lesViljes * 

‘ • ‘ - ‘ • 

i(i) J'’afdcjà|j^diqué (t. Xu , cb. p. SÇgi noiè 2). 
l’âge , le’ earactère et les écrits du Pogge et j’al marqué . 

parlicUlièrcment la date ’decc.Uiscours élé^nt e^ moral sur •* 

_ les vici^hudes dç Infortune. _ • ■ , . 

( 2 ) Cotuedimu^ in ipsiï Tarpeiœ areu ruinis, ppnè- iagens . 

> partœ cufusdaM, ut puto, fempHf marmoreum linien plhri> 
ta^guù- puft'uti confrar' rolumrtasj undc mdgnâ eje pui'le 
protpèctiu^rbù pal 


^ " 



t- 
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du monde celle dent la chute offrait l’aspect-le^plus 
imposant et 4e plus ddplorablç. «' L’imhyinalion de 
Vii{;ile, dit le Pogge à son ami, a décrit Rome dans 
son premier état / et telle qn'clle pouvait être à l’é- 
"^Oque où É-vaiKlre accueillit le réfugié troyen (.i). 
La roche Tarpéienne que voilà ne présentait ajors 
qu’un hallief sauvage ’e’t solitaîre ; au tem#« du 
pbëtç , sa cime était couronnée d’un temple et de 
çcs toits dorés. Le temple n’est phisj on a pillé J’or 
qui le décorait ; la rùue d,e;la fortune a achevé sa 
' févôlutipn, les épines et les ronces défigurent de 
nôuveau ce terrain sacré. La colline du Capitole, 
ou nous sommes assjs, était jadis la tête de l’empire 
• romain , la citadelle du monde' et là terreur des Vois’, 

. honorée p;ir, les traces de tant de triomphateurs j 'ènr. 
riçhie . des dépouilles et des tributs’ d’un si grand • 
nojnbré de natibns’: ce spectacle qui*atürait les. re-’" 
. gacds tju monde , combien il est déchu ! combien il • 
est changé ! combien il s’est elïacé l Des vigiles enj- 
barraçsent le cheniintjes vàinqueurs; la fange souiRe 
l’emptace'm^iit, qu’opcupaient’ les bancs des sénar 
tenrs. Jet^ ies^yeux sur le mont'ÿalatirf et parmi 
. ses ^qormeS et uniformes débrir;.'’^’erchéz le théâ- 
tre de" marbre',, les obéliscpies , les stalites colossales, 


. i • 
? • • 


Æneid- viii , 97-369. Cet .anciVn tablçàu,(qui est, • 
A’uue' t’oùthe si» délicate et amené aVec tant S’art , dêvait' f 
intéressér Tivement uh Romain , et'Jcs études, de/hptre jen- • 
liesse nous meltent-à portée de partager Içs sêntimCns 'd’iin ( 
Romain. , • • *• 
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les portiques (Jii palais ile‘Nérôli ; exammez les au- 
tres coUines^le la cîtë i partout vot^s apercevrez; des 
espacès'vides, coupés seulement par de^ laines et 
des jardins. Le Foriim, où le ]>euph; ifomain faisait . 
ses lois et norumait ses magistrats , contient auj#rr- • 

. d’iuii des epclos destinés à Li- culture des légumes, * • ^ 

. oji^des espaces que parcourent les bu files et le? poni'- ,, 

ceaux. .Tànt d’édifices publics et particidiers, qui , 
par la solidité de leur construction , semblaient bra- ’ .»■ 
Vjer tous les âges , gisent, renversés,, dépouillée , épars 
dan.s la poussière, comme les inembres d’un robuste 
géant; et ceux de «es ouvrages 'imposans' qui ont ' ' . . 

survécu atfx outrages du temps et de la fortune ren- . 
dent plus frappante la destruction du réste.^.t). » • 

Ces ruines sont décrites fort,en détail par lePogèe, • Oncripiion 

,, ,• - ■ • • ,1 1 . quUJ»\l • 

1 luj-dea premiers tpn se soient eleves des monuméns d* 
de la superstition religieuse <t ceux de la superstition . " 

classique (a). i° Parmi les ouvrages du tenqts de la 
ïépublique, il distinguait eiîcofe un pont ,^lî.n 'ar- . *■ 
éeau , uti sépulcre, la pyramide de Cestius, ét dans 
la partie du Capitole occupée par les officiers dt là 
• gabelle, une doublé rangée de voûtes^|»i portaient ' •• 
le. n.om de Catidns et attestaient sa muu'ificenfce.' 


(1) Capitolium adeà.... immutalum fitvîneæ in se>iatûrü/)i 
suùsellia suMCssei;int , stercorum ac purgamentorum rcceplà; 

, culuoi factum. Respicc ad Palatihum montent..., posta ru-^ 
dera..,. cœteros coflcs perlusti^a omnia vacua adificiiSf ruinis 
vineCsque oppleta conspicies, Pogge , àe 'f^arieiate fortunée 

p. 21. * * ': \ \ ' 

(2) ïe Pogge, *p. * *' * - 



■*/ * 
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2 ° U întlicfue onze templçs plue ou moins, cojjservës- 
depuis JePaïUhëpn , encore .èn'tieT, jijsqu’aux trois 
arceau? et à la. colonne de'marbre, reste du lemjiJe 
de la. Paj^ qVie^Vespasien fit, élever après les guerres 
cLtél^s^ et son triomphe sur les Juifs. 3“ Il fixe un 

* peu lé^èrelnent à sept le nombre des- anciens. //ler-. 
me.f ou bains publics, tou$ telletnent dégradés qi^a,u- 
cuh ne laissait plus entrevoir laiçage ni ta distribué 
tion de'lèorà diverses parties ^ mais Peux de Dioclétien 
et d’Aütonin.CaracalIa étaient encore appelés.danom 
'de leurs fondateurs ; ils -étonnaient les curieux, oui 
observaient la solidité et l’éteHctue de ces édifices, 
la variété des marbres , la grosseur et la multitude 
des colonnes, et comparaient les travaux et la dé- 

• pense qu avaient exigés de pareils é^^fices, -avec leur 
udlité et leur importance. Aujourd’hui même il i;pste 

. quelques vestiges des- thermes de Constantin , d’Av 
lexandre , de Domitieu ou plutôt de d*itus. 4° l<es 
arcs de trioniphe de Titus y de Sévère et de Cous- • 
tantiu, sé trouvaiént en entier , et lè temps n’en avait 
p(Mfit elEacé les inscriptipus^ un fragment d’iqi "autre 
teml^nt enluine était hpnoré du nom de Tr:\jan, et. , 
ont en voyait sur la voie Flaminicnne deü%. encoce 
sûr .pied , consa(yés à la moins noble mémoire de 
Faustine et ..de, Qallien. 5“ ’Le Pogge , après- nous • 
avoir ^décrit les merveilles du Colisée, 'aurait pu nér 
gliger un petit amphithéâtre de" brique, qui vrài^* 
semblablçment seivait aux* gardes phétorléunes y de's- 
'édifices publics et particuliers occupaieiit déj^ en 
grânde partie l’emplacement ’ des théâtres de Mar- 




p& L’È^^PIjRk''RQ^nM 8oîf‘ ' 

, c’elhô^t de Poùipëé/et ôji Jiè'distuîgMratit.plWqW ' 

lè'po^titm pt la forme dti çitque agonàl êtd« grantt / ‘ ' 

•ck<i1üe, &y tiçs^ eolojipes de Tiajân d'A^rtonSo'. - . . ..' 

.èftileiitdéboiiiy wis les ol^lisques’^^yprièpà étj>feal(»> . • ^. • '■’ • 

fcrisiîs 0 11 ènseVelissQqs lâ: terre* -Ce -penplp de dieux '• ■ . '• ' 

’ét de h'érOS créés; pftr le ciseau des staûiaji'es a.vaif/ ' . 

*2 .4 .*■*'** ‘ 

'.dépara né restait -qiv’irbe .staWe équestre de • ' ' 

lJron*e,:'e'lci]nq figure/ eîl,.rïiarl»re,-.dQ»t' lés plus re.^' -f* .. 4- 

Tffarq/àbiés -étaient. deut cliéyaüi de Pliidîa 5 ^.t de • 

5 ‘î^.Les,maüstoléés.QU sépuldres^ d’Augu.sïç • . . 
.^d'Adtteq iie pouv^'ieiit avoir eàti^reraent disj»a»- 
ro\ .wÿi^ie premier n’offrait plus qiCua* TiTopcé»t . . ’ 

•de *ter^ rcêloi; d’Adrien , appelé /Châteâu Sanot-' • . 

A4>ge, , avait- pria le qom et rexlérieuv d’une citadéHje • ’ ‘v ^ , 

'ttJoderne.'Si l'on y-ajôute qi^élques colonnes épftrsêa ■ • 
et-xlont on ne. connaissait plus la cjostlnatipu , t^«8 '• /. ' 

étaient les rdm«s_ de l’ancienne ville''; car-lôs mues , . •■.<;“ .. 

Ibrmanr une cipconlereiice • de dix iniliés^ fortifiés^ • 
de^ trois, cent soixantc-dis-neuf tours el^s^ouvraat . 
par treize, portes^ daissaiept voir les mât'quéa d’unê ' 
etû;struction plus récente.: • - , •* 

-, .C’est plus de neuf sièclés après la çliüte de'L’epgb- Depocr^stf- . . • ■ 

** • » 1 ** ' ^ 1 ' '• '*1 A • *** * »>%nl4»ra-* 

pre. d.OcciaeHfc., t^-meme (m roÿauw .des üodis eir* iliiel des • ^ V 

_^Dalip^ que' le 'Pbgge- faisait iîetiè tfiste description. * îwiTfè. r ’ 
Dprand'dalpngue période d'ànarcliie et dè malhfltnts. , ' / , 

.où /empiré, les arts et les richesses., abandonnèrent^ . * •' • 

Jfe$ -iwr^s dp. Tibre-» la vdlia'ne put ajouter eiu-' , ’ • 
blffis^mena pu ré^blir les ânckns :,ét comme, ’toutès-. ; ' . ' * ^ j 

les* cJï(Bé5 biimaines' dpWenl rétirpgrkdér ^.ç^tes/nV- ' - 
;v|oE^t-piÿ, le..preprès'’4é’«J»aqié'&1Atdé;b^irla^ ,v / ' : • 

.«rù. V -lA. •*•'■• 


i* •- . 
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•5«6 . /Hiiroi-nE ûê<)ademçS 

. chàquê époque Vêtit.' 

chaque édrfkç, Jurait un JLrâyàU iuutile.et îiïfiiii V 
bc^ei’ai'douc ^ depx. obsarva lions qui nous 
<U^düiroâl à exâininêr brïèvomiQht’ et eu général lo;s *; 
.,c9tu£e$. et effets . de .ce -dépérissement/ (“ Deux' 

' .la compiainte éloquenle du l'oggC-,iuii 
:»«itear. a^nyoïç 'avait puhli^ une deseriptiou de 
' forae,(f). Son -igîiOFànce peut nous avoir désigjié 
|es, mêmes objets' aperçus par le Pogge , sous des' 

« jDQÇprbnarres où fabuléux: : toutefois ce topographe' 
•barbare avaU. des yeux et des'oneiÜes ; il él^ en état 
<i*pbserveP les, restes d’autiquités .qui subsisralent’cn- 
,çorej;et-d’écouter lesIradHions du peuple,. 11 indique ■ 
.nHranière très,- distincte sept lliéâtres, *oii-/.c 
• bàiQS, dou2é itrCs dp triomphe et dix-lunl pajàis , 
dont Jiikrsreurs' avaient disparu, avantj le ,temps"oii 
'’é^vait le'Pogge. J1 parait que plusieurs clés solides 
iftohumen^ de l'a'atiqüitë ont subsisté long-tempg (2), 


■t.:' 


• ** • 

Liber de mirabiWnts -Romii-, ex regUtrb Nicolaic't^Ji— 

. neilidde jiragonia^ih^^bUdlheod sancti Jsiào'tiii.rnMrih.îW, 

' il” 69, Montfauct)ii ^Diarinm Uttlkuniff. .publié 

ce .traité 'avec quelques iwtce fort çpçtrtus, itini> U;ès-judi-.. 
ci|^es..'ll eu parle 'aiçsi : Scrip^or Jiin circiteiysteci^ ff.i 
ibidem notatuT} antiquaria:' rei imfierüuî, et,, ut, ab \Üo 
-.vevo, mq^is et didlibuî fabellis refertusj scd, 'qtua jtipnu- 
.metüif-^uce iis' tempbribus Romir. si(pêrùmit pro mû'dulo-'re~- 
«tnèet, ûqù’Ÿar^im. ittde .lûcis. què'toynqidsJiOril^ 

\qitit(itib»t îdidçigàlh^ Jl83 )/ '• V. 

fstijbejieltef'iyiâbîho^^ ly} \ a;£«btie bu 

K 4 ' • * .% • ' » . » I* 
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• . DE U'EMWRE jROMAim, CHAP^LyXl. ‘ ,5tV7 • ** 

^e^qu|}jles principes de ïa dcslruclron ont aj«j , âui ’ •* . 

• trei^nie ,et quatorzième siècles , avec itn re<louble-‘ 

’ ment d-euerfpe. 2 " La même réflexion est applicable .. 
aux trois derniers siècles, et .nous^.cbérçberiôns 'tn* 
vain je Septisonncm db Sévère;(i) , célébré par ^é- 
trarqué et par les antiquaires du sélzième siècle." 

Tant que les édifrces .'de Rome furent entière , la.' " 
solidité de la masse et l^accord deç parties résisté* ' . » ‘ 

rent à l’impétuosité des premiers coups ; mais la 
destruction commencée-, des frxigmens ébl-anlés tom--. ' ' * ■ 
bèreut au premier choc. , ' ’ ’ • 

î , Après des recherches faites'.avec’beaueoup deso'rti Q»«jrtf 
s sur la destruction des ouvragés des Romains» ;jô 
trouve quatre çatises principales, dont faction s’üst , 

■ prolongée durant plus de six siècles ; le dégât 
opéré par le temps et la nature; 2 ° les dévastôtions. 
des Barbares et dps chrétiens; 3° l’usage pt l’abus . - 
qu’on a farts des matériaux qu’offraient les monumeiis 
de l’antiquité'; et 4° lés^ querelles intestines des habi- . . • 
tans de Rome. ' ■ . ' . • ... 

.1. L’homme parvient à élever des monumens l>icîi i,c’tUf<At 
plus durables que sa courte vie; cependant ceS UK)-.7dlv^^'’A'(î 
numens sont comme lui périssables, et dans l’immen- 


' relation d’un péterin anonyme du nçuviènie siècle^ tjdi, . . 

eu dôcrivaut'les églises et les saints lîcuX de Rome, indique . • 
■ ))lusieurs édifices, el surtout des portiques, qui avaient, 
disparu'avaot le treizième siècle. .• ■ , 

- • (l) f^ajrcz,. sur le Septizonium , les M^oires sur /'d-* . 
trarqtK;^ ton^. .i, p.*325; Douât, pag’. 338; et Nanlini, '* 
'..p. >17^14. . .'A 


2^3 llISTaXHE DK LA'D&eïVDE'N^É* < 

cimj milHons d’dcuj dans 'le eh^ttîau Sîv^t-Angei 
mais la' cruauté souilla- sa justice; dés vîtes dè con- 
<[uéte furent là cause de àfcjtivtt’é ; les abus vepa- 
rureiil à sa mort j on ifissipa le trésor qu’il avait 
amassé^ il chargea la pctstéri'té de trente-cinq noti- 
'veaut impôts et de la ”^vénalité des milices; ël dès 
qu’il out rendu le dernief soupii-, un peuple ingrat 
ou opprimé ren\éfsa sa statiie (i). L’originalité sa\i- 
vagé lie ’^ixte-Quiht occupe une place, particulière ' 
(îans l’blstoire des papes; et l’on rte peut jugei des 
maximes 'et ‘dës éHets de leur administration tem- 
porelle’, que par un examen positif et comparatif 
des arts :et de la .fi,hilosopbie\ d^ l’agriculture et.ilü 
commerce,' dé la richëSse èfd'e )à pojjulàtion, de l’Étal? 

•ccciësbsfitiue (a). Qiiant à moi ,’ je veux mottrir en 

• • • ■ . * * * •* • ■ 


(i) Cet outrage donna lieu à ui> décret qui Jut iosont ^ 
surie jnaaVbrç et plafeé au Capitole, Le style de ce décret est 
d’iinÈ simplicité noble cl républicaine : Si quis sive priÿalüs, 
.j'fW magàtratàin gérons "‘de collocandd vivo pontifici statua 
‘\ncnl(omm,'Tacere atisijl , legilimo S. P. _ Q. R. decreio in 
jierpctuium- infasiis et •^micôruni ■munerum expcrs esta. 

^.4. D. x. a tnetùe. Audits to ( Vita di^Sislo , tom. 111, 
crois qu’ou observ.e enc6rç,ce ^çret , et je spîs 
‘qup. tous jes princes cjui- méritent des staiues devraimit çta- 
îiUr 'laUjètue dffimsé. ». . 

^^9.) Les bistojrès'de l’fglîse, de-l’L®iic etdeji^lirelieptç,. 
in’oitt^rvi dans la composition de c'é chapitre. On décquvrp' 
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DE HWEMPtRE ROVAt^. 0PA*P. LXX. agg- 
piix avec, tout le tnontie j ét’dâns.ces'defpieps n«>- 


4]ues grossières que j’ai cxaqiinées avec soin,’ et que je* vais 
indiquer daus l’ordre des tenipAV , • * 

1* Monaldeschi (Ludovici Boncomitis) ï^ragînent. Anna- 
roman^ÇA^ D.-iSaS’), dans It^^Striplores ^um'itali-' 
car^mAe Muratori, tom. xii, p. 5 a 5 . B. La confiancè 
qu’inàpire ceAPagitient sé trouve un peu diminuée par une 
sfugMlière interpol^on , où l’auteur racopte sa ^ropna 
ff<or/’a.l*Jge de cent quiiixe. ans. . ' ’ 

*° Fragmenta HUtoria rorntinee' {ytûgà Thomas FoVti- 
.fipcca, in romanâ didlecto.vutgnri {A. D. i 527 -i 354 , in 
Miiralorî, med.' œvt itat. , t: ni p. fï 4 ^ 54 d)' 

base authentique de rhistbrre de* Ricnzi. _ _ ^ 

. 3 “ Delphinr (Geiitilis^ Zh'an'nOT romahum ’(A;D, 1370-’ 
141-0), 'dans les Bcrum Italie, , etc., t. ni', part'._n,-p. 846, 
4 “ Anlonini (Petlî) Diàtium romaniim (A, -D: i 4 ® 4 “ 
1417), t. XXIV, P» 969. *;■ • . _ .. 

• 5 “ Petroni (PauU) Miscellanea histbrica romand (A.'D. 
4433^1446)4 t- XXIV,. p_. iioi. ' ^ 

”6“ Volalerrani (Jacob;)- Didrium^rom. '{A,- D. i4"!f2-r , 
i484)*, t. xxin,‘p'. 8ij. ■ !, ‘ ■ ■- -■■ ' , 

• . jdnoriyini Dhriuni iirbis Romte (A: D. i 48 i-i 49 ^)S 

t. ni, pdrt. î, n, p. 1069.). .■ , .* - ■'A. , 

8“- ïnfessura: ( Stephaiti) Diifrium romànum (A. B., 
j?.q4 > 1378^149^), ni f part. ji^ p. liôg.'- ,,7 . 

* ' ^ Hiiioria arparia Alcxandri VI, ’sive excerpta ex Diariô 
Joh\ Bumardi{A.. D. 1492-1 5 o 3 )*, edit. à Gàdejr.' GtiUiliu. 
Leibnizio, I-Janov. 1697,, irf-4'^.',On peut conipléler le grand 
ôt- précieux ouvrage de Burcard , d’après' les' manulscriW 

. qui sfe trouvent d*ans les diverses bibfiotbè'ques'd’halie-^r dé 
■france (M. de Fonceniagne. iMif/n* 'f/e V ACad. des Insetipt.^ 
t. XVII, p"*. 597-^06). ’ 

Excepté -le dernier ouvrage’, ces fragmeiiV et-jouniaiix se 
4.'k-ouvent dans les /îccitri/i de Mifratori , mon guide et mou 
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5oo . fflSTCjïHE DTÎ*LA DÉCMîÉTUCt; • 
meus je ft’oflfcnserar JM6 volonlaiieinent même Je 

* % t % ' •. • • * * ' • • î 

pape fel le clergé de -Rdme. . 

i ^ 

*•' . '■ 'H • ■ ■ . - .i' ■ : 

iiinltrc.dans d’histoire d’Italie. .Le pubKc Ipî doit.*sur cette 
matière if.Reruin ittilicaruin icriptoras (A-’ D.^5t)o^i5®o , 
quorum pruissima pars kanc primiim in ittceqï prodü,~(:\g;-) 
a8 vai.,in-fol.; Jiiilaft, 1923— l'jS^r/jSi.Oii'désire des "ïa—. 
hles cbronologi<Joies_ et alphabétiques .pour serîir'de ple£ q 
ce g^nd..ouvrage , qui est ehcore ep .dâ^dre et dans un 
état .défectueux. 7 .’' Antiquitates- J taliœ mèdü &»vol. 
in-foh; Milanj en soixanteKpiinzfe Dissertations 

curieuses sur les nia-ürs^ le gouveruement, laa-eligion, etç^.> 
dcj* Italiens du moyeu age, av'ec un supplémenf 'qonsidé— 
raide dé Chartres, de cbroftiqucs,'etc, 3® Dwcrtacwni 
lê’Afttichità hbliane^Z-yol. , i^Sij.traductio^i 

eu' italien dé l’ouvrage précédept , faite par J’auteur- .liii- 
niêuMî , et qu’on -peut citer ay^* la même confiance que ,1e- 
te^te latin des Antiqurtés. Annali d' Italpa , 18 vol. 

Jjfilan, 155,3-1756, abrégé sçp, mais^xactjet utile, de l’iiià- 
ioire d’Italie, depuis lit naissancé de Jésus -Christ jusqu’au 
milieu du dix-h.uit*èihc siècle.. 5 '’.Dclk Antichità psl^nse ed 
ItOiftane, 2 vol. in-fôl. ; Modêne,, «71.7-174®- Dans ITiistoirc 
de •çe|le noble famille d’où sorteuWes rois actuels de bAu-, , 
.gletetfUi, ûluratofi n’est pas entraîné p^rda fidciilé et la 
r^ôniiaissaice-qu’ji devait aux p'onccs. d’£stc eu qualité, de ' 
.sjijet.'Dans tçrus,sés ouvrages, il se montre écrivain iaboneu.\ 
et exact, et il cherche à.s’élbyer au-dessus des préjugés oêdi- • 
imires,-d’Un prtlre. Il était né en 1672; if cil inQrr.^n 1760, 
a.près,àvoir paê^ près de suixauteans datisles'bibliothèques 
dc'IVtiliyi et d.e'JvIodène.'(t^da dcl propasjo, LudoAco Anloiiio 
püv Gian.‘ Françcscp 'Soli Mùralorj.,. suu neveu 

et soft. successeur.- é^’artîre;. 1756, in-4“-). ' 
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DE. L’EMïv^RE'bOMAIN: cÈ^tP .LXXl. 5ûl 
• » , ’ * * f • • •• 


. . . ' V CHAPÏPJRJE ,hX\l, ;/ 

. '• *' •• 

XuUeail de«ruifié»de RoriiCMt qninxièm« siiàc)e. Quatre causes 'dy 
^éoadenc» de. dcstsuction. Le^CoIiae'e «ité pouc exâmpk. La 
srill^ouvelle. Conclusign de l’ouvrage. • • 

^ ** ** * * * 

’ ^feRs la d’Eugène iv'j le Savant 

Po^gê (i) et un de ses fùnis, serviteurs du pape Vint 
et l’/iutre, tnonlërént sur la colline dû Capitole'’; 'iïs 
se re\)Oscrent parmi les débris des Colonnes et des: 
temples, et, de cette hauteur, ils contempl^réntl’rm- 
mense tableau de destruction qui s’offrait à leurs 
yeux ( 2 ). 'te lieu de la sèène ét oe specta’clfe leür ou- 
'.vraient un vaste'champ de inoralifes ÿur les vicissi- 
tudes de la fortune-, (jûi iVépargne ni rhortimo'.ni 
ses mivrages lés plus orgueilleux,- ^ni précijùte da*'* 
' ’ld mîîme .tombeau* l«s empires et leç Vâtés ; et ils se 
■ rtkihjl^ent dans èetlu^gpimon que , comparativélriehit 
à sà-gcàndeur 'pasèe^omé était de t6ûtip'le?ÿitlés 

i(i)^raf , ch. p. 369; 

l’âge le’ earactère et les écrits du Pogge et j’ai marqué 
partictelièremenk la dfttetie'ce.discoùrs élé^nt ej moral- sur 

les vici^itudes dç lail'ortune.. . ■ , . 

*•- ,* * *, *■ ♦ * 
( 2 ) CoruedinuLf in ipsis' Tarpeûejareu ruinis, ppnô- ingens 

• 'pçj-ta cujusdt^f ut puto, tempUf putnnorcum limen plhri» 
ptM^uè^ pUfslrn confrfittas columitas^ lutJe jndgnâ eçc parle 
proipectiuArbis pateilp: 5).* ‘ 


Coup d'ceil 
et discours 
du Pogge, 
assis sur la 
colline du 
Capitole. 
A. b. (43o. 
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5o.2 hISTOIRIE OE XA'qÉCAnENCE 

Un monde celle dent la chute offrait l’aspect- le <pl us 
imposant elle' plus ddplorabl^. « L’imàf>ination de 
Virgile, dit le Pogge à son ami, a décrit ïloine dans 
son premier état,' et telle qn'elle pouvait être à l’é- 
•^.oque où É-Yamlre accueillit le réfugié troyen (i). 
La roche -Tairpéieniie tjue voilà ne présentait ajors 
qu’un hallicr sauvage *e’t solilaîre : au ten)^ du 
pôëtç , sa dme était couronnée d’un temple et de 
ses toits dorés. Le teniplè n’est plus on a pillé J’or 
qui le décorait-, la rôue dp; la fortune a achevé sa 
févôlutipn, les épines et les ronces défigurent de 
nôuveau ce terrain sacré. La colline du Capitole, 
ou nous sommes ass'îs, était jadis la tête de l’empire 
romain, la citadelle du mondé et la terreur des Vois", 
honorée par, les traces de tantdetriomphateurSj en»; 
riçhie.'des déponilles et des tributs' d’un si grand- 
nopibré de natibns-; ce spectacle quPattjrait les. re-*" 
gards du monde , combien il est déchu ! combien il • 
èst.changé! combien il s’ est el^acél Des vignes enj- . 
barrassent le ch^iintjes vàinqueurs-, la fange souille 
Pemplacemebt. qu’ocscupaienf Ie^‘ bancs des sénar 
tenrs. Jet?z ies^yeux sur le mont ^alâtirf et parmi 
ses ^qornieS et uniformes débris p'^tercbez le théâ- 
tre de marbre',, les obéliscjues, les statiies colossales, 

■■ . - . 

- ^ . . •' •• ~ 

Æneid. viii , gj-Sbg. Cet ,anciVn tablehu, (qui est. • 
A’iine’ tbùehe jü)déHciile et amené aVec tant d’art-, devait' 
întoressér vivement nh Romain, el les études, de, 'hptre jeti- * 
liesse nous melleht-à portée de partager Içs séntinuais -d’oti 
Romain. 


• • 

• DE KÏMPXRP ROMAI1V..CHAP. LXXI. $o5 

les portk(iies Jti palais cle'Nérôti ; exammcz les au- 
tres collines, tlç la cîtè < partout voi^s apercevrez; des ’ • 
espacés'vides, coupés seulement par de^ laines pt 
des jardins. Le Forum , où le ]ieiipK; /omain faisait . 
ses lois éf nommait ses magistrats, contient • 

, d’kui des epclos destinés à Ut. culture des l'uf'umes, * • 
oji^des espaces que parcourent les bu (lies et leg poni-- ,, 

ceaux. .Tant d’édifices publics et particuliers, qui, 
par la solidité de leur construction , semblaient bra- ' . j 
ver tous les Ages , gisent.renversés, dépouillée , épars 
dans la poussière, comme les biembres d’un robuste 
géant ; et ceux dé «es ouvrages imposans-. qui ont ‘ ' . 

survécu aitx outrages du temps et de la fortune reir- . 
dont plus frappante la destruction du rôste(t). » '• 

Ces raines sont décrites fort,en détail par lePog^e, • De«ripiion' 
l’uo'deà premier^ (fui se soient élevés des monumtfns 
de la superstition religieuse à ceux de la superstition. Rome, 
(dassique (î). I® Parmi les ouvrages du tciurps de la 
• Bépublique,* il distinguait encore un pont,^î^.n'ar- .v 
éeaü ,• un sépulcre, Ja pyramide (fe (Üestius, et dans 
la partie du Capitolé occupée par les officiers dt la 
' gabelle, nue'doublè rangée de voûtes'^ai portaient ' •• 
le. n.om de Càfulns et attestaient sa munificente,' 


(1) CapiloliUn adeà — ' immittatum pt vinese in- s^hatorû/h 

4ubsellia sueccsser,int , stercorum ac purgamentomm receplà- 
culutfi factum. Respicc ad Palatihum monteip..., yasla ru-‘ 
déni,,,, càteros co(les perlust^a omnia vacua adi/icüs^ ruînis 
vineûque oppleta conspicies. Pogg« , àe 'f^arieiate fortuna 
p. 21. , ’ ' ' ■■ ■ ■ ' '■ i . • ' 

(2) ïé Pogge, 'p. ^22. . ’ - * - 
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A V 


5o‘4 HISTOIRE DE LA DÉGADENjCE ' • 

2 ° D indique onae temples plû« ou moins, conservés-, 
depuis Je PaïUhépD , encore .^'tiei', jijsqu’àux trois 
arceau? età la. colonne (Je. marbre, reste du leiHpJe 
de la. Pajx (^e, Vespasien fit. élever après les gperres 
ci^^s et son triomphe sur les Juifs. 3“ 11 fixe uh 

* peu lé|[èretnent.à sept le nombre des- anciens. 
mes^oa bains publics , touç telletijent dcîgradés' q^u- 
cuh ne laissait pins entrevoir lainage ni la distribué 
tion de'lèarè diverses parties; mais (ïéux de Dioclétien 
et d’Antouin.Caracalla étaient encore appelés,dqnom 
de leurs fondateurs-, ils .étonnaient les curieux ..qui 
observaient la solidité et üéteiidtie de ces édifices, 
la variété des marbres , la grésseur et la multitude 
des colonnes, et comparaient les travaux et la dé- 

• pense qu’avaient exigés de pareils édifices, avec leur 
utilité et leur importance. Aujourd’hui mente il rpste 

. quelque? vestiges des thermes de Constantin , d’Av 
lexàndre , de Dûmitien ou plutôt de l^itus. 4° tces 
arcs de triomphe de Titus de Sévère et de Cous- • 
tantiu, sé trouvaient en entier ,- et le temps ti’en avait 
poifit elEacé les inseripti.ops; un fragment d’up ■autre 
tombant enTuine était honoré du nom' de Tr£ÿan, et, 
on en voyait sur la voie Flaminienne de\i%. encore 
sûr ..pied, consacrés à la moins noble mémoire de 
Faustine et ..de. Çrallicm. 5“ Le Pogge , après- nous • 
avôir.^décrit les merveilles du Colisée, "aurait pu nér 
gliger un petit amphithéâtre de brique, qui véki^* 
semblablement seiTait aux* gardes ptétcnlbnues-, des- 
"édifices publics et particuliers oecupâieùt déj^ en 
grânde partie remplacement ‘ des théâtres "de Mar- 

• . . . . . ■ J 
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. cellils ét de Ponipee, et op né distirtj^xa'it.pltts t|ue 
te position pt la lorme di\ çirque agonal èt du grand 
.•cii'qde, 6’ Les colonnes de Trajan <it d'Antonin, 
.étaient debon<, mais les ol^lisques'a^'yptièns étàfcnt 
brisés ou énseVelis sons la terré. . Ge peuple de dieux 
ét de h'érOS créés, par le ciseau des statuaires’ avaiL 
■.disparu; il ne restait qu’une .slâtife équestre de 
broiizcj^icinq figures en marbre, dont les plus rcr- 
marquablès étaient deu* çhevauX de Phidias e,t de 
_ ^ïHxiieJp. 7** Les mausolées, ou sépuldres lUAugusle >■ 
et, d'.Adrien ne pouvaient avoir entièrement dispa*- ‘ 

PU, mais Je picmier n ollrait plus qn’un monceau 
de teiTé* celui d’Adrien, appelé château Saint- • 

Ati{?e,.avaitpris]eqôm et l’extérieur d’une citatkiie ’ ■ ' * ■ 

tnodeme. Si 1 on y ajoute qiielques colonnes éparses 
êt-dont on ne. connaissait plus la dostmatiou, telles • 
étaient les rdines de l’ancienne ville ; car les murs , . ' 

forniaur une circoji'téreîice-de dix millés , fortifiés • 
de. trois: cent soixante-dix-neuf tours et .s-’ouvrant 
par treize portes., laissaient voir les marques d’une ' 
ebustiuctlon plus récente.: ~ ' ' v.’ ' • 

.Cest plus de neuf siècles après la diute de l’emr rvpiivitf- 
pire. d Occident, et niênie du royaume des Gofiis en ‘!?"uieV‘ 
Italie^ que le 'Pogge- faisait eette triste description. Kuiire: 
Durant la longue période d’àiiarchie et de malheurs ' ‘ 
Lempire, les arts et les richesses, abandonnèrent ' ; 

Jfe§ bords du Tibre-, la ville ne put ajouter à-ses em- • ‘ • 

bèMU-sémens ou rétablir les anciens :,et comme toutes ' ' ' 
les' cjiosés liumaiues' doiven.t rétrogrîider ^ elles n’a- . : 

vanéétit le- pPoj,M'ès’'ée' chaque 's^^^ hâtait la J ’ 
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.i;uittti;4^â <iflç^ucer ileV^ 

4>i (iujiérisâptai;ntêt indiquer à chàijue d^ô^u£;.^dlàt ' 
'de chatiue. cdriicç, serait un JlravàU iai^tilfe.et ^&>iV 
je me bernerai 'donc ^ den^.observaUpnâ.^nii^iiM's'^ 
conduiront à exâminêr brrèvelpontT ^.’en iés ' 

^canaes.cet les efifets de.cé dépërissemenV'^??. Dcu*’ 

■ ' ^üçljàs-.a^Ht la rûioiplainte éloquente; dû Jlin.' 

:a«teur anonypiÇ 'avait publié 'une dèsor»p{ÿiÛ,de 
Knme,(i). Son -ignorance peut noua avo)); ; 4^i^é . 
. jps luérnes objets- aperçus par le Pogge.,' fiP]i 9 -'des' 

. '• iMunïbnarre^ ou fabûleüK : tontelbis-ce^tqpagr&ltbiè* 
barbare avai^^des^yeux et des oreiMes^ài-ét^^^.^at 
d’observer lea.reslcs d’antiquités qui ÿid)si^|[m{t*Gn- 
.çofOi et d’écouter lesiradiüons du peuple^ '11 ^'dique - 
• d’«A«. '.rtfanière très,- distincte sept théâtres,. >^«nKp 

- buos, dquzé arcs de triomphe .et dix--|jiüiVp<§^ia , 


, dont jîkrsieurs’ avaient disparu, avabt'ilo^tënip^'ctù 
'éorivait le'Pogge, il paraît que plûsié'ur&dëS ^idss 
saohunienS de l’antiquité ont subsisté lon^-tçpàp^ (d)> 

‘ * * A ' * 

. <■-*»«... y ♦ ■ 


(tyiJber de mirqbilihns -Roma , ex regUtrb Nicolai carifi— 
n4liiide Aragonia.fiii^^hU6lheoà Saneti Jjida)difrnùino:rff, 

■ ■ n" 69, Montfaucpn {Diariam ûcdkum f p. zBS-^bi ) ii publié 
ce. traité "avec quelques notes fort coqrtés, itiai^ Uès-judi-.. 
^ <Il eu parle ’ainçi i Scr^lor Jillf çirciter sæcuîi, /d 

ibidem notatiix; antequarta; rci imjifrittu, ct,\nt. ab 'il/o 
•eevOf ma^is cl àidlibuS Jlibellis re^ertusj sed, ’quia Jlipnu- 
.fie/itef^uie ils' tempôribus Romà sjlpérvant pro nihdttld‘'re~ 
ceniet, itoà-pdrian, ùÙe .lacis- mutual>\twr què'i'o'mflnU.*jàiHf^ 


'/.-y yjtn 
.•••■ Jt 


•• S-''’ 




* < • 

•* 


, I 




• ’ . DE U’E>IP;IRE ROMAlIfe. CHJVP^LX.XI. ' ,5tV7 

^eVflûp J^es principes de hi deslfuclton ont aj;i , aux 
. treiif&me .et <inatorzième siècles, avccihr redouble^" 

’ ment d’êuerf,de. a"' l,a même réflexion est applicable .• 
aux trois derniers siècles, et ndxTs^ cliètçlieriôns 'Ci) 
vain le Septisonium de Sévèrc-.(i) , célébré par ^é- 
tralqud et par les antiquaires du séiziènre siècle.’ 

* Tant que les édifices 'de Rome -furent, entiers , lit ' 
solidité^ de la masse et l^accord deç parties résisté»- ‘ 
rent à l’impétuosité des premiers coups'; mais l;t 
destruction commcfict^, des fr.aj:;mens ébl-anlés toiîi--. 
bèreiit au premier choc. 

» Après des recherches faites,avec’beaucoup de so'itt 
sur la destructiciri des Ouvrages .des Romains v j[ô 
trouve quatre ça'uses principales , dont Faction s’ust , 
prolongée durant plus de six siècles ; i? le dégât 
opéré par leteinps et la nature; 2 ° les dévastôtions. 

• .des Barbares et dps chrétiens 3° l’usage pt l’abus . , ■ 

- qu’on a farts des matériaux qu’offraient les monumeiis 

de l’antiquité'; et 4" querelles intestines des babi* . . * 
tans de Rome. '• . ^ 

. .1. L’homme parvient à élever des monumens l>ieji 

I ,• I , . ' I vofttk’é |»ar le. 

plus durables que sa courte vie; cependant cc‘S mp-. «'£■ 
numens sont comme lui périssables, et dans l’jmmen- V'*""':-. 


. >. 




.• relation d'un peterin anonyme dù neuvième siècle , qdî, . ' 

eu décrivaut'lês églises et les saints lîeuX de Rome, indique ^ . 

■ plusieurs édifices, el surtout des portiques, qui avaient. • 
disparu 'avant le treizième siècle. ■ 

• CO VaycZy. 'sur le Septixonium, les J!dpnoirei -^tir Pé-' ' 
frar^tte, tony , 1 , p.-3'25; Üonat, pag. 338; et Kaixlini, ' * ^ 

',.P- • •- ► • . . V» , . ^ 
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. WrSTftl RE.be LA ^FXA^ÿF^^C'F^ ’ •,• ■• 

' r • . ' 

• siècles ‘^a viç'et écs onvra^os iVôrit ’■ 

^ instant. 11 n’est pourtant'pas. facile dt» circonscrffc la • 

•• 'dm'ée. d’nn étlifjce simple et solide. Ces. pyrainidèsA 

indrveilles Ué rantkiiiilë, exfcilaieiTt déjà la curiosité • 

’ deé anciens (e); Cent j;éireratibj>s ôitt.dispan.i çortime - 

. ' le» fctiilles de l’automne (a), et après Jà clûUe dos 
Plmfaens et desPlolomëes, des Césars et des 'calii'es, 
les mêmes .pyranikles, deboùt et üiébranlablea, s^.élè- 
■ vent encore au-de$sus.des flots du Nil débortli*. Un . 

•éàifice composé de parties diverses êt délictiles e^ 

• ‘ plus sujet au dépérissement , et le travail sHencieux 

t>}vnr.^- d\i temps peut être accéléré- par des outa^^ans et des * ' 
tremblemens de terre, des inotklations et des incen- .• 
'"trl’rc'!' (Ües. Sans doute l’atmosphèie eliç sol de Rome ont . 
(^.coiwé’ des secousses; »es tônfs élevées, ont été 
ébranlées dans leurs ’fondcmens; mais il ne paraît • 

■ pas qne les sept collmcs sé trouvçut platées sur au- ’ 
. . ■ curie des grandes cavités du globe, et la ville n’a 

•_ éprouvé dans aucun siècle ces convulsions de la na- . .. 
. . , , tuée qui,^ dans les climats où se trouvent situées ,- 




.‘■'y' ’* 


. (i) L’époqirt; dé la construction des pyr.iitiidfls «sf ani- 
cicnUe et MiéonnHe. Dîodorb dtb Sicile (l. i,i. f, c. 

,p. ' 72 *) ne peut dire si ou les éleva ntilleou trois mille quatre ' 
^c.çnts îMis avant la dix>- huitième otympiade..9îr John iMar- 
ÿbum , qui a diminué la longueur desdÿnaslieségyptioiincSj 
/fuçej-ail cette çput|ue environ vingt siècles dvant Jésus—, 

• flhrisk. Cation. Chrogicits , p. 47-’. • ■ 

*• 1^ harangue tfe Glaucus dans Y Jllaàt i46). 

'• JJomère emploie souvent. oeUo iiùuge ualiiTédle et, ntéhm— - 

/Côliflue. - * •' . ' - ‘ ’ 

' , .. • •• • ■ •: ..V t 

\ ' * •’ ’ ** * * ‘ , * .*’•*.♦ 

‘ V V."*' V * \ ■ . • * ’ 
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• . lîE L’EiyrPlR'F KOSIÀlNt CftAP. t&Tii. ■ 5P9;.‘ 

.Lisbijmie qu Lioiq.^^^an'tissénV ^ ^ 

;■ ^Èjirtoiqerts Jef bavaux dé, pJd^l^Ts f;éïiëratî«mv‘t,e ■ 
feû.est l ageut le plus ae.tif de la -vie 'et, de la destrqc.- ;/ 
tiou : la. volonté ou 'seulemeut hi négligence' des 
. Uoihn)è's*peiit ppodnire , qieut étçpdfe ’Ce rapide - 
, '.••fléau / §t tqutee. les époques deS .anpales romainqa;. 
sqqt marquées par des calamités de ce' genre. Le mé^ 

.. laorable incendie, crime ‘oli-mallieûr. du r^ÿte de ‘ 

, c'oûrinua, aycc;plus pu .iiioinâ de fureur du- 
.À[ant six ou. neuf. jours (î).,Les flammes dévwèr.ent ' 
^.une quantité innouibrable d’édifices accumulés. d^n^ 
de^^^gs.étroiles et tortueuses /et Iwsqu’ell^.qessè'^-. 
lies quatorze ^uartièrs de Rome, quatre seü-" 

. . -leraent étaient dansdour entier,' trois ,^e irouvUipiit 
-détruite coqiplétement, et sept étaient^défigurés par' 

• ^ les restes fumàns des édifices- en ruines (a). L’empiré 

• * * ■' ^ ^ J : 1^.1: . - 

‘ r- * 

. ■' («) Li^ 'savant critique M. tles "Vignoles ( liist, crit. de-la,' 

■ rép... des leltHsj t. vin, p. ix, p. )’ place. ■ 


{‘i'jj^uippè ift regiones quatuo'r'decim Roma ^iyèdttilf , qua— ^ 

* 'mnr qlu^tuor integree mttneb^nt ,’i'rés solo ienHS'^dejeétte ■ 

rfliquis paacfl- teeforum oejiiigfa. supereranl-, lacets jtf- 
, .sewiiw kl/ Pafnni'lqs* anciens édifices qui furent èousuinés,. 

' '•ï’acijte cotopte le temple de. la Lune élevé par Sèrvius Tul- 
■litis, la diapellt ot 1*.autel consacrés paf E.vaiidre j/rtpstnti '' 
f/cTïM/i',' Icteinple de'Jupiler S.ljitOr, construit pouraccort^ 

- ..plir le vo!u“de Kpm'ülüs; le palais de Nùma , le tehiplcide 
poputi.j'OTifqni.^Tï regrette en%ftite''le> 

^ . -fipes ' ttH vfetopiis qutrs\lce et GnœefirMtfl- '.arfttun ’deeora^.iÇ • 
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. «îlsntaü' plus Haut' poilit (le. sa gloire; la ‘iB^tfopolè 
• •. Sortit 'de ‘ses cehdres av(îc uni riouveL niais Ifes , 

• ,* ’* \ -vieuît- citoyens- ddplôra.icnl des'pertès irréparables, ' ■ 

^ ■ -les 'cbèl^-ti’iijaUvre'des Grecs, les trophées de da vi‘o^ 

•toire,, et nfbnutnens de l’antiquité prirtuti«e qu.- 
‘ ’* febdleiisb. Dans-.les'tèrtips (je tnisèrer^t d*an^fchfe> •••■ 

(îhsque blessure est. monelle, chaque perte est sans 
• ’ • rpni^e;, et lés.som's publics du gouverneaient,- F-flc^- t 

ttyité.deVintér^t particidier, ne peirvenl-plus répîifpi 
• • rép le d'œât.. Mais’ deux eoiïsidérations donnent liett' , 
dh penser que les- incendies prodoisénl plus, de raya;* , 

. , • . g»'‘dàns -uné 'nlle. florissante que dans unft^ville- 

misérable. 1° Les matières-combustibles , la briqi;^ 

» ■ •• le bpls et dea^ipétau^f; s© consument oü-^^e tbndeni 
premptement, et iés flammes attaquent eii vain des 
•• •■ • muràiHes nues; des voûtes d’une grande épaisseur., 

. dépoutlléé^ de leurs orne'mens; 2“ ^ 5 est dans les lia- .i • 
- , ■ bitaflonç plébéiennes qu’une funeste- étincelle cause 
. • •■ pour l’oi-dioaire des incendies-, mais dès que le feu ’ 

, , les a- dévorées , les grands édifices qül ont résisléà 
. . . Çi flamme, ou qu’elle n’a 'pu .atteindre ,sè trouv<mt ' 

. seuls au milieu d’un espace. vide, et ne* coureptplto • 

• Inonila- aiiçup ciahger.-. La' 'situation; de Home .l’expose â.de;» 

■ ■ fréquentes inondations.. Le cours des rivières<jut dès,-; ' . 

■ • . ceiideut de l’un oùdèraulrecôté detl’Apennin, sanSi • 

** »• - 1 * .* •»'-* 

, • en estepter le Tibre, -est ifrégaJiçr et de peu.de loh-=-‘ • 

. •. . j'uenr,; leurs eaux sopt hasseg -duraiH ks .cbâléurs' 

- • . 

. • .. . . -- ; — H- -7 — ,, J '.T'.; . 'T,:' ~ .. ' 

' ' »iuflà tfucé ;seniôres tAemiAèranl KlV^tfràH hçqûibtàit 

“ * . *.-•*•* . 

. * . * ' 1 * . . *■ • . « ^ • g f ’ * • , 


• üignizec ; 
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* * ' * •' ^ 
de l’éte, et lQFStj.ue les jduros' ou la fonte des net^'s- 

les f'rossi.ssont au pri.ntetupsC ou en hiyer, elle^lor-* 

. nielil des lorréns impétuenx. Si le vent les réponse 
ù.lénramvéè dans la mer, leur lit ordinaire rte pou- 
■ vaiit les cootenrr, elles débordent et inondent sahs* . 
•obstacle les plaiaes et les villes des environs. Peu 
après le triomphe rjui'siûvit la première guerre pu- 
nique-, des pluies eitraordintiires endèrent le Tibre, 

• et un débordement, de plus longue durée ef plus 

■f" 

. étendu que ceux qu’on avait, vus jusqu’à lo.rs, détruH. 
sittous leS’bâtimens qqi 'sf trouvaient au-dessous des 
collines de- Kome.- .Diverses causes amenèrent les ' 
mêmes dégâts; selon la nature du sol, les édifices 
furent entraînés par une impulsion subite, bu dissous ■ 
et minés parle séjour des eaux(i).' La même cala- 
mité se renouvela sous le règnp d’Auguste; le, (leuve 
niuliné renversa les palais et leé .temples situés stir 
, ses- bords (2) ; et les soius de eet empereur pour net- 

■ (i)A. .U, C. 507, repentinæ subtrcrsioipsius Romcr. pràivi:- , 

•,nit tnumphum Rbmanorum -dwcr.Ke igniiun (tjuariuitfjite 

clàdcs penè'ab'sumpsirc urbent. Nam Tibcrb insolitis nuc.tus 
’• tntbribns et ultra opinionern^ vel ditirnilate vcl- ma^mtndine ^ 
rcdundan. •! , o^x\n\a. Romce (edijicia in pbino jtasita detcvU-. , 
DU<trsœ qualitatos^ locorum ml unaifi' convcnt'rc pcrnicicm) 
quoniam £l quce segriior inumiùuo tenait nmdejucla <\iss(À— 
vit, et quœ cursus torjrcntis ipvcnit , itiijnilsa dcjeclt^'Orose , 
HisU , 1. IV , c. i,i , p; 244» Uav^rauip)..!! oliseii- 
•. ver4ue l’apologiste ehrélieii s’étudie à Cxa^'érCi' les iiialUouTS 
cia riiondc païen. V , ' 

' ' f''hlànus fltK'ünv'Pibenm ! tilorîis; ^ 

. • ^ LHl'ore RttrXseo violenter midis 1 . \ V ■ 
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toyçr et aerahdir son lit , jcju’ava'ieiit eneoTnliré jfeÿ 
♦urnes, n’éiupéchèccùt ^s-.ses succésseui's.d’avoir à • 

• s^t^per deS-mômes përik et des mêmes travaux' ^i)'. . . 
La^su’perstition et des iritéi’êls particuliers arrêtèrent* . 
•lîonÿ-tempsle projet dedêtoiiraer dans de n'ôuveaux ' . 
canauï le, Tibre,. QU qu^q.ues-iin^ dos rivières qiii • 
lui portéut .leur tribut ( 2 ). .On l’a exécuté* depuis.; 
mais Ie*s avantages.de cette opcrûti.on tardive et mal 
faite n ontpas<tcdonnnagédu travail etdelà dépensèi*-* 
L’a^ervissemcnt des rivières est la victoire la-plji$ , 

• belle et' la plusJtnportaTrftî .que' les hommes- aient 

■ ohlenàe ,sur* les révoltes de la nature (3). Et* si lè 


■^> »■ 


Ire dejectum m»numenta regis ' , t . ' . 

‘ . Templàijue T^esué. - 

W'., - , î'âoà-j Carin. i, i.) . . ' • ‘ • 

Si lé palais dç Nuina et lè temple tfe Vesta furent renversés.' ' 
'dû teàips .d’Horace, ce. que l’incendie de ISéron consiiitra'' . • 
de ces édifices pouvait à peine, mériter les épithètes, dé ite» 
lustissinut (Six A'incarrupta. ’ • ■ 

(i) coerceitdeu initndaliôhes àlrçiim Til/eris. laxavit 
. ae,repiirgMHt y .com'pletum 'olim ruderibus , et ge'dÿicihrun 
p'rolapswnibus poarttaturn (.Suétone, in 'Âagusto , a. 3o ). 

(•^Tacite rapporte les pétitions que les différentes* villes 
del’Italié adressèrent au sénat contre cette mesure. -On peut • 
r/rmarquer ici les progrès do.la.vais 6 n. Han^ ape pareille 
attairc on çonsuiterait spiis doute les intérèU locaux ;. mais- . 
la chambre des communes rejeltcraît avec dédain, cet aigür.. 
meut superstitieux, «^quela nature, éssi^e au?f rivièrés ^ 
• 90 UI-S qui leur est^.prtpre, 'etc. » • .■ 

•'(^'^Voyez^es, Kpoques de Içl Nature dé L’éloquent-et p1y-“., 
losophe Butfon. Soit tikLle.aü' de Ia,Guyancj) proviitc» dé 
^Anlérique méridionale , .est* çélut d’unê lèsre_ neufe et* 
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■ DEXTMPIltî.ROVAm. CHAP* LJCXI. '5r3’ 

Tibre put lake de^pareils rai'ÿges sous angouvqr--, • ‘ 
neménC actif. et ferme, cpai ^>ouvalt arrêter -ou qui * 
pourrait compter les maux auxquels fut expos(ie la , • • 

ville après la chute fle l’empire d’Occldent? Lè mal ♦ 
llû-même produisit enfin le^gnèdo! L’aèCumulation. 
des décombres et'^de la terre ‘détachée des collines a • „• 

exhaussé le sol de Tlom'e, qui maintenant élevé, à ce ‘ ; 
qu'on croit, de quatorze ou qulnzé pieds_(r)'au-Klè 3 - • • ' ' 
de l’ancicri liiveïü , rend la ville ûioins accessible 
. aux débordemens de la rivière ( 2 ). .■ . ’• * . 

■11. Les auteurs de toutes lés nations, qui impur . 

tent aux Golhs et*aux chrétiens la destruction des li» Barhàres 
ttormmens de l’ancienne Rome , ont' néülieé dWa- 

. ,, 1 • • *1 • A • » renfliF» . • 

miner jusqu a quel point us pouvaient être animéS' conpai.it». 
dn*bespin de délruil'e, etj'usqu’à quel dej,'ré ils eu- 
' rent. le loisir et les m'oyens de se livrera cette dis- ' 
■position- Tai déent plus haut le triomphe de la bar- 
. barie et de-la religion j j’ê vais indiipicr en peu de' ■- 

mots la liaison’réelle ou ima^naire dé ce triomphe » •. 


çaiivagè oi tes .eaux Sont abandonnées h elles— mêmes ,• et 
n’ont point été -dirigées porl’indusirie de l’homme (p. 212 - 

56 1, édit. m-4° ). ’ 

' (ij IW. Addiscüi a remarqué dans spn Voyàge en Itatie’ce . 
fait cnricuK et’înçonfestahle. Ployez ses OEwro 3 ,<i. 11, p. 98, « 
édit. Ae Bàékerville. ’ . . 

. ( 3 !) Le Tibre a cependant quèlqucfois endommagé la ville* 

' de ..Home dans les- temps nioderiles; et Us Annales de IVJu-' 
■"rfttort citent en i53o, i557, iSgS-, trois grandes Inopda-r 
^ -fions q^ui prqduLsirt^t-bçaucoiip de mal (t. XIV , p. 2G8-429’> 
p;y9,cle. ). * ‘ 
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jivec k rnine -de llaivslenne Roi^e, Noiis ponvons^ • . ;• 

cpmposaôtou adoptant sur l’émi^atioh 4?^ Goths^ ... .. 
et des Vahtlales l'es idées remanesquds -les. plus câpar.- 
Ides de plaire â'notrç imaglnairon, suppôs^er qu’ils 
^sortirent dé k Scan$lin»vie brûlant de venger la fuite' • .. 
d’Odin (i)’, de briser les'cliainèff des nfttioqs et dè 
châtier les oppresseure , d’anëantir tons les’ nrionu- . 
meus'- de la littérature classique , et d’établir lew' 
ajxliitéctiVre nationale sur les débris de Tordre toscan.. 

' ■ ». • • t . ' • 

. et de Tordre cprintliien. Mais, dans la'Téalité , les '• 
’g^uerrïers du Nord * * n’ét’aient ni assez sàu.vpges ni as- 
sez raffinés pour former 'ces projets de destruction 
et dé vengeance. Les pasteurs de la Scythie et de Fâ. , 
Germatiie avaient été élevés dans les armées de Tem- 
pire l'ils en avaient pris la discipline, et, bien instrûits 
' ‘delà faiblesse dé TÉlat, ils entfeprirenUunc invasion; 

Avec Tusage dç la langue latine, ils avaient fKloplé ' 

‘ i’haRitudç de respectable nom et les titres de Rome 
• ^ et bien que .hors d’étàt de chercher à égaler les arts 
'et Tm travaux' Littéraires d’une période plus éclairée , 
ils montraient plus de dispositions à les admirer qu’à • 
les* anéantir. Les soldats d’Alaric.ct de Genseric, . 

• maîtres un moment d’une' capitale riche et qui n’of- 

y T ! . J ‘ 

ç Je safeîs cette occasion de déclarer que- doute angées' ' 

, de. plus m’ont fait oublier ou rejeter cette histoire, de la 

*fuile d’Odin d’AzuF .dùnâ la Suède | à’iaquelle jc'n’ai, 'jamais.. • . 

■ ');'ru^sérieuseinent {voy. ce que j’en al dit an chapit. Les 

■ Goths sont probahicmeiit des Gei*mniiis ; mais au— dolà dh ** 

Jlésar et do Tacite les antiquités dp'lâjGermauit' uVUrénl' 

■que' d^Tolrscurité et des_ fables: ' ' \ $ * *, 

. • « • • e ’ 
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i'wit point de rtfsistance, se, livrèrénl à toute l’eder- 

• ’ -vcscencp d’une armée -victorieuse. Au milieu ,dès; li’-‘ 

• ’ ccncieux jvlakirs de la débauche et iIq la cruauté , les 

ricjiésse? d’un transport facile furent Fpbjet de leurs 

• re(}Jierclu3s et ils ne pouvaîent trbWvêr ni orfjueil,' 

..ni, plaisir, ni avantage à penser qu’ils abattaient le^ 

.monumens des consuls et des Césars. D’ailleurs leurs 

'. moraens étaiçnt précâêux. Les GoUis évacuèrent . 
. ■ .Rome le sixièm'e jour ^i), et les Vandale.s le tiiün-' 

• • 'zième (?.); et quoiqu’il soit plus fadle de détruire 

que d’elever uaédilice, leur fureur précipitée aurait 
eu peu d’etVet sur les solides constructions de l’anti- 
quité. Le lecteur doit se souvenir qu’Alaric et Gçn- 
. ; sérié affectèrent de respecter les bAtimens de Rome ^ 

. l’heureuse administration de Théodoric les main- 

tint dans feur’fdrce et dans leur, beanlé (3), et que 
'le ressentiment .passager de Totîla (i) fut réprimé’. 

• paV ses propres réflexions et par les conseils de scs 
.. . ’aniis ef’de ses ennemi^. Si upe pareille accusation 
ne doit point regarder les Barbares, il n’en est {ras 
1 de même dès catholiques dé Rome. Lés statues, les 
autels ,les temples du démon, étaient abominables h 
». leurs yeux, et il y a lieu de croire que', maîtres ab- 

• ‘soin? de la ville, ils ti'availlèrenl avec zélé et avec 

■ persévérance à elfacer tous les vestiges de 1 idolâtrie ^ 


■z>r^ 


'f 

(ij chapitrt x*** éc cpt ouvrage. 

• *X2) Ôh.l'pv xxxyi, ibid. 

. (3) Chap. xxxix, » 

[4).LIiàp. ^Liii , ii'ûi. _ *,.• • ■ 

■ • •> . . . ! ' I 
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3l’6 UXâTÔlRK DK LA DBCADEKCË ! ' > *”• 

t • * ' •.*/ J . ■ , ■ 

de leurs ajvcétres; La démolitibii des templês de V-0-’ 

rient (i) leiir.offrait un exemple à suivre, en même • 

lernps qu'elle appuie. notre oonjeclnre'-,' il est vrai^ ‘ ' 

semblable que le mérite ou le démérite d’une, pareille ' 

a'clipn doit être en partie attribué’ aux nouveaux'’ ’ 

çQnvertiÿ; Toutefois léur aversion se bornait aux..' 

'monumèns de la superstition des’pa'ieps, et les édIf-P 

fices qui servaient aux affaires et aux plaisirs de Va . 

société pouvaient être conservés sans offense et Sans. 

scandale. La nouvelle religion fut établië, non par • 

un tùmulfe populaire, m,als par les décrets des em-. 

pereùrs et du sénat, et par la loi du temps. De tous. * 

les individus qui composaient la biérarchie cliré-_ 

' tienne , les évêques de Rome furent communément , 

les plus Sages et les moins iânatiqûes j et Tou n’a au-, 

' cune accusation positive à opposer oonVe eux à l’atî- 

tioii méritoire d’ayoir sauvé le PanÜiéon ^ 2 ), pour et»-;' ' . 

. • ployer ce majestueux édifice au service de la ypligiodi f ' 

' III. La valeur de tout obje^tqui sert aux bél&insou . 


(i) P^jrez le chap. xxvni de c'et ouvrage. , • ; 

(a) Ëodem tempore petit à Phocaie principe templum , qtfod ' 

' appellatur Panthéon itt (fuo feçit ecclesiam satictœ Muriec 
semper virginls , et oikniiun marty-rum } in qiiii .ççclcsîâ prit»-' 
.■ceps mnlta bandobtuUt {^nastasms vel potiiü liber jwptifi-r 
^caiis in Bqnijacio I,y, in^lüraUrn y Scri^. rer. (taLyU m, 
part. I, p. i35). Selon un auteur anonyme çîté par 
faucon, Agrippa avait consacré lePantliéon à G^bèfç et , 
•Nept une; et Hourfacc iv , aux calendes de noveml>re, le 
tl<!^d!a à la \icrgc , quee esTmater omnium sanctorum^p. ' 
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aUix. plaisirs de l’içspècê ’UupiitirtQ',* se compùse da’sa 'i^sjige 
substance et de sa forme , de la tnatièi^. et de la main ««ie»vmx 
d'œuvre. Son prix dépend du nombre de ceux tfOl .i« munu- 

t . ■ .. . * 


. peuvent l’acquërir ou l’employer , de l’dtendne du tamin^c. 
njarcbd\ et par cônséqtidnt de l’aisance où de la dif- . i . . 
dcnlt'é qu’dn.lfouV? à rexportef au dehors,* selon li 
^nfture de la çhose , sa situation locale et les cônjonc- ; ‘ 

■fures passagères de ce,^o»de. Les Barbares qui se 
. .reudipent maîtres de Rome, usurpèrent en un rao- . , 
• ment le travail et le? trésors de. plusieurs généra- ' ' . 
tioHs 5 riiais , excepté les choses d’une consommation \ • 
immédiate , ils durent voir sans aucune conveitige 
toutes ‘celles qu’ôn ne pouvait' transpprter. si\r les 
’ chariots des Goths ou Sur les navires desVaitdales^i^; 

■ L’or, et l’argent furent les principaux objets de leur 
. • avidité,- parce que dans chaque pays, et sousrie moin- . 
dœ volume, ils procurent la quantité la plus consi- - 
■■ 'décaBle tlü travail et de la propriété des autres. La 
.'Vanité d’un chef barbare put mettre du prix à un vase 
ôtt à une statue de ces métaux précieux 5 mais la 
' multitude, plus grossière, ne s’attachait qu’à la subs- 


% 




% 


• • •• 




» .N- .• 


. ) r-- • 


(i) Flaminibs Vaccai( Monlfaocon , p.'i55, i56;suii , 

Mc'ftioire se trouve- aussi p. 21., à la fin de la Ronia anlica 
• *dê Nardiui;^ et pltisicurâ Romains, doefrinâ graves , étaient ^ 

persundés que les Goths avaient enterré h Rome leurs tré- 7^' .s*,' *r., ' . 
sdfs, dont ils révélaient le lieu , en mourant, /ffdV nepoli- i' ”A \i. 

. busqué. Vacta raconte queltjuès anecdotes pour prouver que *y, ’ 
desi pélVrins d’au^l<?l;i des Alpès, héritiers des conquéran» .«•. 
gçïhs-. Venaient de son temps fouiller et piller Rome et les .. . 


y* environs.- 


•. - O.' r:- ;*T ■ 

.* s-". . » •■•'T s • . . 

' . -. V-.. ->v •• 

. . - t • • • 

• ,* - A V l ^ . 
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5i8. ^iiîtq|Rt; DE l^A ^ÉGADÊ^f^ ; .. . ’ \ ‘ 

^ ^ ;' tnuce ; Saiis.s’océüper d<{ I 3 , ferme ^ Qt le métal fondiv . 
■•’. ün-lioAols fût sans doute .ptomptemetit converti en • 

* ^ monnaie au coin de J’êmpire. Les pillards Ids tnoicis ' 

actifs^ et les moins heueeuS furent réduits à l’enlève- . 

I V . ment de l’airain, du ploml>,. du fer et du cuivre : lsi? ' 
4 'ràns’ grecs pillèfent tout^ce x[uf avait' échappé aat* 

• , Ooths et aux Vandales, et l’empereur Coiistans , dai;^ ^ 
sa- visite spoliatrice à la vjlW de Rome,- enleva le^‘ 

'• H *• * ' 

• ]daques de bronaO qui cpuvraient le Panthéon (i,);.. 
Les édifices de R,ome ]x>nvaient être coiisidérés , ' 
. commeunevaste mine dedivers matériaux très-variés^ • 

• . le premier travail, celui de Jes’tirer du s<yn dç la 
terre, étai^fait-, les métaux étaient purifiés ét jèlés' 
en' ihoulç -, les marbres étaient, '.taillés et polis'y et ' 

• >.après avoir satisfait è la cuindilédesétrangcrs.eLd'es' 
.citoyens,, les'. restes de la ville, si on eût trouvé nO ’. 
acheteur, étaient encore bons à ventk-e. On, avajt . 
déjà dépouillé les monumens de l’antiquité tlè leurs ' 


* ornemens; maïs les Romains se montcaierit *. • 

•• disposés à démolir, de leurs propres mains, les arc$ ■ 


, de triomphe et les murailles, dès que Ve bénéfice 

^ ^ pourrait l’emporter sur les frais du travail^et de Tex- 


1, portation. Si Charlemagne eût fait de l’Italie lé si^e^ 

•i« V',' ■ ■ * 





prétexte de piller un temple païen ; Iç Panthéon était d^jâ 
■ ftne église catholique. • ‘ ^ 

•••• 

•t* . * ' y . • r- 

‘-■%Ê ' 

; .. .J •: * r 

.vî V ; 
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^&J’erapire d’Occldmit îjîux'<-|^;istrti 

tiousdeô (îlésaVs, son géniô. aurait aspire à ep êlre.4p' 
rt^aratcur mais* des ^vues'.'pblîliqnes vëtinrenl 
monarque Sans les forêts de là* Gei qiaüieî il neqauf 
son goùr po'nc lès afts'quVn achevant la 
'dévastation, et 16s marbres de RaVeime < 4 ) «t dd'. 
Rome ( 2 ) décorlîreat le pal?is quhf éleva à Aix-la- 
' Cliaj^elle. Cinq siècles après Charlemagnê , Robert,^ 
toi de Sicile,' le plus sage et le plus éclau;é des soii- 
-.verdîns de sou siècle, se procura dés niêmes maté 7 , 
*. riaux qid lui furent faclléinenl apportés ]Kir le Tibic, 
et la Méditerranée, et Eétrarque/se prâignail avec 
indignation dç ce que l’ancienné capitale du monde. 

‘ ûraît de. ses entrailles de* quoi embellir lé luxeindg-' 
lent de' la ville de Naples (3). An reste; les pillages oir' 
• V i-ZJz 

• - - ■*■•- — TT . - 

• sur les dépouilles (ie IVaveniie {muswà at^uc 
^marniorà) 1 » concession- originale du *j)ape Adrien i** V 

iÇliarleiuagne ( Cod. Carolin., cpisl. 67, jrtMuralori, Script'. 

m', pari. «, P- 223 ). 

Je «itérai le témoignage aulUpntîquc du poète saxqn 
( Av D. 8877^99 ) yde Reùiu g^stis Caroli Magni, 1 . v. , 437 .- 
, '■ ^^o., ^ana \é3 Historiens de Fran<!c{l. y , ‘80): .. 


^ Ad' tjuie mtrmorfas prccslabal WoKk volatnnas , 

Quasdatn prteoiputtk pulchra Uarenita dédit. 
Dt tam loAginqU!^ poterit regione vetuslas ' 

- llUus ornàtum , J'^rtuicia , J'erre tibi. 


■M 


£ti’a|outcrai^, d’après la Chronique de Sigebert ( Histgrie^^ 
' 'de France", t. v, p. ÈxtrtLtit ctiank Aquisgrani ùasili- 

.. icam plurimac pulchritudinis-, ad cujus structurain à Romv fl 
’ Rùvonnd columnas et marmora deuehifccil. 

»■*' (j)'Un p^a^c de Pétrarque {'OpjK, , p. 53 &, 537 , 

L « • . . ’ _ ' . ■ • • I . . • 


.^HrS'PprREDE-LA'ï)pCAI)B5JCE,;'. - 

•l^'yeirtt?^ dcVft>9Vb'rés ftirent,j?âs 

côrnmotis dans le moyen. âgé; et le peuple de Rome,, 
sans concurrens ,egard eût* pü employer Içs 
audeunes constriTcfioVis à ses l>esoiris.imbHcs çu jîâr- , 
’tîculiers, si la forme ét la poàiiron de tes ëdifices né 
des eussBht rendus ; à bien des égards -, inutiles à Fa 
wîle et à ses hahitans. Lies murs décrivaiènt toujotirs 
jlsf-mémê circonlerence'; mâis h ville était' descendue , 
des sept collines dans Icçhamp de'Mars ,-el plusieurs* 
.^ cès beaux moau'mens qui avaient bravé les on- 
ti-ages dessiècles, se trouvaiont loin des habitations;, . 
et pour ainsi dire dans lin désert. Les palais des séna- 


toiâ /fortalbriâ ad 'Nîcolattm 'LatïPenliùm^ 9sl si 2netgi(j[ué-'e» " • ‘ 

tlJjientsi à'propos, que je ne puis tn’empêcliec de lË tra^s^ 

■cnré; Necpûdor aM pietas .tontinuit quominus impU spo-'. 
halei Del templa , octupatas arces ', opes puhlicas regione^ê- • 
^urbis^ atque honores màglstraueum inter se diofsoi (l»^eànt ?Jj - ' 
quant und in jv > (urbuléKti àè seditiosi homina^ et totius \ 
quee vità coAsiliis et rationibûi ' discordes , inhumantfkdcrig * 
stupeadâ socifitate conotnerant , in portjestt mœnig: atqüe-im^ 
mérites lapides de^œoirmt. Denique post <vi vel'seniô coUopsa 
pqlatia, qtue quondam irigentes tenucrunt viri^ posi dii^pios : 
arcus fnumphüles i^unde majores horuiti forsïtan corrueruhtY^' ' . ’ 
'dt ipsms vetusiatis ac ,propriœ ünpiclatis ^ragminibus viteni ' 
quaslum ticrpi mercimonio captarc non puduit. itaque nuncy 
Jteu dolor! heu scelus indignum.i d* veslris tuattiwreis co- ^ 
Inmnis, de liminibus templorunîX ad quee nujyer eifbrbe totry 
fpneftrsus devolissimus fiebaty, d« imaginibus sepulchrofum, . 
soi qnilus pairum véstrorum. .venerabilif çÿn> ^ cioia )'éraf, 

ut reliquat sileam, desùiiosa Ncapolis adçrnatur. Sic paata- • 

’tjm ruina ipsœ deficiunt. iie roi Kobeçt éûîl cepcnjtant l’anil 
id® Pétrarque; . ÿ. " * . • . ; r-.v : 

• \ . > - ..V •. , •' Mk. . .e ♦ . 

. ■ • ' I • • • • . . 1 * ■ . ✓ 
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^ J 


Jteurs ne Convenaient plus aux mœurs ou-.à Ja i'orlune 
de leurs indignes successeurs ; on avait perdu l’ilsage 
des bains et des portiques : les jeux du théâtre , 
de l'âniphithéâtre et du cirque , ne subsistaient plus 
depuis le sixième’ siècle; quelques ieraples furent 
appropriés â l’usage du culte régnant; mais en gé- 
néral les dglises chrétiennes préférèrent la forme de 
la eroix, et la mode -ou d^s calculs raisonnables 
avaient établi un modèle particulier pour les cellule^ 
et les bâtimens des doitres. Le nombre d« ces pieux ‘ 
établissemeus se multiplia outre mesure sous le règne 
ecclésiastique; la ville contenait quarante raonasfères 
d’bonunes, vingt de femmes, et soixante çliapitres 
et collèges 'de chanoines et de prêtres (a), -qui aug^ 
mentaifent, au lieu de }a réparer, la dépopulation du 
dixième siècle ; mais si les formes de l’ancienne -ar- 
cbitecture furent dédaignées d’un peuple insensible 
à leur usage et à leur beauté, ses abondans maté- 
* riaux furent employés à tous les objets auxquels les 
pouvaient appbquer ses besoins ou sa.superstition 
les plus belles colonnes de l’ordre ionique et de l’or'- 
dre corinthien’,* les marbres de Paros et de Numidie 


fl) Cependant Gharlepiagne se baigna et nagea à Aix-Ia- 
Ghnpelle avec cent de scs courtisans ( Egiiihard, c. ?.2, 
p. io8); etMuratori indique des bains publics' qu’un cous- 
ttfiisit' encore à Spolette. en Italie, en 8 i 4 {Annati^. vi*,' 
p. 4t.6-)v • . . : • ' ' ‘ . 

.Çâ) les de.thalie^ A. D. 988. JVIùratori 

luifméme àvuit trouvé ce fait etJle' Çrçc^ilent dans^ \' Histoire , 
dti’ordrp de jTutdt-dlenoïï^ nubbeepar lc|p.i^re A^htbon. /. 
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lés t>lus précieux , l'urcnt réduits peut - être à servir 
de soutien à un couvent ou à une écurie. Les dégâts 
' .que les Turcs se permettent chaque jour dans les 
villes de la Grèce et de l’Asie, peuvent servir d’exem- 
ple ^ et dans la destruction graduelle des monu?nens 
de l’ancienne Rome, Sixte -Quint, qui employades- 
pierres du Septizpnium au noble ^édificl de Saint- 
Pierre , est le seul excusable (i). Un fragment etajiiQ 
ruine, quelque mutilés,' quelque profanés qu’ils 
puissent être, 'excitent encore un .sentiment de plai^ 
sir et de regret; mais la plupart des marbres fiAent 
Homseulement défigurés , mais 'détrnits, 0« les brûla 
pour en faire de. la chaux. Le Pogge, depuis son ar- 
rivé, avait vu disparaître le temple de la Con- 
corde (a) et beaucoup d’autres grands édifices, et 
uneépigramrne du même temps annonçait la respec- 
table -et juste crairite que cette pratique ne finît par 
anéantir -tout-à-fait les monumens db l’antiquilé(3); . 


‘ tr) f^ita di Sisio-Quimto , de Gregorio Leti., t. Utj p« '6o. 

' ( 2 ) Poriicut adis Cbncordi^, quani, eùm •pnAàm ad ur^ 
bem aciessi, vidi ferrt integram opère mecrmereo 'admed>u>^ 
spceioso , Romani post piodum ad calceta eedem totam et 
porticàs partent disjectis colilmnis tant déiholiti {p. I2). Le 
. temple de la .Ooncorde n'a donc ptis été détroit diûis'une 
séditioDi, iomme je l’ai hi Sans un. traité inannscrb.deé<?o- 
i>erhotù>iié di Roma\ cpi’on’ me. prêta durant mon. séjour -à 
Ronijk et qu'’an attribuait, (ausseiAeAt je crois „au oélèbre 
Gra^^a. Le Pogge assure aussi que les .pierres do 'sépulcre 
de Gaecilià Mètetta furent réduites en ’ebaak^t p. tp, 2o j. 

" (3) Cette épi^'amiùe, qm est d’ÆaeaS' %tviug*^ lelpiel 
dçviAt ètwnitepape «éftS leviojn de Pie O', a été publiée pfcr 
. ’ 
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• 

les besoins et les dëv^fations- des Rpinjiins ne f urent 
arrêtés que par la diminution de leur« nombrci Pé- 
trarque, entraîne par son imagination, pu supposer 
à Rome plus .d habi tans qu’elle n’en avait mais 
j’ai peiné, à croire que , même aü quatorzième siècle' -, 
on ny en trouvât que- trente trois mille. Si depuis 
cefte éprfqne jusqu’au règne dé Léon x, ‘la popula- 
. lion s’éleva à qnatre-vingi-cinq mille âmeà (2), cet 
accroissement dut être funeste à l’anoienne cité. 


• rV*. ) ai réservé pour^ la dernière la plus puissante 
deees causes de destruction, les guerres intestin 
des ^ Romains. Sons Ja domination, des empereurs 
grecs et français , la paix de la ville -lut troublée pai' 
de fréquentes mais passagères séditions. C’est du dé- 
cBa de l’autorité tles successeurs de Charlemagne, 
c’est-à-dire des premières années du dixième siècle, 
que, datent ces guerres particulières dont la licence 



le pèrëMàbillon , d'après un manuscrit de la reine de Suède 

{ iiakcim , t. i , ^ 

•* Oblectat pic J ^Homâ f tuas J facture Tui/uu ; 

-I . ^ ■ E"! cujutJçpsu gloria prisca paUt. • . . ^ 

Séd tuusfiic populus mûris dejossa vetustis , 

. C*lcis in obseqnium , marino^à dura oo^oil; 

Nultum kinc indicium nobilitatis erit. 

(Ç f'^t^dbàmur in iUâ urhe tam màgnâf qua<i cum,propter 
'spatimy ’oo€ua videretur, popubim habet iAimnsunyàOpp-., 
P-'^^,^Epist.fàmiliares', n , 1^).- . ^ 

•(^ Ctt -details sur, la population, de Rome à différentes 
époq«ms', .seBt tirés d?un très-bon Traité du médecin Laii- 
CISI, oc Hotnanis ÇctU qualiintibuj ^ p. 1.22. ^ ^ 
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vibla-iiTipunëment les lois dil CoJe eteelles deTÉràài 
i,'rte , sans respecter la majesté du souveraiîi absèat’, 
ni la présènce et. la personne du vicairp de Jésùc- 
Christ* * Durant nne obscurepénode de*cinc| siècles, 
Rome fut perpétuellement déclnrée pat; les'sanglânte» 
querelles des nobles et du 'peuple, des Gibelins'et des- 
Gii'elfes, des Colonnes et des Urslns ; j’ai exposé daft’s 
les deux' chapitres précédens les) causes et les effets 
de ceS, désordres publics, dont ■'pliJsieurs détails 
Tlt échappé à la connaissance dé l’histoire, et dont 
udques autres ne mérrtentpas-son âttention. A cette 
époque , -'où tons les différends étaient décidés par 
V’épée , on personne ne poi\vait'.se fier k des loi^îffis 
pouvoir de.la sûreté de sa’Vie’od desà propriété tes 
citoÿeris piTissans s’-arraaienl potir l’attaque ou la.dé- 
ffense, contre" les eqnemis, objets de leur haine on 
de leur crainte. Si l’on en excepte Venîçe , toutes les 
républiques libres de l’Italie se trouvaient dans le . 
même cas -, les nobles avaient usurpé le-.droit de for- 
tifier leurs maisons et d’élever de grosses tours (i) 
capables de résister à- une. attaque sifoUq; Les villes- 
étâiént remplies de ces constructions de'guqcre ; Luc- 
ques coniçnajt trois^' cents .tours , dont la hauteur 
était bornée par les lois à quatre-vingts pieds; et en 


(i) Tous les faits qui ont rajfport a*x tour? de Rome et 
des autres vîHei libres dfe Èltalie. se .trouvent dans là^com-^ * 
pilalion laborieuse et intéressante' que Myratori a publiée 
sous le Anliquitatf.i^lCatta.medii.œvi, Dusert-, a(^ 

t; n , p. 49M06 d» t. i-, p. 44 ^ ctu mêt^ cjuvrage 

eh italien. ' ' ' ' * , 


• * / 
»• ; ' 
t ». 
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». 

saivautja propottion convenable,. on pent ïjj^liquer 
ce^.délails aux États*plus ridies et plus peuplés. Lprs- 
♦ que le sénateur Brancaieone voulut l'établi*' la paix 
et la justice, son premier soin' tut ,' comme nous l’a- 
.vqns dit, dp démolir cent quajante des tours qu’.bp 
; voyait à Rome -, et i la dernière e'pôque de l’anarchie 
^et de la discorde j sous le règne de Marlih V , l’un jd<ts 
treize ou quatorze quartiers de la ville en conlcuart 
.encore quarante -^quatre. Les restes dp., l’autiquilé 
étaient on né saurait mieux a|q)ropi'iés à .ces usages 
: pernicieux : les temples et les arps.de ti-iomplie of- 
fraiênt'une base largej, .solide^ pour appuyer les uo^- 
.*• veaux remparts de’briques ou.de pièrres^etje pui^;^^ . 
citer -pour exemple Ips tours qu’on éleva sur les'ai'çs 
-"dé triomplie de Jules César, . de Titus et des Anto- 
nius (i). ir. fallait peu de changemens pour faire 
^d’nn théâtre, d'un amphithéâtre ou d!un mausolée ». 
une, forte et vaste citadelle. Je n’ai pas besoin de • ' 
répéjer qpe c’est d.u ;môle d’Adrjen qu’on a f^it le 
.château Saint-Ange (à). Le Scpdzdnium de-Sévèce 

. ■; • ; - . 

. Témplttm Janî nuncdicitur,turris-CcntuFrangapanis; 

•«t sane Jano imposita turris 'iMeritta conspieua hod^èque 
vestigia sttpersunl { Aloiiliiuilcuu , Diarttim italiaun, p. 186). 

L'auteur anpnj rtie .(.p.'285) indique arcuj Titi, turris Car— 
lulttriapafcus Juî/i Cœsaris et senatorum , liirres <fc Braiis^ 
arcus Antonini turris.de' Cosectis , etc. 

{ 2 ) '^fadriani molcm.... magna ex parte Romaimntm in- 
juria..,. àisrurhfUlU : qued certf fiinditus et>crj.isscnt ,^si eorum 
manUjus perAa\ iîsumptis" granditaix j^is ,^reluiuu^molfis 
'ik extitissct{\ePogÿi;y<iefCarietale,Jùrtana: ,\t. rt>. 
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fut eiî état-.de résister à rarihëé'd’dn souverain {<) j 
le- sépulcre (iq Melell^'a disparti sous les ouvrtges 
dont on. l’a ch’argé (a) ;-les Savelli et les Ursins occu- 
pèrent les tKéâtres 'de Pompée-et de Marcellus et. 
le^s forteresses informes, construites sur ces édifices, 
ont acquis peu à peud’éclatel l’élégaùce d’un palais 
.d’Italie. Les églises elles-mêmes furent envirbnnéeé 
;‘âfàrTnes et de' remparts, et les maçliines-d^ guerre 
pfàçées sur le comble:, de Këglise de Saint -Piértre", 
épouvantaient le Vatican et scandalisaient le ïnonde 
chrétien. Tout heu fortifié doit être attaqué’, et tout 
ce qui est attaqué peut être détruit. Si les Romains, 
avaient piî enlever aux papes le château Saint- Ange, 
ils avaient résolu, par un déciiet» public, d’anéantir 
ce 'monument de servitude. Une place .voyait dams 


(i) A celle de l’empereur Henri iv ^ Muratori, AnnaR 
«f'/ta/jû-, t. IX , p. i4'7). " ’ * 

WJe dois placer ici un passage Important deMontfàucon. 
Turris .ingens rolunda... Cœcilke Metcllce'... sepulchnlm erati 
cujus mnri tamsplidi, ut spatium per quant minimum ititus 
vaeuum supers il : efTORRE bi bove dicitur, aboûm capitibus 
muro ifttcriptis. Htdc sequiori ai/o'i tempdre iittèstinoj-um 
beilorum, seu urbecula adjuncta fuit, cujus mœnia et lurrff 
etiamnum Misunturf ita ut sepulcKrum Meleila •quasi arx 
oppiduli fuerh. Fen>ei}tibut in urbe partibtîs , ckm- Ursini at- 
que Colâmnenses mutais cladibus perniciem inferrent eipita- 
ti, in utriuspe partis ditioncnt- cèderet magni momenti erat 

(P- ‘4^): ; ■ ■ . ; 

(3) y ofez les .témoignages de Hoiiat , Nardini et Mont— 

, faucon^ On aperçoit encore- dafts le palais .Savelli dea reste.s . 

■ considéraliles du théâtre 'de Marcellus. -, 

• * * a • • * ^ 
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un^ôûl sié^e tout;es les^coustj’uctions.élcvé/^s povtr>sa 
dtiiense'çxpo^ëes â être renversées, 'ei à chaque sk^é 
cm employait avec' ardeur tous les moyens et tQutes 
les machines çle destruction. Après la mort de Kico- 
las« iv, Rome , .sans souverain ni, 'sénat , 'sè 'troùya 
abandoqnée p,cndant six mois à la fureui* de..la |,'qerre. 
civile. «Les luaisons, dit. un contcmporaiii cardinal 
et poète (i), furent écrasées par- des pierres- d’une 
grosseur énorme et lancées avec, rapiditér( 2 }, Les 
coup^ du bélier percèrent les murailles.^ les. tours, 
furent enveloppées de -feu et^de fumée,, et f ardeur' 
des assiégean» était excitée par l’avidité et le l essen- 
tiniènt. » La tyrannie des lois acheva l'oiiyrage (1^ la. 
destruction,, et les diverses' factions de J’itàlie, se 

• * ' t’ ' • % 

livrant à des^ vengeances- aveugles et inconsidérées ,. 


'•(i) Jacques, cardinal de Saint-Georgç , ad vélum aureivh, 
diras la V*e du pape CélCstin .V’, qu’il a cpmposée en vers 
( Muyatpri, Script.^ ital. , t. i, part, p', 261 , 1. ly <5.. i , 
v.ers. i3a, etc.) : . . . 

• 

, ‘ tioe dixisse tat esi , Somam caivifs* se^lu 

_Hênsiius exacth heu sex; helloqueyocatum ( vocatos ) 

In sceius in Soeiosyrçternaquer’ulitera patres. * 

Tbrinentis jeeisse virts immania saxa'f • 

• J* tp/odissç'domus irakUmSfJecùse ruinas, ■; 

■ Igpibus; inçensas turres , obstructaque fwno 
, ^.umifta vicino , quo sit spoliata supçlïex, . . ■ ' . 

’ (a)'Muraicflri { Dissertasiioni sopra le antichilà italiane^' 
t. I J P- 437“43t ) nuus-'apprend qu’on se servait de 

boulets de .pierre du poids de deux où trois quiipRu^ * qii 
.les .porte qdelquçfoie à douze ou ^ix-bui.t cantariêjt Gênes : 
^l liique cnntarà pèse .çenY cinquante livres. . ’ * 
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rasèrent tour- !h tour-Jes maisons ,et les châteaux'tle 
leurs . adversaires (i).. Si 'ron- compare quelqji^ jours 
d’invàsldns .étrangères à- dès siècles dn. ferres intes- 
tines , -On ne pourra douter que les dernières n’aient 
•été de beaucoup les plus'funestés à -là ville, et l’on 
peut .citer Pétrarque à l’appui de cette .opinion. 
<t Voyez', dit-il , '.ces ‘restes qui: alte.stent l’ancipnne 
grandeur de Rome; le temps et lés Barbares ne petir 
vent s'eporguéillird’une si incroyable destruction.; il 
rfaut l’attribuer à. ses propres citoyens, aux plus'Ulus- 
.tres de ses enfans ;, et vos ancêtres (il écrivait à un 
noble de la f'amilkî d’Ahnibaldi ) ont fait avec le béUer 
ce que lebéros carthaginois ne put faire avec Tépée 
de .ses troupes (a)'. « iilnfluence des deux dernières 
. causes ..que je viens de décrire ,• s’au^enta pai» une 
action réciproque,-pui§que la destruclion^des maisons 
et dès tours qu’abattait la guerre civile ,|fQrçait cop- 
tlnuellemcnl à tirer de nouveaux matériaux. des mo- 
nuroeng de l’antiquité, . 


(ij La sixiéfce Joi Aes Viaconti abolit ce 'funeste usage; 
eHe enjoint slrîcleriSejit de conseiver /vo comrpi^Tu ulilitate 
, Its maisons' dcscttpjens bannis {Gulvautus, de la fiamma, in 
Murafori , Script, rerum itaUcarum, t. xii,, p> . 

(2) Pétrarque adressait èes paroles à son ami',''qui luj[ avait 
montré en rougissant et en, versant des pleurs, mania, la- 
cera specimfn miserabile. Romœ., et qui aqnonç.^ l’intentibn 
, 'de., les ^tabhr ( Carmina latina,, l,'-u , epist. Paulo jinniba- 
XII, p. 97,98). -, ’ _ ..t 

. ^ JYec te parx>(Analiet servants famaruifiit ^ 

_ Quanta quod intégra fuit olim gloria Romat’ * 
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. On peut appliquer chacune <fe Ces observations teCoy»#*, 
‘ * îi'rampbithëâtre de Titus , qui a pris- le Ti'om de Co- U‘«'« <i« 
USÉE (i), soit 11 cause de son ëfendue , ou de I4 sta- 
tue colossale do Nërony et qui peut-être aurait sub- 
• «sisté à jamais s’il n’avîit^eu d’autre ertneïni que le 
temps et la nature. Les antiquaires qui ont ca]culë le 
' nombre des spectateurs sont disposés^ à croire qu’U* 

.■ y atait aurdessns du dernier gradin de pierre des 
- *j*alerre*s de'bois à plusieurs étages,. qui furent à di- 
verses reprises consumées par le feu et reconstruites 
par les' empereurs. Tout éè qu’il y avait'de-précieux, 

-de portatif ou dè profane, les statues des dieux et^es . 
héros ,,ie^ riches sculptures de Bronze ou revêtues d© 

•feuilles d’or et d’argent , fut d’abord la proie' tfe la 
conquête ou du fanatisme, de l’avarice des Barbares 
ou de celle' des chrétiens. Ou voit plusieurs tr'^us dans 


Rülliquiœ testi(itur adhuc : quas longior œta$ ' , 

■’ fraagere non valait , noniiis oui ira cnienli ,, 

Hostit; abegregiisfrangunturcivibus,he\tl heu! 

. * Quod Hle nequùnt ( Haonibal') 

• • . • Peg/ieit ânes. 

J • *.*'.•* * 

'(O'Le marqiiis Mafiei traite, dans la quatrième partie 
de la V.etoTia iltuslrafa , êts amphithéâtres., üt ép particu- 
lier de ceux de Romd et de Vérone, dp ktf rs dimensions , de 
leurs galeries’ de hiois , etc. Il .paraît que c’crft d’après son 
étêndue que èeluf de Titus, porte le jaom 4® "Colosscuin ou 
CoZûcuin, pnisqulon donna la 'même Sénominatlen à l’am- 
phit^âtrede Capoue , qui n’avait point de statue- colossale, 
et pifi^^é fcêlle dé Néron avîtit été placée dans la coi\r (in 
nthio) de son palais, et non- pas dans le Colisée (p. iv,1. », • 
C.'4,.p. i5-f*9 ) • 
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le? énormes pierres qui Æomfosent. les murs du G©- 
Usée ; et voici les deux coinjectures lés plus vraisem- * 
lilables qu^n ait formées éuc. cet objet. Des çrampous' 
d’âirain ou 'de fer liaient l’aSSise ioféricujfe à l’assise 
supé.rieore, et l’œil de la rapine _ne dédaigna pas les. 
métau^ les moins précieux (i). On a. tenu long-témps 
•qne 'foire ou un marché dans l’-arène de cet amphi-' 
théâtre^ une ancienne description de la'çité parle 
des-oilvriers établis au Colisée î et ils firent ou ils 
afp^ndirent ces froùs.pour y placfer les raorceaux'de 
bois qui soutenaient leurs échoppes et leurs tentes(a). 
Le.Colisée^ réduit.à sa majestueuse simplicité, excita 
le respect- et l’admiration .des pèlerins. du Nord, et 
leur grossier eilthouriasme se manifesta par .ces mots, 
sublipies, devenus proverbe^ et.que le vénérable Bède 
a recueillis au, huitième .siècle,, dans-, se^. écrits : 

' « fiome subsistera tant que le’ Colisée èera debout. 
Quand lé Colifiée tombera , Rome {omHera.j et quand 
Rome tombera , le mondé' tôipbera avec elle *^3). d • 
. ‘ 1 ' — - 

(i) Joseph-Marie Suarès, savant ëvêqu^e-à l’on doit 
i\ne Histoire* de- PrénésVe , a. publié une dissertation parti- 
culière sur- les sept ou huit causes probâbleff de ces trous, 
dl^ertation réîipp,rimée depuis dans le_ Trésor de Sallengre, 
ÎVtontfaûcon,^ Diarjitff», p. a330 décide cpie l’avidité des Bar- 
bare? ést nfia j^e^manaque caùia Jforaminiim -\ , ■ ", * 

(;^) Bonat , Rbitia-netus e{ n»và, p, a85. ... 

(3) Q'iaiHcUu stàhit CqUseus , stabit et Roma ; iquandq ca- 
det^ Caliseus , ca4/et ‘Rgma ; qnàndo çaJèt Roma , • caÿel gt 
itiùndus ( Beda , in Exccrptis , «{t c»llectaneis apud Bucailgc, 
GlosSar, ntcJ. et infima Ifttmitatis , t. ii , 4°7 
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Dan$ les .principes .çaodemes de l*’art iiïilitaire> Je 
CbliBéev' doniincj’ par', trois odUiaes^ n'e^t pas. été 
•clioisi poul: servir de forteresse;. mais'U force de ses 
mors et dé ses voûtes potlvait résister aux.màdiines 
dfc siége j il pdayait contenir dâns son enceinte upe 
Dohljrease garnison ; et tàndis qu’une factioa occur 
paille Vatican et le Capitole, fautre se retranchait . 
au p^fjbus de Latran et an Colisée (i)J . • 

‘vlSou^ avons parlé de l’abolition, des jeqx de l’an- 
‘(ûeane Rome, m»s il ne faul-pas prendre ces joàots à 
la rigneor*, car aux qüatôrnèiné et quiu^^ènbe siècles , 
la lof (a) ou la CQutunae de la ville céglaitles -]e.ui qui 
se donnaient ayant le carêtpe , îsur le tnpot Testacée 
er-dâns le cirque'agonal (3). Le sénateur présidaif en' 

• ‘f'-"- _ ' ' - *• ■ ■ V. ■ ' 

’ • ^ • . ''' 

'BâU ). Il fâat attribuer ces paroles aux péleri'ns'an^o-rsaxons 
qiii allèrent à Rome «rvant Tannée 'j 35 , époque de la moft 
dé Bèdé; CÂr,je né Crois pas que ce. vénérable moine soit 
■jaw\aUsprti de l’Angleterre.' , 

(»5 Je ne* pu» retrouver. dans > le» , Vies des papes*, par, 
Muratori (AVripto/-, rertun iuUicar. , t. iit, p.ii ), te passa'ge 
qui' atteste ee partage ennemi, .qui est delà fiâ.du onzième 
siècle ou du commencement du douzième. 

(2^ f^ojvz les StaiutOf urbis Botna, 1 . ni, c. , 88, 89, 
p. 18^^. 18^. J’i)i déjird*)uné THieidée'de ce'code municjipal. 
Le journal de Pierre Antoine,‘de i 4 o 4 â i' 4 17, (Mura ton, 
Scriptor rehem. ifoUiar. , t.- xziv , p. ,Ï-Ti 4 ) aussi ineotion 
des coursestde'iViajfo^a et du.lno.Bt.Teslacée> , 

^iTpique les édifices du eirque agonal ne sub^stent 
plqs,.ii cqpservc tefnjlurs sa. force et sou' nom(^Agoàa-; 
Nagona , ^av'ôna ^ , et l’iutéineur Ùst assez uni pour qu’on 
puisse y donner le spectacle d’une'course de chevaux; ipais^ 
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^rand/appèreU‘j' il- adjjigeait et distribuait les 'prix, 
i^’jBstrà-diite un auiiéau d’or. o\ 3 r\&^lüum > comme il 
dtait appelé, , lôorcfeau d’.ëtoflé (t) de l^dou de soie. 
Un impôt sur les Juifs,, fournissait à lâ dépense aiXT . 
nnelledeces jeu* fi), et aux courtes de clievaiK', 
de chars ou à pied ; on ajoutait les Je.ux plus nobles 
d’une Joute où 'tournoi exécuté par soixante a dpuze 
Comtois .le JetHies bômains. L’an iJSa, on donna au'Coliàée un 
au*toù.'’ce. combat dje taureaux, àTexemple des Maures et, des" 
Espagnols, .'et le journal d’un auteur contèniporairt' 
peint-les mœurs de ce temps (3). On répara un nombre. 

. ' , V - ■ ■ ■ •« 

•* I • 

_ le mont Testacée , cet*ama« singulier àt poterie' caffée, pa- 
raft selileiéent désriné à ryi usage annuel de précipiter du 
Haut en bas quelques, charretées de cochons pour l’amuse- 
ment de fa populace. Statuta’ü^is Romœ, p. tpô.. . 

(rj Le seloirMénage, vient^dé palmarkufl, et 

* "oetle éthologie est ridicule. Il est a’isé'de concevoir qu^qn 

■ a pu transférer l’idée et le mot de robe ou de manteau à M 

matière de ce vêtement, et eus'uite àû don<ju’oà en faîsliit 
• comme prix. Mnratori, Z)j’«erfa/wn 35. 

ij'j) Pour suHvenhr à cej frais , les Juîfs.dé îtome payaî^t 
■ chaque année Onze cent trenle florins. Ce compte Hlzajcre 
de trqnle florin^ en sus dq? onze cents , représentait les U-ente 
^pièces d’agent 'que Judas -reçut lorsqu’il livra sou maître. 
•11:^. avait une course à pied de jCuhes. gen$, tapt-l.^uifs que 
réh^étieiis. ‘^tdiuUi ibidem-.' .. ■ ' ’ ,a, 

*f3) Ludov. Bnonc'onté hlônald/escho.*» décrit ees KombaU 
de taureaux d’après" la tradition plutôt aptès.MS sou— 

»ve«0s, dans lô ^Ins- ancien des Crâgmeus , dçs*;Ann^es ro- 
iilaûies .( Moralori , Script,. rcri*nt ital^c , , l.. xu, p. 535, 

• .. 536,);” et, quelque sh»guliéft que paraissent ces.délâîls , ils 

so;at forleiuent'empreints' de^'ctmleurs dé la. vérité. . . 
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* ■ - ' * ♦* ■ * 
de.'graains safîlsant pouf Asseoir loç spectateurs j et 

une' proclaination-, qui fut pubRèe jusqu’à Rimini et 

Ravennc, invita les nobles à venir exércer'leür habiv 

leté.ot leur courage (fans cptïe périlleuse aventure. 

Lit fête eut-liéu le-3 septembre ; les dames romaines 

■formaient trois divisions' et occupaient trois, balcons 

fe'fêtos d’une étoffe écarlate > la belle Jaco'va. de 

.Rotère conduisait les matrones qui babitaient au- 

delS du Tibre, race.pufe qui offre encore, de nos 

jours 1^' traits et le caractère de l’antiquité. - Los 

autres étaient, comme à l’ordinaire, pouf le 'parti dés 

Golohues ou pour celui des-Ursins. Les deux.f actions . 

s’enorgueillissaient ‘du nombre et de la .beaufë de . 

leurs femmes -, l’historiôn vante les charmes «fe Sayella 

des'lô-sins , et le-s Colonnes regrettèrent l’absence- de 

la’phis jeune femme de leur faraUle., qjïi s’était foulé 

la cheville- du pied-.dans les jàrdiris de la. tour de 

•.Néroii. Un vieux et respectable çîtoyén lira au sort 

les combattans, qui^'cléscéndus danç l’arène, ^ttar 

quèrent les taureaux.sans autre ^ârme qu’une lance., 

et,* à ce* qu’il paraît, à pied. Mônaldescbo indjqqe 

ensuite les noms, les couleurs et les devises de vingt 

dés chevaliers les plus dfe'tin^pés : pârmi çéS;noras, 

on en trouve plusieurs des plus illustres de^ Rome et 

de TÉtat ecclésiastique , les Mala testa ; Pplenta , 'dalla 

Valle, ÇafâreilOr'Savelli, Capocçio, £onli, Annif 

baldi, Âltîeri, Corel: Chacun d’^x avait dioisi sa '. 

•douleur d’.après son goût;,«t sa situation. Les devises 

respiràieqt l’espèrance-^u la douleur * la bravoure ou 

l’eeprh de'.galamerie'f «de suis seul.comme le pl»*/ 
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jeune ictes- Hôrac^ , disait ün intrépide étranger. 

* vis inconsolable, ëlalt la devise d’un veuf affligé.' 
— Je brûle sous la cendre, Celle d’un amant discreh 
— J’adore Lavinie ou Lycrèce^, ces mots équivoques 
déclaraient et cachaient une passion plus moderne. 
— Ma fidélité est atssi put'e, était la devi^ d’une 
livrée blanche. — Si je suis noyé dans le, sang , est-il 
une rttort p 4 us agréable? ainsi s’exprimait un courage, 
féroce. — Y a-t-il qnelqu’un de plus fort quemqr? » 
le corps de la devise était une peau de lion.'L’orgueiL 
on la prudence des Ürsins ne leur permit pas d’en- 
trer dans la lice, où trois de leurs. rivaux portaiçnt 
ces devises qui prouvaient la fièrté dès Colonnes i 
x< Je suîs'fort'malgré ma tristesse. — Ma- force égale 
ma'grandeur.')) Celle du troisième :\Sijfc tombe, vous 
tomberez avec moi , » était adressée aux spectateurs 5 
voulant iàire entendre, dit l’auteur contemporain *, 
que tandis que les antres -familles' étaient soifmiâés • 
au Vatican eux seuls soutenaient > le, Capitole. Les 
comjbats furent dangereux et meurtriers. Cljacua (tes 
chevaliers attaquai sori'tour un taureau sauvage-, et 
il paraît que les aniiqaut remportèrent la. victoire, 
puisque opze seulement dèmeurèrent ’éteddus sur 
l’arène, 'et qu’il y^eut drx-lvuft cheValiersi de tués et 
Ueufblessés^Plusieurs des plus nobles familfes purent 
avoir de§ jpertés’à pfeurerj mais là pohi^e des foné- 

• TaiHes* qui eurent lieu dans Icç'éghSes.de' Saint-Jean- 
.de^attan et de Sàinte-Marie-Majeure , procura atf 
ppppleune seportdç fête. Sans .doute ce nétai'tpas 

Vî.én de ‘pareils combats que lé$ 1100)3108 (jjeyaîent^pro- 


Digitized by ü« ■< 


■•.i- ... 

DE L’EMPIRE RQIrtAIN.'CHiV.P^ LXXI. - 535 

diyuer leur sang ; mais en blâmant leur tblie, il faut 
donner 'des éloges à leuï jjravonré'; et les nobles 
chevaliers qui étalent leur magnificence en exposant 
•leurs jours sous^les ÿeux des belles, excitent unin- 
- lërêt d’un genre plus relevé que les milliers dé captifs ‘ 

.et de jnalfaitenrs que l’ancienne Rome traîhait malgré 
■ eux à la boüdierîe de l’amphithéâtre (i). _ 

**■ Le Cohsée servit rarement à cet usage *, la fête que D(S*iu 911 ’j 

' * jv i- « F / 1 • 1 ¥ <prouT< 8 le 

nous venons d indiquer a peut-être été la seule. Les .Coiuëe. 
citoyens avaient chaque jpur besoin de ) matériaux , 
et ils allaient sans crainte et sans remords démolir ce 
beau monument. Un accord scandaleux du quator- 
zième siècle assufa aux deuX'fa’ctiohs le droit de tirer 
des pierres de la carrière commune du .Colisée (a) , 

. et .le Pogge déplore Ja perte de ta plupart de ces 
piertes réduites en diaux par les insensés Rdmains,(>3). 

Pour réprimer cet abus, et prévenir les crimes qui » 
pouvaient se commettre la nuit' dans cotte va$.te et 
funèbre enceinte, Eugène iv l’envirtuuia d’un mur, 
et , par une chartre qui a long-temps existé , ^onna le 

' • ‘ <•> * ... 

• (i) Muratoïi a publié une “disserlQtion particulière-(la. 

vingtrueuviéme ) sur les jcu]C des Italielis durant le mbyen 

là) L’abbe Barthélemy a parlé dans un Mémoire concis , 
mais instructif ( de V.Acad, des Insqript'. , t. xxviii, 
p. 585), *de cet accord ^es facüdns , de Tiburtirio faciendo , 
dans le'GoJisée , d’après un acte original qui est aux archives 
.4e Rome\ . . , " • *'•*,■' • ’ . . . 

{3)'Colireitm....'obslu{titiam.R(manomin majOri.eX’|iarte 
ad caftieiit delehim (-le Pogge ^ p. i '<7 )<•.* ^ . 
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Cons^“ 
cralioit du 
Colisc«. 


Jt'. 

:î 36‘ ,H(SiP<WKE DE’'LA,OÉCAnÉNÇF, v- 

Içirain et Tëtlifice à des moitiés d’-untcouveiit' yoi- 
Æjn (i).* Aptes sa mort; k inm; i\it renversé dans une 
émeute lé peuplé déclara alors que le Colisée né * 
devait'jamais devenir upe propriété^particulièrej.et 
si les Romains- eussent > respecté d’ailleurs ce noble - 
monnmeiit de la gç^ndeur de leurs pères’, leur réso.-r 
lütidn mériterait des éloges. Au milieu -du seizième 
siècle , 'époque dê.goût et d’érudition , -le Colisée se 
trouvait endommagé dans rintérieup, tuais la circou- 
férence extérieure de sei?é'cent douze pieds était en- 
tière : on ÿ voyait trois rangs,* chacun de quatre-vingts 
arcades , s’élever à cént huit pieds^ C’.^t, aux neveux . 
de.Paul jii qu’il faut imputer l’étatfde- ruine’où il sè 
trouve maintenant’, et tous les voÿagçurs qui vont 
examiner le palais F arhisC) doivent.maudire le ’sacri- ' 
légeét leluxe de ces. princes' parvenus ( 2 )., On faille 
même reproclie aux 'Barberins ^ et.souScha<]uè règne 
on éul 4 craintbe les mêmes attentats , jusqu’au mo- 


(1) Eugène ly le donna aux môiiies.Olivètains^Montfaucon 
asBore ce- fait d’après lés Mémoires de Flaminius Vacça 

-(.n* .72 )• üs espéraient toujoars trouver une eccasion.favOra- 
blé* de faire vadoir ce droit. »' . * , 

(2) Après avoir mesuré le prixus^ amphitheatri gjrrus , 
MoBtfaucon J.p. se^ contente d’ajouter qu'il était éntler 
simsPaul m ; t^pehdo tlatnat. Mutatori'(ÿf»t/ri d’ItaLr, t.; xiv, 
p. 372-) s^nonèc ave^ pliis de liberté surPatteutat dn-pape 

■"Farrièse et l’indignation du -peuple romaini Je^n’ai contre 
les nieveux d’Ürbain'vm d’autres preuves'que ce diefon-pp- 
pHla{|re.î'’ÇHOrt non^feoemiU Barbari , fecére .que 

la ressemblance ntots a peutrèfro sculo^suggéré.,^; * 
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ment où il fut mis sous la sauvegpvdç de la religion par * 
Be«oîtxiv, le pl(is éclairé des pontifes, qui lui consa- 
cra un lieu que la persécution et la fable ont honoré 
de la mort d’un si grand nombre de martyrs (i).. 

. Lôrs'qua. Pétrarque vit pour la première fois ces 
monumens dont les débris sônt si fort au- dessus des 
plus bèllês desc'riptiônSj'il fut étonné de la stupide iii- 
difl'érence( 2 ) des Romains(3) ;il s’aperçut qu’excepjé 
Rienzi et l’un des Colonnes, un habitant des rives du 
•Rhône connaissait mieux que les nobles elles citoyens 
de la métropole lés restes de tant de chefs- d’ceuvre, 
et ùnepareiUe découverte l’humilia au lieu de l’euor- 
gueillir (4)- Une 'ancienne description de -la ville^ 


Ignorance 
et barttarie 
*• ilt‘% 

humains. 


1 -^ 


(1) En qualité d’antiquaire et de prêtre ,'-Muntfaucoii' ré- 

prouve ainsi, la ruine du Colisén: Quàdsi non suopte mérita 
atque pulçhritudine dignuni fnisset quùd improbas arceret 
ritanus , indigna res utique fn locum tôt martyrum efuore sa- " 
crum tcùitoperè sçeyitum-esse,.' . • 

( 2 ) Cependant les statuts de Rome (1. iii , c. -^i , p., 182 .) 
soiuftettent à une amende de cinq cents aurei quiconijue dé- ' 
molira-un ancien édifice.^ ne ruinis cwitas- deformetur , et ut • 
apti^ua adi/teîa decorem urbis perpétua reprcesentent. • ■ > 

(3) -Pétrarque, à'son premier voyage à Rome (A. D. ' 

y vyez Mimoircs sur' Pétrarque, ti i, p. 3?2, etc.;), e^d'rappé • 
miraculo 'rerum tantç.rum, et stuparis mole obrutus — Pr<r- ■ 
sentia ver6 , miriim. dictu^j, nihil imminuJt t -verè major fuit 
Itoma, myoresque sunl reliquite quàm t^bar. -Jain non orbem 
ab hdc ùrié dùtnitum, sed tant sera t^milum , miror{-Opp.\, 
p. $Ô5 ^ Familiares. i \ , Joanni ColumnaJ^.. 

( 4 ) Ilejccepïe'et 'loue Jes rarw ebonaissances de.Jeân'^o- 

lonne. Qui enim hotfiè ignari reeùm romanarum , qhiàni 
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• composée dans premières années' du treizième 
siècle i montre bien l’ignorance et la crédulité des 
liomains : je n’indiqueral.pas les erreurs sans nombre 
' de lieux et de noms qu’offre cet ouvrage ; je me bor- 
nerai à un passage qui pourra faire naître sur les lè- 
vres du Recteur un sourire de mépns et d’indignation. 

« Le Capitole (0, dit l’auteur anonyme, est ainsi 
nommé parce qu’il est à la tête du monde : c’est de là.- 
(jue les coulis et les sénateurs gouvernaieut au- 
iretbis la vilîe et toutes Iqg contrées delà t^re..Sés. 
murs, très-élevés et d’une grande. .épaisseur,' étaient ^ 
couverts, de cristal et d’or , et surmontés d’im toit • ’ ^ 
de la plus riche et de la plus précieuse: ciselure.- % 
i^u-dessous de la citadelle se trouvait un palais d’or , 
pour la plus gtanile partie , orné de pierres pré- 
cieuses, et cfm valait à lui seul le tiers du monde en- 
tier. Ôn'y voyait rangées par ordré les statues de 



romani <^ces J invitas dlco , nusquam miruu Roma iognoscir- 

tuf quàm Roinœ- * 

(i) L’îittteur, après avoir. décrit le Capitole, ajoute : Sta- 
tua erant qaot sont mundi -provinciœ , et habqbat quœliiet 
lintinnabukim-ad collum. Et erantita per nmgicam àrUm 
-dUpositay ul qaanda cliqua regio romane imperio rehelhs 

■ crat , statim imago illius provincUe verlebat se contra ; 

unde tintinnabulum resonabat quod peiuUbat ad collum; tune- 

■ que vates.Capitollt>qui erant custodes _senatui. tlcrlt cite 

l’exemple des Saxods et des Suéves'^.tmi ,, après, avoir été 

subjugués par Agr^ippa, se révoltèrent de uouv.eau s 
' nàbulutn sonuit i^sacerdof qui eràt in spcfulo in hebdosnadâ 
• senatoribus suintiavii: Agrippa retourna sur ses p4s , et. ré- 
duisit.,. les persans (Anonym.j-m Montfaucon', p. 
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toutes les, provinces, qui, avaient «ne clochette au 
c-ou et par TeHet d’un arl magique (r) , si une pro- 
. vince se rëvollait contre Rome", la statue qui là repré- 
sentait se tournait vei-s le point de l’horizon où étaient 
les rebelles, la clochette sonnait , le prophète du Ca-’ 
pitole annonçait le prodige, etlec.sépat était averti 
du dé(nger qui menaçait la république. » On trouve^ 
dans le meme ouvrage tin second exemple moins im-, 
portant d’une égale absurdité; il est relatif aux deux 
‘ch.eviïx de marbre conduits-pai'.de jeunes hommes , 
fjui clés bains de Constantin ont été transportés au 
mont Quirinal. L’auteur les attribue à Phidias et à 
Praxitèle; et son assertion,' dénuée de fondement, 
serait excusable s’il ne se trompait pas de plus de qua- 
tre siècles sur le temps où vécurent ‘ces’ statuaires 
grecs , f’il ne ks plaçait pas sous le règne de Tibère., 
s’il n’en faisait pas des philosophes ou des magiciens 
c|ui adoptèrent la nudité pour emblème de leurs con- 
naissances .et de leur amour du vrai , qui révélèrent 
à l’empereur ses actions les plus secrètes , et qui , 
après avoir refusé des récompenses pécuniaires, sol* 
Réitèrent l’honpeur de laisser à'ia postérité ce monii- 


(i) Le même écrivain assure' que Virgile caplus à Roma~ 
nis exiitf 'witqiie NeapoliiA. Guillaume de Malmsbury , dans 
le odzième siècle {de Gestis regn, ’Anglor., 1. ii , p. 66) parte 
dans sOd- ouvrage d’un 'magicien* ët au ternps de Flamiuius 
Vacca.(n°* -8r , ifo3^on croyait vulgairement que les étraîn^ 
gers .(les Goths) iuvoqua'ient les démons .po(ur 'découvrir 
des trésors ëachés; ~ ' 
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luonl d’eux- munies (i). L’esyprît des RomaitiSj en proie • 
aux idées de magie, , devint "insensible aux beautés de 
l’art : le Pogge ne trouva plus à Rome que cinq sla- . 
tues j et par bonheur , tant d’autres ensevelies sous les 
ruines par hasard. ou de'dessein prémédité , n’ont été 
découvertes qu’à une époque plus éclairée ( 2 ). La 
Tigure du Nil cjui orne maintenant le Vatican , fut re- 
trouvée par des ouvriers qui fouillaient une vigne 
près du temple ou couvent de. la Minerve-, niais le 
propriétaire , impatienté de la visite de quelqi^eu- 
rieuxi fit rentrer.dans le sein de la terre-ce mafbre 
qui lui paraissait sans valeur (3). La découverte d’une 


(1) Anonj'me , p. 28g. Montfaucon (p. 191 ) observe avec 

raison que si Alexamlre- est représente dans ces statues , elles 
ne peuvent être l’ouvrage dê Phidias ( Oljrmpiade 83 ^ni de 
Praxitèle ( Olyjnpiade io 4 ) , quf vécurertt-àvaîrt cei prince 
< Pline, nat., XXXIV, 19)-; ; ’ •* " . 

(2) Guil^ume de Malmsbury ( 1 . ir, p- 86, S-j ) raconte 
• ^fqu’ott découVfk d’une manière miraculeuse (A. IJ. 1946) le 

tombeau de Pallas , fils d’Évandre ^ tué'par Turnus; que 
depuis le moment de sa mort il y Avait toujours ep de la 
riimière dans son sépulcre; qu’on y trotiva une épitaphe la- 
tine , le corps bien conservé , qui -était celui d un jeune 
géant, et "qui avait une large blessure à la poitrine {pectus. 
perforât ihgeas), etc. Si cette fable est appuyée du moindre 
témoignage des coAtemporains, d faut avoir pitié des hom- 
mes aussi bien que des statués qui pnt paru dans ce siècle 

barbare. ' • -. . . ■ • 

(A)Propè porlicum Minerva , statua est reçubantis-, cujus 
raput 'intégré effigie., tatxtœ magnitudi^is ÿ ut signa nmnià 
é •: exeedat. Quidam ad plantanda.r arbores scrobçs faciens de~- 

P • . trxil. yid hoc .visendumî càm plurcs in dies magis' concurre- 

‘ -A : 
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^£tatue de Pompée, de*dix, pieds de hauleur , occat 
sioha un pfocès. fOn l’avait Irouv^^e Sous un mur de. 
•séparation; le juge décida qu’alin de satisfaire aux 
;d,roit« des deux propriétaires on séparerait la tète du 
' ^orpsi-et rarfét allait être exécuté,- si l’intercession 
d’un cardinal et'la libéralité du pape n’eussent dé- 
livré le héros tomain des mains de scs barbares com- 
patriotes (^).' 

• ' Mais les nuages de la barbarie se dissipèrent peu. 

à'pe^ et la paisible autorité de Martin v et de ses 
suc<fli|eurs. travailla toiit à la'fois à la police de l’È^ 
tat ecclésiastique et à la réparalion des orneinens de 
‘ la capitale. Les. progrès' en ce genre, qui commen- 
cèrent au quinzième siècle ,' n’ont pas été l’effet na7 
turel de la liberté et de l’industrie. Une grande ville 
se forme, d’abord par le travail et la population du 
district ‘d’identour, qui fournit aux citadins des sub-, 
sistaq^s et la matière j>temière des manufactures 
et du commerce ; mais’ la plus grande partie de' la 
catnpagne-de Romfe n’offre qu’un désert triste et so- 
Klaire : des vàssauX iiKligens et sans espoir de salaire 
cultivent avec indolence les domaines des, princes et 
du clergé, qui ont envahi tout le terrain; et, les nn- 
sérable^ récoltes de ces domaines sont, ou rcnfei'- 
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rent, strepitum aadicnlium fasltdiumque, pcrtœsus , AonI 
patronus_ congestd humo 4fxit ^ le Pogge , df f^arielale for— 
tutUt:, p.< i^î); , ••• 

(r) fCojez\eÿ‘Méni.^de Fiattiinius Vacca (ii” D7, p. i ’ 

à la fin de la. ^oma anUco* de Nardini (1704, i/i- 4 '®)'. ' . ' 
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niées , ou exportées par les calculs du monopole. Le 
séjour d’un monarcjué, lés dépenses d’ùne cour U7 
. vrée au luxe et le tribut des provinces, contribuent 
ensuite, quoique par 'des causes moins naturelles ,,41 
l’accroissement d’une capitale. Les tributs et lés pro^ 
vinces' ont disparu avec la chute de, l’empire * * si le 
"Vatican a su attirer quelques parcelles de l’or du 
Brésil et de l’ar'gent du Pérou , lê revenu des cardi- 
naux, le salaire des rfifficiers , les corttributions que • 
lève le clergé et les ofl’ràndes des ^lerins et des 
cliens , n’y ajoutent qu’une; ressource bjen laible et 
bien précaire , sull'isante cependant pour alimenter 
l’oisiveté de la cour et de la ville. La population de* 
Rome, bien inlérieure à celle des grandes capitales àe 
l’Europe, n’excède pas cent soixante -dix ^ille 
âmes (i), et dans la vaste enceinte de ses murs, la 
plus grande partie des sept collines n offre que dés 
' ruines ét ^es vignobles. jDn doit attribuer à la su- 
perstition' et aux abus du gouvernement la beauté 
' .eL l’éplat de la ville moderne. . Chaq'ue règne , "pres- 
que sans exception , a été marqué par l’^Hévation 


' . (i>Eu 1709, les habitons de Rome (non compris huit ou 
dix mille Juifs) étaient au nombre de ceht'trente-huit mille 
cinq cent soixante-huit (Labat, oyage en Espagne et en 
. Jtalie, t. III, p. 217, 218). En 1740 on évaluait la popu- 
^^ation à cent quarante-six mille quatre-vingts âmesynt en 
17*65, lorsque je quittai cette ville , on en comptait cent 
. soixante-uu mille huit cent .quatre-vingt-dix-neuf, les Juifs 

• non compris; J’ignore si l’accroissement de'la popidation a 
■* continué. ‘ ’ 
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lapide d'une nouvelle , famille , enrichie par un pon- 
tife Sans cnfans aux dépens de ‘l’Église et du pays. 
Les palais de ses neveux fortunés offrent les plus 
cjispendieux monumens d’élégance et de servitude , 
où l’architecture, la peinture et la sculpture, dans 
toute leur perfection, se sont prostituées à leur ser- 
vice. Leurs galeries et leurs jardins renfermaient les 
morceaux de l’antiquité les» plus précieux', rassem- 
blés par le goût ou par la vahilé. C’est avec plus de 
décence que les papes 'ont employé les revenus ec- 
clésiastiques à la pompe du culte; mais il n’est pas 
besoin d’indiquer cette multitude d’autels, de cha- 
pelles et d’égli.ses, objets de leurs pieuses fondations. 
Ces astres inférieurs sont éclipsés par l’éclat du Va- 
tican , par le dôme de Saint-Pierre , le plus noble 
édifice qui ait jamais été consacré à la religiôn : la 
gloire de Jules n, de Léon x et de Sixte-Quint, s’y 
trouve liée aux talcns supérieurs du Bramante, de 
Fontana, de Raphaël et de Michel-Ange. La munifi- 
cence qui bâtit tant de palais et d’églises s’est occu- 
pée avec le même soin de faire revivre et d’égaler 
les ouvrages des anciens : on a relevé- des obélisques 
étendus sur la poussière, on les a |>lacés dans les 
lieux* les plus apparens; on a réparé trois des onze 
aqueducs des Césars et des consuls; on a amené sur 
une suite d’arcades de'cohslrnclion ancienne et nou- 
velle , des rivières artificielles qiti jettent dan# des 
bassins de marbre des flots d’une eau saluUiire et ra- 
fraîchissante; et le spectateur, impatient de montér 
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I08 degrés- de Saint-Pierre, estarreté par .une' colonne 
de graml d’Égypte , quj's^élève à la haqtéiir de*cent 
"vingt pieck , aii üiUicH de, dcüx niagnifiques fon- 
taines’ dont l'abondance ne s’épuise jamais. Les 
antiquaires et les savans ont jeté du jour sur 
lopograplii'e , la description et les monumens de 
l’ancienne Roine(i), et les voyageurs viennent çn 
foule de' ces contrées reculées- du Nord , jadis sau- 
vages, pour y contènipler respectueusement les tra- 


(1) Le père Montfaucoii partage en vingt jours les obser- 
vations qu’il a faites sur; les diverses parties de la ville 
{Dtarium Italie. , c. 8-:\o, p. io 4 - 3 oi.) : il aurait au moins 
dû les diviser en vingt semaines ou vingt Tnois. Ce savant 
bénédictin fait la revue des topographes de l’ancienne Rome: 
il examine les premiers efforts de Blondus, Fulvius, Ma;^ 
tianus etFaunus; de Pyrrhus Ligorius, qui serait le-mei^ 
leur sans aucune comparaison, si son érudition avait égalé 
ses travaux; des écrits d’Onuphrius Panvinius, qui oftines 
observavit, et des ouvrages récens, mais ' imparfaits , de 
Douât et de Nardini. Cependant Montfaucon .désire lou- 
jonrs un plan et une déscriptioii plus cojnp^^te de l’an- 
.cienné ville : et pour y parvenir, il recommandait,. 1“ de 
mesurer l’espace et les intervalles des tuines; 2“ d’étu- 
dier les inscriptions et les palais où ou les tirouve; 3“ de 
pcdherchér tous les actes , ehartres et journaux dù "nioyen 
âge, qui donnent le nom d’un lieu ou d’uii édifice de Rome. 
C’est à la munificence- d’un pripce Ou à celle du public à 
faire exécuter ce travail , tel que le demande Montfaucon; 
imatsle plan très- étendu que Nolli a publié en 1748, four- 
nirait une base solid'c et exacte pour la topograp|)ie de 
l’àucienne Rome., . - '■ . •./' 
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tes héros, él vi0ter, ^oa les. reliques de la sa-' 
ition , mais lés restes de Fempite. . . • .■. [ .* 


. vragtt .. 


L’histoire de la décadence et de la chute de 1 CHI7 Cooclusion 
pire romain , le tableau le plus vaste et peut-être le 
plus imposant des annales du monde , excitera l’al- 
tention de tous ceux qui ont vu les ruines de l’au- 
cicnne Rome -, elle doit même obtenir celle de tous 
les lecteurs. Les diverses causes e*-'les elTets progres- 
sifs de cette révolution sont liés à la plupart des 
événemens les plus intéressais de l’histoire : elle dé- 
veloppe la politique artificieuse des Césars, qui,con- 
servèrent long-temps le nom et le simulacre de la 
république; les désordres du despotisme militaire; 
fa naissance , l’établissement et les sectes du cliris- 
tiamsme; la fondation de Constantinople; la division 
de la' monarchie; l’invasion et l’établissement des 
Barbares de k Germanie et de la Scythie; les insli- 
; tutions dé-Ia loi civile ; le^caractère et la religion de 
Mahomet; la souveraineté temporelle des papes; le 
rétablissement et la chute de l’empire d’Occîdent; 
les croisades des Latins en Orient; les conquêtes des 
Sarrasins et des Turcs; la chute de l’empire grec; 
la situation et les révolutions de Rome, â l’époque 
. du moyen âge. L’importance et la variété du sujet 
ont pu satisfaire l’historien; il absent! ses iniperfec^ 
tion», mais il a dû souvent eu accuser la disette des 
. iiiatériaux. C’est au milieu des débris du Capitole 
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• 3 /| 6 . HISTOIRE DE LA DÉCADENCE, etc. 

que j'ai i'ôrmé .le projet ouvrage qui a otii^pé • 
* et' amusé près dè vingt, années de ma vie, et que, 
bien qu’il soit loin de remplir mes désirs, je livre 
. • enfin àfla curiosité et à l’indulgence du public. 


.v» 


Lausanne, 27 juin 1787. 
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giè» ries &rràsiris, aoi. Fon- 
dhtion de Cairoan, 387. Con- 
quête de ‘Carthage , a(}g. ;LéS * 
musulmans achèvent liri con- 
quête de l’Afrique , agi. A«^p- 
tion des Maures, 396. Anéan- 
tissement des» mages de Perse, 
3 a 6 . •Décadence ■ et ehuto. du • 
christianisme , 33 1 . 


HYot x-iiariciuagiie cuuire ic» cnnsiiauisme , oai . 

Lombards, .IX, 307 , Il reqoit Acricolx. Son jdiin de cepquêle 
Charlemagne à Rome, 3 1 3s II de l’Irlande , I ,' 67 . 

;ÇcfDiD, , maître - général ‘de la * • 


^ Gaule-;. sa révolte; 'VI, 4®7' 
' Les Francs Je placent sur le 
- hrànc. «le ChiMéric .ibid. 11 le 
.‘rend a'n priAee Intime ; sa 
. mort, 4*6. - 


i53- Introduction’ «Tes Iteurs 
et ffuits’, iS-j. CuUm’e <ft 1 o- 
livier, ,i56. Prairies artiûçiçlr 
lés, iliû/. ' Abopdaneç gétié- 
■ rale, i57’. .. > V , . * ‘ 
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'Aj*V Corot<i«nl son sépulcre est 
(listitoRnc , lll, 3oo^ ^ 
wrf/flùî*. lînsahisscntJ'Asie et sont 
repousses par Tacité , U , ap 6 . 
Subjugués par' les Huns, V, 
Î 6 ij î»épr union avec ceut-ci 
■ 'etlcs<i<*hs-,.i 8 <). Dissensions, r 

“î- ■ 

AlskiC, roi des Golhs._ Défait 
, par Constantin , 111 , 4^*^' 
'marche en Grèce , ■V, 4^^* 
Est attaque ■ par Stilicliou , 
■‘ 439 ' Se réfugie avec son ar- 
. mèe en Épire, 44 '’ dé- 
claré maUrq- général de l’il- 
lyrie oric-ntale , ihid. Et roi 
des Visigoths , H fait 

une- in vision en Italie j 44®' 
Bataille de Pollentia ; retratte 
hardie, ^55 et suivx Sa négo- 
. ciatioD ayeo Sfiliehog . 49®- 
Leur correspondanee^ 49®- 
iqarche à Rome, VI, 4. 

\ cepte une ranÇon et lève le 
siège Jde cette ville, 5i. Né- 
gociations inutiles , 54. Sc-_ 
cond siège de Rome , 6 i . 11 
dégrade Attale, élu empereur 
par les Gotlis et les Romains, 
€ô. Troisième siège et sac do 
-Rome, 68 . n sé relire de cette 
•Ville ét ravage. l'Italie , 88 . Sa 
mort, 90 . _ ' 

AlaAic II, roi des Goths^ -combat 
Contra Clovis, rc» des Francs , 
* et périt de la main de son ri- 
val, VII, 34. 

Axaié'os '( Clodius- ) , gouverneur 
'de la Grande-Bretagne, se 
. déclare Contre rusiirpatcur 
• Jiiliahus; son earactêre , scs 
prétention»; 1 , o 68 et suiV. Ar- 
. tilices eVsuccès de Sévère , son 
compétiteur ^ sa défaite , sa 
. • mort, a83 et suiv. 

Aj.Boin , roi des Lombards ; sa 
valerfr, son amour et sa ven- 
acabcc, VllI, 319 . Entreprend 
là conquête de ritalie, 3a4- 
Est a’ssaSsiiic par sa fcmftie Ro- 
I ^ samnnde,.33a. " f ’ ' 

AtEilsuiij.- ISBvàRB. Elagabale„ 


empereur, le dcclàire César,' 

I, 346. H est élevé, au Itôné, 

. 349. Exâme^e s«'pDéle\idue • 
victoire contre' ArlaâeCcès , II ,- 

3 a. Il montre du respect poup 
la religion chréûenne;.m, aiç , 
ft suiv. . * ■ 

Atexatulrie. Description xle entté. 
■Ville i ■ .t'uBiultes_ ; sa désHic- - 
lion, II, suiy. Histoire 

de saint AthanaVe' tTAlexan-* 
dric, IV, aaa. De son su(v- , 
césseur George de Canpa- 
docè, 4 * 3 . Sédition, . pillage 
dea temples , > massacre de 

George > '4»®- RétablisscmCTt 

de saint Athanase,. 4^91 
triictioé du temple de Séca- 
pis| V, 354. Histoire d«? saint 
. Cyrille, patriarche ,' OI , aa 
et suiy- , 

Ali, compagnon de 'Mabonlet; 
son caractère ; ses préleiftions 
au trône . d’Arabie i X., ‘i 34 . 
-Sa retraite, 137. Son règne , 

. ‘14a. Sa mort, i/jS- Sa posté-* 
rité,a 5 a. - ' - , 

Allemagne. Indépendance de ses 
princes, IX, 3 y 8 . Constitution 
germanique , 38 i . * 

Allemands. Leur origine, U,' 
134. Ils envahissent la Gaule 
etritalic; i 36 . Sont repoussés 
de devant Rome par le 
et par le peuple, 'i 37 - 'I^jr 
trnt avec l’empereur- Galiiett, 
i 38 . Violent la - paix ,, ao 3 . ' 

Envahissent l'ïlalie, ao8. Sont 
vaincus -par Anrélien , ^ ao7» 
Envahissent la Gaule, V , 5 g. 
Leur défaite, 61. Haine. héré- 
ditaire, entre eul cC les'BMr- • 
gftighons , 69- Ils sont dcfailft. 
et soumis par Clovis, VII , il. 
Envahissent l’Italie, VIII, lia. 
Sont défaits par WarsÉs, 
Vassaux et -confédérés • .xh'S 
Francs , IX, 348 . 

AüALxéojitii*', rcioo A’Dàlie 
goiiverneihent ,'.VI1 , ffjg. 

exfl çtsà m 6 rt',X 84 -.' 
AuBRÔi.si ( saint-) éyfiqife de 
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Milan, V‘ 079 . Siioc^s <le sa 
; rè'sistance fontre Pimperâlrice 
' Justine, J|a 8 î Inflncnce' 

et feonJuite <lè ce prélat, '3i i.. 

• Il ^impose à l’em)Vtrciir Théo-' 
«jose une pcniteiyce piiblûiuc 
pour le màssAcrè île Tlie^jo- ' 

• ''inique , 3i3- Hesiste alu sollici- 
■ . (gtiohs et ans succès de l’asùr- 

patcur Rugène,'3îo. Il 's’oppose 

• au rétablissement de» autels de 
la Victoire 3 

Annitcs- Marcf.luts. Son taMeau 
du caractère de la noblesse! ro- 

• maine, VI, al et suiV. ./ 
AiruBATir sultan’ des Turt» , 

^.:xii ,.3iX . •• • . • ] 

. A» cBA-Tii II, XIII, II. Son règne 
. et son caractère, ibiii.'U abili- 
que.deux fois, i p Sa mort, 44» 
Anachnrètes (les) vivaient seuls 
et suivaien t librement PimpiiU 
sîon dit leur fanatisme,! VI, 
4^. , 

Abastasb, empereur d’Orient; 
son règne, VII, i45. Guerre 
avec la Perse, 3oa. 11, peuple 
je^ embellit la ville de Dara, 

’l. O 

Ahsstask II, empereur des. Ro- 
main». ‘jon règne, IX, 16 } . 
AnnaACATiiies , général de la ca- 

valeriede Maaime,'V, a4®- 

• Audromc c’Ascieü , empereur 

^grec , appelle les. Catalans, XII, 
•àoa. Sa' siipcrstitipii , aiG. il 
associe don dits VHchelaiix lion- 
nCurs'de Iq pourpfe , aao. 1 ) ah- 
dniue l'eiqpire, aaG. Sa mort, 

. , m 8. , . . . 

Abdromc (Michel), sop succcs- 
. »eur. XII, aao. ,Sa_mort , naa. 
Aanitovic (fils de Michel ), II, 
,al3. Il s’échappe de lai capi- 
-tale et lève une armée,. aa 4 . 
Son couronnement, aa5. Son 
règne, aag. Sa'niort, IhUl. 

Aek-.e (lÿaac 1’)*, ' empereur .'des 
•Grec»;, son. caractère; son rè- 
• gbé; l'empire est abaisse' jiis- 
. ! que âans. h», poussiérç^ 

. iS.et >uïi'. Sa niort, G 6 . 


Él^liR ALE * ■ ■ ‘ 

• . 

Aar.È ( Alexis- 1’) , frère iTIsoac)' 

■ s'empare,'d8 trône, XÏI,'ao. 

Il est bnftrmé danj un lAçnas- 
. tère, gg. ' ' ' . 

Ajfr.E ( Alexis 1’ ), fils dtfsaac. 
PVeSse les croisés d’entrepren,- 
dre son rétablissenicot Sur le 
trûqc et la dolivrahoc de sou 
père J XII, 3g. Conifiliôns du 
traité d’alliance , 4o. E’erilpe- 
reiir l^itime et son fils réta- 
blis dm^s leurs droits, 57 . • Ils 
, sont IVin et l'aiitr* déposés'par 
• Mobrzctufle, 66. ’lVIort d’Alexis," 
ihiiL . • ■ ■ / . . 

uiniclenne (famillé ) qui ’Surfag- 
.sait' toutes les autres pdr sq 
piété comme par SU riebesse, 

. Vl, II. Ettè fut la première 
du sénat qhi embrassa lechtis- 
tianispie^i3. Le» marbres du 
palais Axicien passaient en pro- 
verbe, [lour exprimer là'ric^sse 
et la magnilicence, i5.’ ' 

AiIise de Savoie attaqué ré- 
gence de Jean Cantaçuzène, 
XII, 235. • ' 

A.vxrxAL au»i pôrtcb de .Rome, 

Asnibaliabcs ,. neveu de Géns- 
ttintiii , obtient le titèe de .Cé- 
sar, 111)4*^-11 est cxercc''aiix 
fatigues de la guerre, 4*9" U 
gouverne Icsprofv'rncesdu l’ont, 
de'U Çappadio.ce et de la'petrte 
Arménie, 4'*'. .H est massac* 
■par ordre de Constance , 43^- 
AsTHpiains, préfetd’Orient, s’érar 
pare dé l’autorité aiwès la mort 
d’Arcadius, Vl, > 84 . Séstsleds; 
fermeté et fidcTité.dc soii admi- 
nistration, pendant la minorité. 
. dé son fils Théodose, i85, • 

'AaTiiKiucs, 'gendre d« Marcien ; 
son élévation, scs victoires; il 
est élu empereur d’Ocipdeiit , 
VI, 4 i 5< Sa* discorde' aVec Ri- 
cimer, 437 , Sa mort, 44^' •" 
Aiilioche. Vrogrè.SL du clièislia- 
' iiismc dqns T’t^Ksé 'd’Antlo- 
che, III , 12 b. lÿ.toirc et pro-. . 
. cès.^iOblic de>sbn Paul 
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de- Samorute, a33. Lb tWirtple Ai-oij.iN<iRk,^ _ j>at^iârctia 'd’A- 
t‘t'le^bca{;c sacréde D^dloé , IvxaVdrit' j tèa.pootlU'càt, iX, 
JV; 4'4- Abàucfpn et pro&tla- *lk4\" 

■ ' ■ Æ- 


tîoii,j(i b<>cag«dpË)apline':. _ ^ 
Incemtic. dp tcinple et dcinoti- 


^quilainè' hcsGolha.a'y iflablia- 
sent J VI, iji. Sa Con<{iiite 


tkin'de J’eglise, 4*9- Clflture de jfatr les Francs-, Vil ,' 3!}, 

• Ja Calüi^c^ale d’Antioche j 4''°- ■‘^uilée ( sjegillS’). Alrispinus et 
• AlOeurs-ticencieuses du peuple, . Mcnopmle soiilicununt e|J di-' 

443> -Sou aversion four l'etn- ' ‘ ^ 

, perèur Jsilieg, 445» DUette.de 
hlù; oie'eoDtentemcnt' public, 

' 4|5. Satire de JuKen contre 
çètip vdte, 449» l'C sophiste' 

, LibaniitSÿ 4 ^ 0 . HecUerchos du 
cripie de maÿcdauscatte ville, 

_ .y, ag. Scditiuii occ;IIlonee par 
les e'dits*biu'Saux J 3o3'.‘Celte 
-capitale est degraih-e de son 


' rigent la valéiir des habilaas, 
l\ 4i8. Jies'tètcs de Maximin 
eVsde son üls portées sur des 
piques , apprennent aux ha-, 
bilans d'Aquilce que le tifge 
est fini , 4x0. La mort de Maxi- 
min parvient ch (iliatre juqrs 
(j’Aquiléesà Rome, 4*x» L’«f- 
tait une des plus magciiii(|ucs 
villes vénitiennes, VI, 3^t. 


mng, pead le nom et jes droits ^rtfbes* IMœurs des Re'doiuns ou 

.1- Va_o r'i.A.: _l‘ a 1 - a v- ¥ • 


de cité','3oG. C'hlliinent _d^ ses 
' h^i tans , 'i6ùL Pardon général 
. ci absblii accordé j>an reriipe- 
,reur Théodose,,3o7/Riiine de 
cette ville ; -«I\e est rebiUie par 
Justinien, spus le nom deThéo- 
nolis, .VIII, 5o. Assiégée par 
ms .Sarrasins et reprise par les 
Gréés', X , ^t»» 

AwToisE, -{ viintj , né dans la 
Basse -’l'hébaïde , fixe sa der- 
’ntéro ' résidence sur le mont 
Coizim , aux environs de la mer 
Rouge , VI , 4C8.. 

AsToKia, plus sonnu sous le 
nom A' Elagabale { ixQ’ez ce 
njof)^ 

AisTOKi» IaE *PiEèk, empereur. ' 
Son contraste avec Adrien son 
prcdéccs-seu,rj il fait fespeçter 
le nom romatn, 1 , 05. Ai^ople ‘ 
Vécus (tour SOI) successeur, 

J 304 - Son caractère et son rc- 
gne^PoO» . ■ 

ÀmtosisS, fenime de Bélisaire, 
VII , 33a. Son histoire seorète , 
41 1 . l’ocodosc sort amniU , 44x ■ 
Elle' persécute son hls, 

’ Fondé, un couvent après la 
mort ije Bclisajre, VIU, 160. 
AroCiteci^s, gaanil-diic pu anii- 
ral, conspire- contre son- .bien- ' 
. failcu^, XlI»a3S; . 


Arabeit pasteurs, X , 7. .Leur 
inüépendapce natiorialé, 'i4. 
Loup lilicfté et leur caractère 
domc.stique7 ao.' Guerres ci- 
viles et vpi^eapces jfiârtlculié- 
■'rés, a3. -'Irèvc annuelle ,' aO. 
Leurs qnaUte's et vertus socia- 
le&r XJ, Leur a'mour pour la 
poésie , sS» Exemples du gé*- 
-oérosité, 3o. Leur aficienne 
idol.'ltrie ,-3a. Lotir union , iGx. 
Leurs conquêtes, f6g. Ils en- 
■ vàhissent la Perse,' ►7x1 et sùiv. 
,».En font la conquête, iB3. Eri- 
vahi.ssent la Syrie, igx. '♦’ôiit' 
le siège de Bosra ? igÔ. Fit de 
Damas, igg. Pronnçnt' cette 
• . ville d'acsaUt, XI o. Font là con- 
iiuête de Je'rnsalem , d’-ATut^et 
d'AntiorJic, xug et siiiv. «Leur 
victoire en Afi'iqae,X78.TIXfQnf 
lu coii<|uête de Carthage, 

Leurs premiers dessin s surJ’Es- 
pagne, agj- Ils y dcbaripiont,- 
3ox. Seconde descente '3u3. 
Leur victoire, 3oï Conquête 
de l’Espagne par Musa, 3ti. Ils 
font prospérer ce. pays, 3kp. 
Rurnrs de leurs 'Teenr^ôtes , 
340. Premier siège de Constan- 
tinople, 34'».Seéond siégp, 348. 
I]s eiivuhisscnt.lu .France, 3(iu. 
'Expédition et yicloiré I 
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ramç, -363. Ijs «ont d^its pac ■ ccvë des hoaocurs du eonsiilat, 
*Cb«ri''le^ Miirti!l;3fe6.La!IUcra- 

tiire s’intrOilMit, parm\ eux, AÂcsit|08, fils de Ttu^odôse, é|D- 
1*»^ Leur véritable procès jSereur>d’Oriciit, V.SS^. iJoit ' 
■’ ” 'mariage, avec ^doxie, 3g8. . 

Son régne,' VI j Î37. Rdminis- 
(ralion et «rime de sob favori' 
Eutrope,'a4o. 'Révolte de 'fri- 
• bimid, iS3. Ses victoires sur le 
rebelle Gûoas, ifii'et sure. Ga 
mort, i8o. Son testa/aebt sop- 
j)Pîé, iftj. 


dans les séiençes, 3âg. lUntau- 
uuent d’ériidition , de gpât et 
. de ijjïei-lé', Sgi^lls Subjuguent 

.Tîle do CrèG 4*?4- de 
.Sicile, 4°7- * ■ . • 

jirabie. Sa description , X, a. 
Sol ét climat, 4- T)es trois 
.Acabits, Déserte, Petrée 'et 


• .Reufeuse, 6. LecbeVal, 8. Le ÀanAaïc' roi "des Gïpidea con- 

-cbameau, giVilles dePArabie, seillcr sage et Gdèle. d’Attila, 
•ji. Là Mecque et Son cora- Vlj_a55. v . ' 

_ • marce, .i3. Indépendante ,na- ..^Wà/iùmé. Sa naissance, ses prcK 

• tionale, 1 4- Giierres civiles et grés j ((uerelles religieuses. qu’il 

v'engeapCès parlic'bliéroçi a3. ’ vt/ — r _• 


_excite, IV, iga'et sui\>. Les 
'ariens persécutes par Constan- 
tin, ai3. Mort de’ leur chef 
Arius,,ai4- Constance les fa- 
v'orise, ?i5. Conciles ariens, 
ai 8. Evêques ariensj^ 357. 
Cruaiilés'de ce'j'seclfires, ■i66. 
Raine dè. l’arianisme é Cons- 
tantinople, V, a55 et imv. 
•Cotlversion des Basbarés. à Ta- 


Aucienne idolütrlc, 3a. La Caa- 
ba ou le .temple de |a Mecque, 

34.^ Sacrifices ef cérémnuies re- 
ligieuses, 36^ Inti;Qduc|jnn des 
JSabéens, 3q. Les ’jna'ge*,- les 
juifs, Iqs chrétiens, 40. Naia- 
sftncc de Mahomet J Péli- 
•vrahcé de la >!ccque, i44- Doc- 
• trine de l’islamisme , fia. Con- 

' quête de l'Arabie par Mahomet, rianismê, Vf* Soa. ,Sôn exr 

. 'i to. Mort du prophète, 118. tinction pariu ètfx,4>3a> - 
Régne d’Abubeker , i35. D'O- AàksTUÆVs, genéml ,-p^ur la 
mar, iSÿ’. D’Olbman, i38.D’A- forée; la valciir et la bcànfé,- ' 
li, i^a- Dc.Mdawîyah^ I jj; surpassait tous - les béro»- de 
. Caractère .dés califes, 166, Élé- son temps", V) aj. 

■y^loù' des .Abbassides, ,370. Asius.lSes antagonistes les pins 
.Chute des Omntiades, 375 'Ré- violons rendant lib'tii mage à 

érudition et à 1a pureté 
de se3.-mœiirs,3LV ,■ 1^ La 
majeure partie des evéque» 
d’Asi^paraiss, aient fa voVlsor'ses’^ 
oiunio'né, iqr. 


vqlléde l’Espagne, 376. Triple 
division du caliGt, 378. -Infro- 
Muttlpp’ de là Ktlérature [Tarmi 
les Arabes, 38.5 elsuiv. Guerres 
■de Haroufi-al-Raschid-contre’ 



grés drs Cermathes, 4a4. Leurs sigotbs-, 3o5.’. 

• exidoits.militaircs , 4'a6. ils pii- Armées romaines j[ voyez Èo- 
lent la Mçcquc, \iin. Révolte gions ^ 

^es provinces, 4a8. Les djinas- Arménie. Sa complète psm -les 
ties Indépendantes , 4-3o‘ et snn', Perses,’ II, i55 et jith. Tirl- 


'Abais.seiiientdes califes de Bag- 
dad, 435. 

Anas.Tio, respectable vétéran du 
.'grand Coustùnlin ; avait été-dé- 


dâte remonti; sur lé’ trùiiB . 
3^,5. Révolte du' penpie étvléa. 
nobles , Ibitl. Reprise de ce 
péyj'parJel torses, 3^8. Mort 
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■dé étal^Ju royaume , 

eunh'.-Sapor y pcoé- 
■trj ; elle devient uoc des prt>- 
riiicce delà Perse , V, Ç]j 8 . Mort 
»hi Toi Tir#nUs.et capîirité'de 
,• sa vpuvpOlympias.pg. Après 1 * 

• mort de Sapor, Para ranime les- 
espcra'n’ccs dés ■Arméniens; 
aventures de ce jiriaca , io<^ 
-^artaçé 'du royaume entre les 
' Romains, et les Persdns, VI, 
ayo.- L’Àrrtiéniè conquise par 
1 les Turcs XI , aaar 
^rmoru/ue, ( les provim^de P) 

. pomprtmaieot, sous cette dé- 
nomination , lés contrées ma^ 

• riliincs^'Me la Gaule entre la 
iieinç et laLoire, VI, laT. ■ 

AasÀirD'DB UsEïcià syn héreaie 
polfltijiib, XIII, i 5 a.^ 

Artssercbb rétablit là monar- 
cliie deS Perses, II, ÿ- X rita- 
•tâbjit Une administra.! ion fertile 
•e^vigoureuse , aa. Trobve des 
eniiçinis formidaWes dans les 
.'Romains, a 5 . Son ambition; il 
**réc 1 aine d*s. Romains les pro- 
vinces de PAsic, etieur déclare 
Pa guerre , 3 o. Caractère et 
roaïimcdc c^rince^ 36 . 
Aaruéa, roi de Bretagne; sa 
renemmée; .ses tournois;' sa 
table ronde, VII , 97 et. sulv. 
^ll/^ Je luxe , l, \5']. ' 

AKaàsE, gonverircur d’Arcadius, 
aVcliappe du palais de t-ons- ■ 
lanlinople ct se retire dans les 
■ nionastèresde l’E^pte, V; 3 m. 
Arvsedus , préfet iie la Gaule ; 
so.n. procès, VI, 43 à et suiv, 

Conquêtes de Traîan dans 
ce pays, I, 6 i. Rendues par 
I ' Adriçn^, 63^"Norabrc de ses 
villes;, ses revenus , "iW- Ses 
' » rëvolntions, II, a. F.nvanio jiur 
I les Alains. Origine et empire 
. ■', dos-Tutes, VIH, 19 . 

• .^sie-d/ineure.Ses divisions; com- 

raeht gouvernée , I , o 4 - Con- 
. quUqpar Ch'osryès, V.UI . 4 dg- 
les Turcs, 'XI, a 4 a. 

• xissyne'ffiâ d(?sciiption,.lV, 41 ) 7 ' 


Saq in vasinpjv siège de Péri- 
sabor et de IVbogama^cba , 471 
61 iiu'v. ' ' '• ; 

AvaAKARje, lieutenant d’Hcrmua- 
ric, se'charge de la gloire.et du 
danger d'mie gUeire défensive . 
contre les liautenuns de l’empe- 
reur, V, it a. 

Atushase ("samt) d’Aletandrie. 
Sou caractère 1 «es aveRturos, 

IV , aaa, §a persécution , ai6. 
Son premierej.il, a3o. Sqn ré- 
' tablissemcnt, a3r. ,11 est ê*ilé 
depouveau, a3a. Remis encore 
en possession dè sa place et de 
1 • ses droits , a35. 11 est con^m- 
Tté et déposé dans les conciles 
d’Arles et de Milan , a43,. Banni 
une troisième fms, a47- Sa con- 
duite, -'ySi. Sa' retj-aite,. a5a. 
§on rétablissement, 4à9- Il 
■ persécuté et cbaasé de sona.iége 
^ par Julien, 43o. 

Alhkne^. Ses écoles ,■ VU „ 3o8. 
fjuppiHmées par Justi'niei>,^3 1 4 . 
Proclus et ses successenvs, 3|5. 
Les dornicév philosophes, .3 18 . 
Lors du partage de l'empire 
grec ’ enlre ^ 1^8 Français et , le» 
Vénitiens, la principauté d’A- 
thènes éch'oit à Otnon de La 
Roche, XII-, aïo. Gauthier de 
Brienne succède au duchéd’A- 
thènes, an. 11 est taillé en 
. ;>ièces avec sa cavalerie, par Jes 
■. ■ Catalans J -nommés la .grande 
compati rue J -aiat Ceua-çl, se 
partagent l’Altique et laBeo|ie, 
ihid. Situation présenta-d’A- 
tliènes, ibid.’ 

Attaje , "préfet de Rome ', éhi 
eraperenn par les Gotlirf et. les. 
Romain»,/ VI, 64. Est -dégra- 
dé paraAlaric, (> 6 . Rétabli et 
dégradé, une seconde fiû* avec 
ignominie, iio. Est cxiléà Li- 
• ' pari , na. ' ' ' 

AvTitA , roi des Huns; Sa figurr, 
son caractère, Vl. aig ef au'u>. • 
11 "découvre l’épée .de Ma.rs , 
»5a. Soumet la -J^ythic et la 
, , Gcrpianié*, a53. S’etnparoule la" 
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Perse, a 56 . Attaque r«W\re 

'^•dlOrient, qSg.: RtWbjçe l’E.ii- 
ropc jusciu'à Constantinople , 
a 6 o. Tràito. <lçT«»*> Î 7 ‘*- 
cnit dans son camp les ambas- 

..sadfeurs d’Orient et d’occident, 
a^'aet juiV, ,§a conduit? ^ Içur 
egard, a 8 d.,ll i‘e'primandcl’ern- 
jvireur Thiiodose qoi avait 
voulti le" faire assassiner ,» et 
lui pardonne , 091 * Menace 
lés J deux emjiifes et 'sê pré- 
paré à ciVsalur la Gaule*, 

Y pénètre et assiège Orléans, 
3 fi 8 . Alliance des Romains et 
des Golhs contre rui^.; 3 aa. li | 
se retire dans les plaines de la 
Champagne , 3 a 5 . Perd la' ba- 
’ taille de Châloos, 3 ag. Sa re- 
traite, 33 a. Il envahit Tltalie, 
336 . Fait la paix avec les 
Romains, i} 5 . (Sa mort ,- 34 g. 
Destruction de' son empire , 
^35a. , ^ ■; . 

AaoDsUi. Le système'ctraÇu par 
sa mod'cratioç se trouve rnh- 
'venlr'auX vices et à la lilcbetc 
de-'ses successeurs, I, 55 . La 
première exception au .plan 
généralctncnt adppté pour* le 
continent fut la conquête de 
ta Bretagne, ihid. La seconde 
exception fut la conquête de 
la Dacie, 5 g. Adrien et les 
iltux Anlouhi s’attachent au 
systêibe général embrasté par 

Ariguste. fi 5 . 11 établit à de- 
mmirp deux flêttes dans' les 
porls'de Misène çt dé Ra- 
.venne, 84. Dans 3 a division de 
* la Gaille , il a éçOTd à l’établis- 

• ’sement' des légions, 83 . Lors- 
gu’il parlagéa ritolie en onio 
régions, nstrie fut comprise. 

■ dans le, nombre, g«. Sous son 
règne , les deux tiers de la S u - 
tnfdie aŸaient pfis le nom de 
Maiirrianic césarienne, io.iv II 
avait ooutume'de répéter avefc 
•orgueil.; <1 Jtat trouv^ nfé ca- 
pitale en briques et je la làisse 
.'eu' marbre ' 4 rues siiccç.sseViés, 


iRALE 


i 3 j. ■Aprèà'.lu victoire jl’Ac-. 
tiuDiÿ 'le péûpie^. de Roéap, 
triqmphÿdl secret' de, la 
chute de- l’aristocrSlie , est sé- • . 
duit’par la libéralife ‘d’Au- 
guste, i6g. 11 montre, par le 
sdin qu’il 'prend de réformer 
le sénat, qu’il" aspire à 5 lre le 
père de la pa^ie, 1^0, Il pro- 
nouce un discouts étudié ^ ôù 
l’ambitipn est cacihée sous' le 
voile du patriotisme^ 1^1. Les 
sénateiirs^ refusent i^’accepler 
la résignation d’Augii?te , 1 74. 
Celle comédie fut jouée plu-* , 
Fsie’uts.fois pendant sa vie, 
173. Il confie son autorité i ' 
dei lieutenabs , 176. Il satis- 
fait , par *un sacrifice aise , fa 
vanité des. sénateurs , 177. Il 
c'opserve auprès de -sa por- 
sotmè une garde -nombreuse , 
Ifiêmé . en temjis de paix et 
dans le •entre de la capitale, 
-178» Xe sénat lui don-qe 
S4 vie le consulat et la puis- 
sance Uibunilienne, 179. Sa 
politique lui fait ajouter, les 
dignités de grand pontife pt 
de censeur, 181. Il conserve 
les fumics de rancîcnne'admi- 
nislralmn, l8S. 11 sollicitait . 
biHublomeot pour lui les suf- 
frages Ru peuple, j 84 - Le.mu- 
vernement impérial instflué 
par dui était . une monarchie 
absolue, revêtue de toutes les 
formes d’uné ré|Hibliqtie^ iw. 
Sa maison ..quoique nombreuse 
et brillaule, n’dlaitccompésee 
que d’esclaves et d’affmndbis, 
1S7. Son origine , 191. Le sé- 
nat lui donne le nom d’AuguS^ 
te , ibiil. Il Savait <|ue le genre 
humain Se laisse géuverhcè par 
des uopis,- ig 4 - il Tctablît lit 
disciplibe 'd'aAs leo'armées, 196. 
Dé-sign« Tibère pour son euc- 
, césselir, iggi . ' . 

Accem» (saiot),,'évc<gip d’Hip- 
• oonés sa convferSiodfti mprt,. 

,Vl,|a8. -‘ - 
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A0ontiTi'j.l! , * durnier empereur 
.yOccidontj VI , ^8. Implore 
la clemencel iJ’OJoacre, 

Son ,, 11 , 454 . ' ; 

AonÉLiEir, g<lneral tie. Claude, 
dctigné parce prince pour lui 
, 8u,fc«der,II, ig5. Soirorieine 

• ct-sea services, i() 7 .’ Son cegne 
lieiireavj *a discipline aévrte, ' 
198 . Son Irailrf avec les GotbS, 
itjQ.' Il leur cède la Dacie, Joi . 
■tait le guerre -aux Allemands 

|,‘efles défait, ao4 et suit/. De'füît 
, ■ enSérement deux usurpateurs, 
»I 2 . Son expédition en Syrie, 
aai. Il défait les Palmyr,éoieiis 
dans les hataillès d’Antioche et 
d’Emts,^ aia. Assiège Palrny- 
. , • èe, iaS. S’en- rend maître , 

• aa 8 . La fait ruiner , aag. Dé- 
. trùit la i^ebelliop de Firmus en 

Égypte, a3o. Hennit les lion- 
' ■ n'eurs du Iriomphg^ a3i. Sa 
clémence envers Te'tricûs et 
Zénobie,'aS4- Sa magnificence 
’et ?a dévotion , a 36 .°Il éteint 
’ One sédition à Rome , ■ 2375 
Cruauté avec làtpielle il use 
dé cètte victoire, a 4 o. fl m^r- 

• chc en Oriepl , èt,est assassiné, 

• o 4 a. Contestation singulière en- 
tre le sénat et l’armée pour le 
epoix de soii* successeur, '.a4i> 
Sentence que ce prinoir (it 
exécuter coptrç l’évéque d’An- 
fiçche aSÿ. 

,• Acaéoi/Ç ’oiivaliit l'Italie ;/eSt 
vaincu et assiégé dans. Milan , 

• II, i-Si- Sàmopt, 187 ^' I 
Asrussis, roi des Lombards, 

VIII, 3jé). ■ • 

Aùxùn. Si^e qné eoufieitt cette 
. •• ville contre les légions dé la 

Gaule, if, ai 5, Elle est prise 

• ,1’assaut et saccagée, 'Aid. 
.rtuvergne. Conquise., par Théo- 

dor;c, VU , '65. LjListouy d’At- 
talç, fig’et imV. . 

’jivarts. -Igir" ,léfalte pur 'lés 
•• Turcs .VapproebenJ; , 1 e 
, l’émpic^^’Ori'ent, ,\^ll,-a5. 
LéUr ambassade à'Cnnsta'hti- 


nople, aC. Autre>à 'dustul le 
jeune ;. 3i6. Ils' détruisent le 

S me des Gé]ûdes ,' * 321 . 

! -, politique et puissance 
du.cliagan , 4o6. Guerre que 
leur fait JMaiirice , cm)>cTeur 
d’orient, 4i3. lis sont chassés 
de Copsiantinople., 46i. 
_Avitus, général; son géidgponr 
* • Ja guerre et pour les négpdia- 
. lions , VÏ, 3j3.'Eslébi empe- 
reur d'Occidant , 376 . Est,dé- 
■" posé,. 384 . Sa mort, 386. . 
Atimus a\x Azimunlitim, dans Ta 
.'ilirace , sur les confins tic (’ll- 
’lytie, SC distingue par d’esprit 
martial desa jeuuesse, VI, a7d'. 



f 

BahhaM, libérateur de la Perse ÿ 
sés exploits, VIII, 39 t. Sa re- 

• bellion , 39). Sa mort , 4 oa. 

Rajazxt t", émir, accepte la pa- 
tente de sultan du calife,, XIL, 
3ao. Il défait une armée de 
cent mille cbfétiéns i 9iico- 
polis , (piVf. Les circonstances 

• de tia victoire et son caractère. 
32-1. 11 hiside à Bursa,' 3a4. Il' 
menace l’empire grée , et pro- 

’ pose pn ■ traité que les Grecs 
acceptent avec soirmission , 

• 829 . Son armée est défaite', et 
il est fait prisonnier par. Ti- 
ino'urou Tamertab à la'hataille 
d’Angora, 365. H eét enfermé' 
dans' une cagc'defer, 366. Ce 
traitement çst atteste par plu- . 
sieurs' nations, 36q. .Conclu- 
sion probable'., 372 ; Sa mort, 
3^. 

BALamy cons|dj est déclaré cm-’ 
pcrcur par Je sébat ; I-,'4io.. 
SoP'Caraètère, ses vertus, 4l '• 
Tumulte -i Rome à c'ette oc- 
aasion , { 12 . .Mécontentement 
des prétoriens, 4a. J- H est mas- 
sacré, . 426 . •. 

lîàlli, rato noble de» GoSbsÿ de 
laquellê. descendait ' Alartc ,■ V , • 
432. • • ■ . ' • . 
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Hacbares. Lei»rs îocureionSj II , 
tï8 .. Ils soot-iBtro<l;jit8 <H»s 
l’etoipiref leurs ^Jàblissyneos , ^ 
^^3 et fuit'. DissenH'ons et 
jjuerres civiles pai'rtii eux,,3a5.^ 

- Défaits par Diocle'tien, devien- 
'nènt.''esclaTés et. sont distribués 


quarântfe mille hpmmes dVlitc 
.commandée 'par Iç Miraoe» de 
Perse , 33o. li’empereur Jui 
confie là direction de la guelre 
d’AfiKLUe, 33a. Sa femme An- ^ 
tonina exerce 'sur. Un un cm- • 
pire absolp , HUli Cômpo^ion 
des troupes suu> sj^s- ordres, 


nem,esc*avBî» j .i 

• dans -les pro^-iooes ïomames, ^s troupt ma 

• 3?7. Doctrine «le vSs par vin# mille'W 

cqnyerfiou; '‘Vr^TMotift du 'départ de la Botte; 

330, Il d».. 

. conversion . 5 . 9. Ih ^ SlviMtinn périllyise sur la 

.Barrf^^.’'Lnmm?taliV promise 

aux liéros était , jusqu’à un ^sqr la 
I certain point 5 siiion* de'oOndmre la «ottc^çl 



momeut dé l.i. — _ 

Viraient les exploits des anciens 

• Uéçôs^ tiitl. ' ■ ^ ..3 . 

Basimi i" ou te macédonien , 

fondateur, d’une nouvelle dy- 

/•." naslie ’en Orient, IX, igo- Sa 
vie comparée à celle' d’Au- 
^ste; Il révise la juris- 
orudcnce de Justinif?i\, 197. 

•; & mort., ibid. . ' • , 

Basic* h. Son éducation, son 
rcgiie-, IX, aïo, Ses expédi- 

• ..tiqnà contre les Sarra-Sins^ il 

^évitil Je'royauine des Bi)l- • 
gares, an. ' 

Bxcdooih^ -conite^e Flandre, et 
'du Hiirtiùt , fcsl nommé em- 
' perèur d’Orient, XII, 87/ 
Seaux3 - Leur dt^adence 

Tsbus Di<tcl»tien.', II, 38 o. 
BÉLiSAr**.' Son cara#erc, VII, 

. • San. ,11 Sert dans les gardes- de 
■ Justinien , ibid. A Darâ il ad- 
mtLù 'son service Ptocope, Ic^ 
fidèle copipajpion et le, soi-' 
gwrtVt lustanon ’do* scs ^ -ex- 


vers Vsai 

les Vandalès commandes par 
Gélimor, ^ 44 . Il occupe le ca- 
lais' et s’assied sur le lrone.de 
Genséric , 35o. Défaite totale 

des Vandales -et. fuite d^Oe- 

limer,^5i. Il se porte i , 

fiegiu^, qui ne possédait Vlus 

.. les reliques de-saint Augustin , 

356. Fait la conquête d Afri- 
que. 357 . Son retour et son 
• iHompho, 364. I) e.st seul co^ 

soi , 367 . -Menace !«» ^str^ ; 
. gôths dfc'ritalie;.?75-^nT»l’R 

et subjugue la Sicile ,.384.-F.n- 
vabit Vltalie et réduit Napks ,- 
3oa. Entre dans Rome , 3 m. 

^ Mt assiégé, parles ^ths 

sous la condiHle de . 

dîtjislcs mûrs- de la vjlle , 4<>l-« 
Repou/se un assaut gc"«î'“,'^ 

408. iSes sorties, 4' n> 'L ,* 

vpe Rome, 4 t 7 ..ReprenR 
sieurs villes d’Ilal^g^, 4v- R»' 
cdlmla ialpiniie 

•roînarns, .4^- ■'♦lermete et 


Çloi'te, Ibid. ^ la lètcdè'vinét- • M^ége 

L«l.mille.Kom«ns, il' défait . sbn anl»nte , 4^- » *» . B 
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RRTennc ,• SuJÿngiHî^l'! 

j'oyaumê des Ijolhs Itajio,^ 

436. Son rappel et sa gjowtî» 

437 . Histoire sécretç de_ sa 


ÿemme Anlonina et wiV; 

Bon resscnUinent, 41^* - 


i Sa dis- 

’OUll 1 ^ T I, ^ IfQ 

f rdoc et sa soumission ,• 440 . 
1 est |d]T]>e]é pour ilcfeodre 
l’Orient enrahi ]>ar Chosroes, 


Boi«o?Vs, g^n^ral ron^i», UWe 
lVl<;n<j8r«l de la révohe dans 
la Gaule, H, *78. U est train- 
cu . par Probus, cmiicreur, 

JjM^ore ( royaume 4» 

XSuri et des Ba,rbarcs formè- 
rcut ce , petit Klat ind^en- 

dant , U, i'4o. n e*t subjugué 

de retournent en triomphe 
daus le royaume du Bosphore, 

rfS. . . ■ 

Bos/ihore (le). Sa description, 

in, 091. , 

> .K» ■■ ■■.. • Bp'ureurg'/ionî-lje'jrçngine; leur 

'■B.7/J:rètrs . Icir culture sous ^ ' 

"• A ®Trtitemen’^ .ét^lislment dans la Gasile , 

- -Axitouin , l , i63. 1 raüemens embrassent le 

et récompenses des artistes , ,,;-„i3n,Vn,e. 5o5. Motifs de 

• professeurs e> -.'leur foi f 606. Effets de leur 

••Leur decadence sous thôc^- , Sog. Il» idojrtcnt 

• tii*n il , ^ Vlu»resie d’Aruis , 5ii.,Sont 
éprend aL”".^oiL;der; songea- \vaV.cus et soumis par Clovis, 
ractère et 'sa mission v XI, 

3o?. ‘ . . 7 ‘ . 

' Boccaci;, auicur du nec^^oron 
. • #ranimc en Italie Petude 


* manuu puu* 

Italie, 104. Sè» efforts pour Re- 
courir Rome asilégea par les 
Golhs,. 107 . Il leur reprend 
cettC' ville, ii5. Son denner 
'^rappel, 118 . Sa dernière vic- 
toire, i55. _Sa disgrâce et sa* 


VU, ai et suif- 


- • ’ Brètasne. Conquise par le» R<^ 
éron,' mains, I, 55. tVine la divi- 
de la sioil ocCideafale de 1 empirt en 


longue grecque, XII, 4?3. 
BoàcE. Son caractère-.; sesiçtu- 
•••des," »è« dignités, VIl,*i 88 . 
Son patVDotisfne j ‘ 19 a. 11 est 

acéusâ de trahison,. 193 . Son 

Crnyrisonncmeut et sa mort , 

195. 


Europe , 89 . Importancé de oe 
pays, II, 3»9- Caraueius ’en 
pst reconnu 

Sa reprise par Constance/ 
Oéfénsc des frontières, -SW. 
Forliüoatioh» , 3a4> Or^ne de 
•;la Grande-Rretagne , V*, 55. 


•;la Grande-Rretagn^e, v*, 7o. 

BèBufiCB;. •rup*' p^^aVs ^*80.'* pa*" 

-treize întendaUS 'dAglaé, da- .. . . » j.. r....- 

•. me éomVine, III, atî 8 . Pour 

^▼oir queli|juesreliqucs saçree» 
de l’Orient, il ehtreprqud un 
■ '.pèlerinage, iiid. ' 

RouivAts; général de Ihmpera- 
trice- Placi'die; son erreur et 
«a révolté en 

’ Il .appelle les Vandale» , .«lO. 

’• .Son repentir tardif, aa4* 
défailli et sa- reirhile, a3o. Sa 
. ftiort,a3a.* . • , 


TbéodpM i 84 , Révolté de 1 ar- 
mée brdto.oneî 4^3. Coastan- 
lid, empereur de Hrctagne et 
d’Occident, 49°- Mort de cet 
usurpateur , VI , lop., .La 
Grande-Bretagne et I Armo- . 
rique seCouènt le joug du «!)»-_ 
vcrèemënt romain, laG. Etat 
r de ces proviorORS,. lag. 
lulions île lu Bretagne V-V iR; 

8 jî Descente 'des Saxons , 85 ■ 
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* X 

tpiwuia — 7 U 

^scur et fabuteu* Je la 
■ iagne, io8. . . ‘ 

JËulsares. Leut onguie, MU. 

■ tp. LeuV portrait , 1 1 et 

Ils envaliissent la MacedOjtfe 
et la Tlirace, iSi. Bélisaire les 
•force à |a paix ; j55. V^ur 
éjnieratioo , Al. 37- H‘ .4?®' 
éemlént, de la race .primitive- 
des Esclavpus , 3 q. Leur pre- 
; inier, royaume, 41 . Leur tac-, 
> tViùc et Iciips moeurs, 5?. aou-, 
mis a^x princes de Byiairce 
" pcndantplus de cént soixante- 
dix ans, ils «ï réypUcnt; leur 
' ’imlépendJince est .repbnnu.e , 
XIÏ,' I.ÿ- ;ils se liguent avec 
1rs Latins', et Joaoilic» leur 
chef rèmportéune victofte sur 
c«8 ^rniei-s et -fait p*i9onnièr 
l’empereur Baudouin, io3 e? 
,’sUiV. Jpannice pn CaloHican 
, dévaste là 'fhriiee, ii3. ba 
qiort 


CAiv«'c«xfcr» 
règne d’AnJronic le 
gouverne l’empereur client-, 
pire, grec, XII, a 3 a. -î(omme , 
fégent de l’empire; sa régence 
est altpquée par Aj>ocaucns_, 
par l’impératrioe mere, 
ile .Savoie; par le patriarql^, 

à34. U prend.la pourprq.'W?» 

Ses troupes se dispersent et 

Apécaucus.le'pmirsuit, a3g. 

Guerre- civile .entre les . fav 
’tious des Cantacuxains et des 
PaléologueSj 24 », Victoire de 
CantaBUiène, iiiiL H ^ . 

dans ConsUntinople, _ 

marie si fille 4, Jean, Paléol^ . 

gne, souverain légitime, 

Il est couronné, ibul. Hou ré- 
gné, a 45 ; ll^»tP=*‘'i«'XVvèt 

mer et sur tqrre, 248 . U revei 
son Ok Matlhiei. .^ntacUene 
' de- la pourpre , tW- fl- 

,(ue,49- ll ^ ■ 

(iu inonUÎ'ljjabor ao*!. 


Sa' ktuatlonV étendue ^ 

■ • le ConstéAlInople ,.ui , ag? tare ; son 

• de son histoire. Est nommé empereu 


•jiiiV. DefauU de son’ liistojre, 
' IX 4vec les ré* 

• voUitions du monde politique , 


• 144 . 


c. 


• r ; • . 

CaU4éniens. Leiiss gücire». 

• I ... TS , ^ A fl I* 1 


vflcij;*- O''»» — ' 

Est ^ramé empereur avec son 
frère Géto', .afres '“."‘“'’M* 
leur père, îti- Jalousie et haïr 
ne des deux empereurs, oi-^-- 
Leurs' négocjâtiens imuç Jiyi- 

^ l’empire, 3iî. il 
• Géta, 3 i 4 - Set'fejnoeds-et ses 


et ■ temrsur’ tbiit l’empiee. 3a'- 

les Romiins, I, 3pj(t/tng;u et ^ , 

ses héros; contraste des Liilc 
, _ I. n<s.rrs 


SC» MX'»*-''')! — . r, 

. doniens ef de» Romatns., 3w- 
• -Poemés d’Oss.ian, 3lp. Lar 

Jértomc'énvaliic par’ les 'Pietés 

et les licossal 8 -,..V-,' 8 o. ’ 

CoAT*. -Leur empire en Orient, 
. X, 3371 Leur luxe, 378., Ses 


ICull OUI •'«•—1^ » 

/ prodigue les trésors a sts trou- 
pes j ,el encourage. i«ir inso- 
lente- familiarité ,3«i et sm . 

Il eStsSsaesiné , 3.i&. ^j" • 

dàtS forcè’tit les .sci^eurs_a le 

mettre au rang des 

Passion -di oc‘ prrtiçe peur 


>• ' 
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■Alexandre, ïî^. Joie qu’excile 
tu hiort , 3og. •• 

Ciniti^ivt. Sa jniAUc en Bre- 
tagne,» II, 3 17? Son pouvoir, 
3ig. Il , est. reconnu, souverain 
dé oc pays; 3ao.^Sa mort, 3aa. 
Carw, empereur j.sa* vices, II, 
',389 et'siUn. Il célèfcnj (les jeux 
■à ijjlonic j ag3 et suie. Discordes < 
“civiles; sa défaite et sa mort, 

•3(^. 

Carthage sort de sa cendre' avec 
(iglat, I, 148. Est surprise par 
-• les' Vandales, VI, a34. Sa ré- 
duction par Bélisaire , VII , ■ 
346, Elle est conciuiSe pSr les 
Arabès , 389. 

^Ates , préfet du' prétoire; son 
■cara'ctère s6n élévation, JI, 
"383. Senlimfcus du sénat et du 

• jfenple à son avènement^ TenA- 
pire, 384. Il défait le* Sarmà- 
tés et, marche en Orient, a85. 
Donne’ audietreè aux amhassa- 

• -déiirs persans, a86( Ses vic- 
toires ; sa itiopt extraordinaire , 
387. Ses deux fils lui succè- 
dent, 389. • ' 

C(Jta/ani. Ils s’’allient aux Gé- 
'nois,.'ct, sous le commande- 
ment de Rqgpr.de Fl#-, ils se 
riiçdent à Constantinople, XII, 
30X D’empereur grec les cn- 
. voie en Aüe contre les Xurcs, 
■r>o3. Roger de Elor est poijpjar- 
(lé A Andéimtple » 307. Oisper- 
sion de ces' avAnturiors, tbid. 

, J Quinze cents d^nlrtj eint sc 
■mainticrinent à GnlliJ’oli; ibiâ. 
Les Catalans tvîoiuphent des 
Grecs, sur mer et sur terre, 308. 

• Ils cherchent à 's’établir dans 
le coeiir de la Grèce, ,309. Ils 
a’empare.nt do l’A»ttiquè et -de 
flà jléotie',’ 31 3.' Ils rcconnais- 
. sent le roi de Sicile pour leur 

* souverain , ' 

*Cénobiles (,las ). Ces moines èui- 
", • valent en (ÿimniiuiauté la mê- 
me règle , V 1 ,49b- 

,• CésAf- Pourquoi ,son nom fut 
(Ibnné aux empereurs, 1 , 191 . 


Concile de oellc 
53. Scs '.décrèts. 


Chaicêdfii^e, 

ville, IX, 

58. 

CHAifiEMAOtra^ roi de France, fait 
la’couA|iiéte-de la Loin^prSie, 
IX, 3o8. Il est reçu à Raijje 
avec toqs les hopneurs qu'on 
• avait autrefois accordas'^ à 
l'exarque, 3i3. Pç'ndailt vingt- 
' six ans il g(iijVerûe,*en' maître 
la ville de Rome , qu’il avait • 
(JélivriJe par ses armeà , 3i4. 11, 
exanfinc et confirme l’élection 
■ des pajies, ifxd. Il transforme 
- leur ancien patrimoine, Çon- 
, sistant en nriaisons et,en' métai- 
ries, en une souverainclé-tcm- 
porcUe sur des villes et lies 
J provioccs-j 3i5. 11 élude»l^exé-* 
cution de ses promesses et de 
celles de son père, 3i8, Il est 
exhdrté par A^vien à ^roitrr ht 
libéralité du grand Constantin, 

' 319 . Sous le nora*dc Clta'rle'ma- 
.gne il paraît u?i livre de con- 
troverse, 839 Dans ses finatre 
pélcrrnàges au Vatican, il avait 
paru, uni avec les papes ^ afl'eo- 
tion et de croyânec, 33a. II. est 
couronné par Léon iii eiaqsia- 
lité d’ompereur- des Romains, 
336: Son nom est |>lacé' dans, le 
calendrierde Rome'^rarpii’ceux 
dès saints', 338. Sa continence 
n'est pas la plus brillantcde scs 
vertus morales, itùf. Séi'Jdis 
pe sont pas moins sangumMrus 
qiip ses armes,, 34». 'Ses capi- 
pagnes n’ont'élé ülustrées ^lar 
auéim siégé ou aiiciioe bataille 
bien 'difficile, 3ii. Sesl<Asnc._ 
ferment pas ûn système ,' mtils • 
une .sffitc d’édits .n}ibutîcux , 

, d)iJ, U suivit lé dairgerèox 
usage de partager son'ivD'aulne 
entre ses enfans, 34a. Son goût 
pour les lértrei est ultfesfté, p.-rr • 
•les écoles qu’^l établit ef p3r les 
ouvrages qui parurent sous sou 
nf>n*ÿ ihid. L’empire d’Qccî- 
Jent-, rélabU.par lui, 'a,C(vn- 
' menéé pour l’Èiiropè une-uoii- , 


U.Î, 

J 
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Velle cpoq«C,-3/J4* B rtigtiaitâ 

fa foi» sur la Er4non,.sur l’Es- 
■i>aene, srtr l’Italie, rAllcmagne 
•' etïa H6ngrie,^;ti4f. Il’paiac cp 
Eaijagpe et rétablit l’émir de Sa- 
. Après une guerre 

’• *"* soumet les 

&iôns, . 348 . Il acquiert • les 
^ovince? (TUtrie , de Libtir- 
enie et de Uahnatiè, 34<). Il 
. tfâiie.aveo le calüe Harounal- 
' Hasü!vd, î5i. Le litre défère 
■qu’il accordait aux «mpercurs 
>. gCecs, fait place au 'nom de 
frère, symbole d’égalité et de 
famUianté », 358. * 

Cium.Es Msrtél, maire ou duc 
des Fraucs; sa médiation dans 
• * Ics.aflaircs.d’ilaliv, 1^1 3o4.' 
Est lait Patrice de Rome, 3n. 
OéfàilIeSSarrasilJs'qui avaient 
envahi la Frèqcc, X, 366. 
C«ARix4 IV, empereur d’Allc- 
’ masnei sa 'faiblesso et sa pau- 
. rrelf , IX, 383. Son faste, 386. 
Son contraste frappant avec 

Césâr-Auguste.-SSj. 

Caimss-QciBT. Sac dé Rome par 
ses' troupes , V 1 , 8i. _ ' 

au^es 

•hjis , condmtTavant'garde des 
. JBarKarcs,lV,6o. Dans la raé- 
. ^orable touille de S^asbourg, 
il est eàlouré et .fait i>rison- 
■pter, 6a.; • "> .~ 

Cépslldits I", ou JicsBiRWAB, ror 
de Perse, VIU , 36. Son amour 

■ ' •jpôùr les lettres, ào. En paix et 

eq guerre avec les Rômariis, 45 . 
Knvahit la Syrie', 40- We'gocia- 
tiôns et traités entre Itiî et.^s- 
tiniéri , j8. ;11. fait la cooqlwte 
ikd’Yémen, 38a. Srdemière 
guerre contre les Romaius,^384. 
& mort, 38;;. ' '• 

■ .CnneRoès ii. Son ovénement au 

• '■ Irône'de Perse, -VIU,* 3g6. Il 

. . jBe 'réfugie ebe^ les.- Romains, 
■ ’ Son rotpurwt'Perso., 4*>°- 
• yicioito décisive .«ur.I’osvr- 
. .. jiateur Bahram, 4<ii- .H 

’tiUli apr le trdnc; sa p.dlitkjiic. 


4 YX et suiu. Fait pim invasion 
sdr'lc terri^ire tÎD'.-T*mipiro . • 

tomain,; 4-Ta. Sa- eopqiièle dé 
,lar Syrie, 4^6^ de la Paieslinej 
. ibitl.; dp Egypte, 438.; de TA- 
sie-rMin'onfe,. 439 - 

et sa raa^ifiéencé, ibid- et 
suiV. Défait par,Héracli,ii»; Te» . 
Persans le déclarént 'déqhu dç 
là' couronne , 4^^ iiiilte, 

■471. Il' est déposé ,^ 4 y 4 - 

'mort, 475 . 

Chrutianam». Examen çes 
progrès et de ^^blisReinrot, 

III, I. Cànsc de son 

scincnt,^». Zèle généreux des 
chrétiens, J 4. Eglise naia- 
réentiêde dérusalem , <7. 14^0^7 
tes .diverses , leurs péogrès , 
leur influence, 07. Horreur 
, clés* chrétiens pour l’idoWtne, . 
33 . Cérémonies, arts et ï^rs, 
34'<tt iOÛ.'Zcle poqr.le chrif- . 
tiapisme, 5 g. Doctriné'de l’ftn- 
morlalité de l’âme, 4®‘ . 

prochaine, du monde ,- tbid. 
Dpetrine des millénaires,* 5 o. 
fionflagralion dq Roptie.Cl du 
'monde,- 53 . Le? paiaps dé- 
vo'ués aux -supplicés éternels, 
aS^ L^Mqn dé? .miracles altn- 
hué à l’Église primilitot 5 g. 
L’éur vérité cnnlestée; périoue . 

. où ils ont été opérés , 6a. Usagé . 
des premiers- miracles', 83 ,^ 

V ertus d.cs premie^ chrétiens ,' 
Soin qu'ils avaient de leur 
réputatiéo, 68.11s cond^mn'ent , 

• lêspkiisiraet le Inxé, ^â. Leurs 
seulimeos concernant- le pia- 
riage et la dmsteté, 74 - Laur 
aversirfii.pbur lé» emplois dç la 
guerre -ot'du gouvernement, 

78. Leur açfiyit.é dans le gon- 

.vernement.de l’Église , 81. Li- 
berté et égalité primitive de ce , 
, gouvernement', 83 - Institution 
des é'^ques'Vîonime prdiden^. 
du collcgejles prêtres, 85 *^u- , 

riUs, prov^oej|avx, Unio" 
do l’Églioe ,'qo. Progré» dq i’afl- 

• lorilé épiscot>ale , g-i. Prééroi- 
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7»epce »les églises métropoli- 
tafnes-, f) 3 . Ambition 'du pon- 
tife romain , 9'|. Laï<iucs et cler- 
gé, 97. Ofl'fandcs ot revenus du 
clergé, 98 DLstribütion du re- 
'venu, io 3 . Excommunicptiofi , 
io 5 , 'Pénitence publique, iioS. 
Dignité.du gbuverncihent épisr 
c(»jial, 109. Faiblesse du poly- 
tbéisme , IIP. Le scepticisme 
du ipQnJ| pa'ieii devient /ayo- 
éabléà'la nouvelle religion, 1 1.}- 
Aijssi bien quèla paixetl’uniOn 
de' l’empire romain, ijG. Vue 
historicjuedcs progrès du chris- 
tianisme cn.Orientj 1 18.^’tgli- 
iod’Antioebe, , 130 . En Egyi>tc, 
133. A Ro/fve, 134 - En Afri- 
que et dans les provinces occi- 
dentales,, 136: Au-delà des li- 
mites do l’ainpire romain , i 3 o. 
Proportion générale des cliré- 
tiens et des pa'ietis, i33. S’il est 
vrai que les premiers clirétions 
_aieot été ignorans' et de basse 
‘condkfon, i 13 . Quelques excep- 
tions, j 34 iniv. Le clwistia- 
qisme favorablement reçu pür 
les pauvres et par les simples, 
i 3 j. Hejeté par quelques per- 
sonnages émineus des premier 
et deuxième siècles,, i 38 . Leur 
peij d’«igai;d popr les prophé- 
ties^ 189. Silcacé général des 
_ anciens sur les tépebres de la 
-p’assipn ,*'j' 43 . Le christianisme 
. pei-sécuté.per les empereiirero- 
r mains, 145. Examen de leurs 
’motiis, i 47 - Les ebrétiensaban- 
’donnajent la religion de, leurs 
ancêtres, i 53 . tes philosophes 
les accusent d’athéisme J fausse 
idée qu’ils ont de leur religion , 
.'* 51 . L’union et les assem- 
blées ,de* chrétiens -regardées 
comme une conspiration dan- 
’geréuse, ’sSp. Leurs- moeurs 
Ksout calomniées ,. a6i . Lear 
; défenseimpnidenlc, iGi’.' Idée 
■ de. la ’cojdoih: deà empereurs 
àdeur.cgard, 1^. Ils Sont nc- 
gligés’cominc ilngsect&de Juifs,’ 


1P7. Punitipn cruelle qui^iir 
âvinfligéo commle incendilm^'s 
de Rome, l'ya. RcmarqueS^sur 
ûa passage de Tacife cortCe^- 
,nant la .jierséoiitibn ^cs -cliVe- 
tiens par, Néron , » 74 .-'' Sont 
opprimés par Domilien, i8f. 
Ignoranpe de Pline ^Icnr siijet, 
187. Forme légale de procédure- 
établie contre eux,-i88. Juge-r 
mens’et martyre^, 193 et spo'. 

. Divers motifs qui portent les 
chrétiens.à rccherclier le mar- 
tyre , 309. Ardeur des premtei s 
cbrétiçni, 313. Le rel.lcbeinent 
s’introduit par Jegrés , !i)5. 

. Trois, moyens d’éviter le mar- 
tyfe , -316. Le gnuvornemfcpt 
eplplotc tour à tour la aérérRc 
et la fnrérance, 3I9. LeS dix 
' pér.sécutions, 330. Edits suppo- 
sés de Tibère et de “Marc- Au- 
réle, 331. Etat des cbrétiixis 
souS les. règnes de Conjmode ef 
de Sévère, 338. Des succcssèuÇs 
de. Celui-ci, 3aS; de Maximirif, 
PMlippe et Dèce, 339; île Va- 
léricn, deGallien et de scs suc- 
cesseurs,, 381 . Paix et jirosp.c- 
rité de l’EglisC sous Dioclétien, 
387. Progrès du zélé et de la sn- 
perstition dcspa’icns^ a4o. Com- 
mencement d'une pcTscp.at.ioii 
gé.nérale, a46. DeSlruatiOn,-do 
l’Eglise slif Nicomédi^, .a4g'-, 
Premier-edit contre les ^ré- 
ticos, 35 o. Ils sont accusés d^a- 
voir mis feu au palais de Ni- 
enmédie; 353. E>écètion -du 
dernjer éi^il, 355. Dcstcù<>lbin 
des Églises;^ a5^> Antres édits, 
a5g. Idée générale de la*persé-. 
potion , 361. 'Dans les provinces 
e ocCidentales.aous Constance et 
suus Constantin, 363. En ftelie 
et en Afrique sous iVraximicTi et 
éQUS Sévère, 364.Sous^Mnxen- 
cê , «365; Dans lUIlyne- et en 
0 . Orifiot, -sous Qalère et 'émis 
‘ Maxiiqin^ a6g. Galère publie un 
•• çdjtdo tolérgqcf , 3*70. Palxilo 
l'Egiiso, 3 j 3. Matimicb^e pré- 
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■* franfces 'dé» martyrs et dés <on- e( Liciniùs , 11 , 470- . 

fesséurs, 376. Koihbfe desmar- ville de Pannorue., si- 

tjrs,o8i. ConcUsibn.^SS. Les ' tuéè aur la Save,‘à rlirqiiarito 
clirc'tiens ’p.rotégcédaDsl<LGeule Inilles au-dessus Jç Sirmiiim , 

.par CAin^açlin, JV,83. Kdit de II, iBty Ratadle livrée prçs 
Milag,8.4.PropaeatioTiduçhTis- de cette yille'entre ’CduslaDtlp 
tianisme,. tao. , -Ordination du. ,et Liciniiis^ tArVl, 
clcreé, i3if.'.Les abus du clirls- Ci,aui!b. Çion caraÉ.tèr^ son avé- 
tianisme sont un no'uveau'sujet beiijent à rempir'élÿll , - 184., 
de ûraunie et dé" Sédition., a5g. • ‘ Téalt de justîcg et declçmençe, ■ 
Gpractère général, des 'sectes 108. J1 entreprend la reforme- 
» chrétiennes , 274vét tùit'. Écrit de l’àripée , 189. Sa détresse et. • 
{le Julien'rAposlat contre le sa fermeté,'^ i g i. Sa victoire sur 

obrisliariismé , 870; J1 défend lesGotbs, iga.Sa mort;ila:e- 

ànx chrétiens de tenir des éço- cbmmande. Aurélicn poitr son 

des, 407- Ps sôi\t disgraciés et suceesjéur, ig.4. 

opprimés, 4®9- Condamnés à CtAcnjia, poêle' célèi)re , env'e- 

• rétablir les temples pa'icns,4i t. loppéadans la chute de Slili- 

■ • Leur' zèle et leur Impru^enco, chon son bienfaiteurj notice à 

■ . 433. Situation différente sous- son V, 5ô6 it suii'. 

Jçwîen , V , 5 et fuiv. Leé catho- CiÉAnniiB, mihistredeCommodcj 
vlntucspcr8écutéspar\Utcfts,44- soin- avarice' et sa cruauté^ I, 

La divinité'du Saint-Esprit éta- a3r. 11 excite une sédition; sa 
bliéppr le concile de Constan- mort , -»33. , . 

tinople égale à celle des ;leutt Clemçns - rpAvina, consul. 11 
‘«titres personnes , 366! Edits épouse DomitUla; nit;cc.de t)o- 
de.Thépdose le Grand contre mitifen,!!!, 184. Sur un léger’ 

• les heréliq lies, 273. fixcculion prétexte^,'- il, ek condamné ét 
.do l’évéque PriscilHen et deses, exéculé,^^t85, 

'■ associes, 375., Culte des mar- CiKvaoN , roi dei Lombards; «a 
{Jr.s'tlliréttent , 37a. Reliques et raqrt, VllI, S36. ' ’ 

. _ ^roartjrrs.fàbulcux*, 37G^Renais- Clorgé. See joO';:andes et ses -re- 
.Sànccj du polythéisme, 38o. • .venus dans rÉelise primilivé,- 
Introduction des cércwiobies 111, ^ et s«/V. Sou. ordinal jrtn, 
païennes, 383, Conversion’ des . IV, l34- Propriétés, j38.’Juri- 

* V Barbal-es ait ebristianisme, Vl, diction civile, i43'< .Cénsilres 
' /Soa^l’raudes des.éathoHques et ■ spirituelles ,. ^4®-. Liberté de 

létjrs. miraclés, .5a6. Histoire prêcher, iSo-, Privilèges d’as- . 

. "tliéologique de là doctrine de sémblécs tégislalivcs, i53„ ^n 
l’incarnation de Jésus-Chrijt , av'aricç' réprimée , par A' alentiT 
’ rX, i et A-uie. Guarve religieusè, nien, V,>5i. .. < ''‘ft , 

é Ît- Les cliréljehS de saint ï'Jio- Ctonioa ce Chevelu , roj dés 
mas étahlisdans l'Inde; jd5. Iti- -Frapep , •présidait à Dispargam , ^ 
.'troduction et culte des images; >illagoouforterésseeutrèl}rH- 
^ concile à «0' sujet , 361 «ei . -«ellas ef tiouvain , VI , 3i« ' ' 

. «^eaden'cè et êbute du-éliris-^’ JiiA'.L * \ ^ 

• ■ tumi'smc ea Afrique, X',i33r, Et CAÔtmis-ALBiité»-, gouvernépr'do 

. , ên Espagne , 333.. ’Folere par lés . 1* -Grande- Rretaimt uvaîr l,, 

' nHl$urmao»s 335.-,' 
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a68. L’empflreHP l'anlorise à 
prendre le titre et la dignité' de 
César, 269. Il brave les menaces 
de Commode, 370. 

Ci.ovis, roi des Francs, VII, 5 . 
Sa victoire’ sur, Syagrjus, 8. 
II de'fait et soumet, les Alle- 
mands , 1 1 . Sa conversion , i 4 - 
11 soumet les provinces Armd- 
riqûes et les troupes romaines , 
19. Sa victoire sur les Bour- 
guignons,. 9.1. Et sur les Goths , 
a8 et sui'v. Son consulat, , 36 . 

Colchiile. Sa description ,, VIII , 
57. Mîeur.s des na^irels du 
pays, 61. Ses re' vol utions sous 
les Perses,. 65 . Et sous les Ro- 
mains, 66. Voyggc d’Arrien , 
67. Tribu des Laziques, 68.. 
Révolte et repentir des liabi- 
tan«, 69. Siège de Pétra, 7a. 
Guerre de Golcbos. ou guerre 
lazique, 74- , 

CoLoanas. Leur origine, XIII, 
ao8. Leurs armes oruées d^une 
couronne rttyale , aia. Que- 
relles héréditaires avec lesXlr- 
siiis,, ai 4 ' Ils 's’arment contre 
Rienti , a 4 g. Défaite et pnort 
de Colonne , a 5 o. Ofhon Co- 
lonne' réunit, les voix du con- 
clave, 379. Ce pape, nommé 
Martin v , - répare et en)béllit 
Rome, 34 i. 

Commerce étranger, I, i 58 . Or et 
argent, 160. 

CoMMODÉj empereur. Ses vices 
monstrueux, son avènement, 
l,,aai. Sop caractère, aaa. Son 
retour à Rome, ibid. Il est 
blessé par un assassiu , aa 5 . 
Sa haine pour le sénat; ses 
cruautés, aa6 et sufv. Ses plai- 
sirs dissolus; son ignorance et 
ses vils amusemens , 3.35 et 
sùio. Ses exploits à la chasse 
dbs hétes sauvages, 337. Il dé- 
ploie son adresse dans l’amplii- 
Oié.ltre, 33g. Joue le rôle de 
gladiateur, 340. Sun infnm'ie et 

^ son extravagance, 343. Conspi- 
ratio'n de ses domestiques, 3 q 3 . 
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Sa mort, 344. n)éinnirc 00 
détjlarce infâme, 3 17. Etat des 
chrétiens sous le règne de ce 
prince', III, aaS. 

.ConniiïB (Isaacl"), empereur 
d’Orient, IX, ïi 8 . Ilab'dique et 
se retire danS un copvcnt, 331. 
CoHsÈ.NB f Alexis I") , monte sur 
le trône; caractère et vie de ce 
prince, IX , 338 et suw. Sa po- 
' iitique, Xl, 3 ’i 3 . Il obtient 
l’boniiuagç des croisés, 3 i 6 . 
CoMNBNB (.tlanuel^, empereur. Sa 
force et son habileté dans l’exer- 
cice des armes , IX, 334. Traits 
singuliers de son- caractère, 
337. 

CoMKBNB ( Alexis H ). Dégradé’ 
du rang suprême; sa mort, IX, 
33g et suie. " ‘ 

Goksbbe (Andrgtiîc Ls). .Son ca- 
ractère et ses premières aveu- 
turcs, IX, i 3 get suiti. Il monte 
sur le trône d’Orient, 301 , Ré- 
volte de ses sujets contre lui, 
354. Sa mort, 355 . 

CoBKÈKB ( Isaac II ), Surnommé 
l'Anee, IX, 3 .'. 6 . 

Concilesi Provinciaux, ill, 88. 
De Nicéc , IV , ig6. De .Hirni- 
ni , 3o8. Ariens, 318. D'Arles 
et de Milan, 33g. De (ionstaiiti- 
nople, V, 366. D’Epbèse, IX, 
36 et 5 i..De Chalcédoine, 53 . 

' DcConstantinople, 8a,'8g,, 377. 
Second poncile dè lNicéey335. 
De Plaisance, XI, aG6. De Cler- 
mont, 370. > 

Cokstascb. Associé à l’empire 
par Dioclétien, 11 , 3 ii. Re- 
jirend la Bretagne sur CJrau- 
sius, 3 a 3 . Dtdivre la Gaule def' 
l’invasion <Ii's Allemands, 336 . 
Traitement <|ii’il fait aux, Bar- 
bares, 337. Prend lu titre d’Ao- 
'gustc j'soiB caractère ; s.t situa- 
tion , .384. Sa mort, 3 g 3 . Idi't 
gériérale'de la persécution' .des 
clirélienssb IIS ce prince, 111, 36 1'. 
CoBSTSNCE, 61 s di) grand Cl>ns- 
tanliu. 'Soir . éducation , Ili, 
4 jg et suit’. Partage l’eippirc 
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are à ^enottveler la poi - 
nn , i^S.Ÿ'in Ücapcrsuciit 
Relation probable <1' 

■* iranfces'dés marty»$ et ■' 
fcsaenrs, a^6. Noiiibrc ■! 
t jrs , <»8i . Concliâsit)n , 
clirétiens p.rotégéidan« I 
•.par Cbji^antin, JV. h 
Mil^,84. Propaçalé. 
tianisme^ tao..-OriJi 
clcred, i3^.‘.Lcs ahi; 
tiarpame sont nn ne 

a rantive et (le 
:tère gdn«>ra! 

> ritrétienncs , 371 
{le Julicn'l’Apo 
obriitianianie , • 
aox cbre'ticDS de 
des, 407. Ils sou 
opprimes, 
rélai>nr les teoi 
Leur zèle et b 
. 433. Situaliii i 
JoPÎeD , .V , S 
’ Uqucsper^cut 

LadlviAitu'di 

blie'par Je 
tinople c 
'autres P 


DES MATIÈRES. 


^nspusj sa .coiuliiile 
»ion est «ne laclic 
iiioirc ■, 4<>9 nuii'. 
’^ri«|ius et île l’inTpc'- 
austâj récits divers à 
4ii et juiV. Les fils 
•dç Constantin , 4iy. 
^u^-atfon ,’4'9- L’egipc- 
^uut aux Sarmntes cnn- 
(îoths,-4a7. Sa mort, 
"actions à lu courj nias- 
princes ses' frères et 
•ifeiJX, 434 rt iuiV. Mo- 
progrès et éircls de lu 
' Tsion de Constantin , IV , 
ez/rV. Son droit divin, gi. 
levotit>p ses privilèges, 
Re'Yiiise de son baptême au 
•nent de sa mort, 116 . Le 
■•anisnie toléré par lui et ses 

lAtirjnii, fils du précédent, 
n éducation, 111 , 417 et suiv. 
.rtage l’empire avec ses frçrcs 
mstans et Constance, 438 . 
loçonlent de son lot; envaliit 
> États Je Constans; sa mort, 


itartin III, empereur d’O- 
ient. Son règne et sa mort , 
iX. , i 5 o.' 

S 8 TASTIÎI IV, surnommé Po- 
■r. Son règne et sa mort, 
; 5 . 


*■ 15 V, 'biirnommé Co- 

te, IX, 1G7. Son règne 
et cruiel , 168. 

IM vi. Conspire contre 
■atrice Irène sa mère, 
7a. Est reconnu enipe- 
Irène rétablie le fait 

.avi.v vll^ Porphyrogénète. 
règne, IX , aoo. 

AXTin viij. Son Vègne, IX, 

TAKtiN IX. Son éducation , 
‘règne, IX, alo. 

TiK X, ou Monoinaque , 
' 7 - 

.sTt.s XI, ou Duens. 0(1- 
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blie les devoirs d’un souverain 
et d’un giterrierj IX, aai.'*'. 
CossTASTis XII, IX, aa 3 . • '' 

Constantinople. Plan et descrip- 
tion de cette villç, IH ^ ^gi. 
Son port, ag 5 . Avantages de 
•sa situation, 3 oi. Sa londa- 
tion , 3 o 3 . Son étendue , gofi. 
Progrès des travaux, 3 og, Scs 
édifices, 3 ii. Sa population 
3 16. Privilèges qui lui sont ac- 
cordés,. 3 19. Dédicace de cette 
ville, 3 aQ.‘ Préfets de Constan- 
tinople, 340. Factions reli- 
gieuses ; transports furieux des 
chrétiens, IV, a6a. Amliaeaa- 
de de Julien à Constantinople, 
’ 99 - t fait son entrée, 3 aa. 
Arianisme dans cette ville, sa 
ruine j saint Grégoire do Na- 
zianze , V , a 55 et suiv.' Con- 
cile de Constantinople, *66. 
Sédition* des P'erts. et des 
Bleus , VII, *17 et ««é.-IiJ- 
cendie et reconstruction <le 
Sainte-Sophie J descrijition' de 
cette église, 371 et suiv. Peste 
de Constantinople souv Jus- 
tinien, VIII, 172 et suie. Ré- 
volte contre Pcoipeteur Mau- 
rice, 43 1. Expulsiob des Per- 
sans et des Avares, 4G1. (ion- 
eile général , IX, 8a et 89. 
Autre, 377. Constantinople as‘- 
siégée deux fois par les Arabes, 
X, 341 et suiu. Des Laliqs s’y 
établissent, XII,' 12. Ils y sont 
nlassacrés; qu'atre nistle sont 
vendus; ceux- qui ^ocliap;>^pt 
ravagent des côtes, Jj et suie. 
Premier siège et conquête de 
ConsUntioupIe par les Latins, 
52 a Second siège , pillage et 
incendie <le cette ville par les 
Latins, 66. Partage du butin, 

75. Les statues sont détru^'tes, 

79 et suie. Alexis'Strategopb- 
lus, général de Michel Patéo- 
logiie, tuteur deJean,empe- 
reiir.de Biicoq reprend par sur- 
prise Constâltlinoplc, i 33 . En- 
trée de Michel 'PaUiologué è 
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fSarbares. Leurs iocupsions, II, 

ii8.. Ils soot'îMrrxR^rs '<H qs 
■ i’etnpire} leurs ^tàblissynens , 
el tuit>.^ DissenH'ons et' 
euÿrres civiles paKnti eux,,iiS. 

■ lîiocle'tien, clevien- 

. irént esclaves et.sohtdistribuc's 
ilans les ' proViaoes Vomaincs, 
3?7. Doclrine fl« l'immorlaHld 
ilc-rdme parmi fesf barbares 
IHv 4 ^- Augmentations des 
Barba ces auxiliaires j- 363 .J[jenr 
P<\nyèi^on ; ils embrassent le 
ebristiamsme, VI, 5 oa. Motifs 
<fc leur foi, - 5 o 6 . Effets de leur 
• cpnver,Mon, Si g. Ils adoptent 
*. t’iiefcsic d’Arius, 5 i i. • 

JiarHés. L'inimortalitd promise 
aux liéros était , jusqu’à un 
I certain point t'assurée par les 
bardes, II .80. Ils allumaient 
par/surs cliaots , dans le cœur 
dts leurs compatriôtcs', l’cn- • 
tbo.ifyiasmc militùre, 81. Au 
^meutdé la banille dls cèle'- ’ 
braient les exploits des anciens 
’ lurns , ibid. ' - ' 

Basiu! i" ou le Hfacêdonien , 
fondateur d’une nouvelle dy- 
nastié "en Orient, IX,, 190. Sa 
vie comparée à ceÙe d’Au- 
gustej 194- Tl révise la juris- 
mruilence de Justiniéil, 1Ô7. . 
- Sa œort,^ ilui/. . . 

BxsitB II. Son éducation, son 
règbe-, IX, aïo, Ses expédi- 
.ticma Contre les Sarrasins; il 
, ^lévitit le'royaurne des Bgl- • 
gares, an. ; 

IUbbocu*; com'teiiae Flandre êt^ 
du Hàinai]t , tst nommé em- 
' perêur d’Orient, XII, 87.* 
aux - Arts.: tteuT décadence 
■'sAnsOiocUtien, II, 38 o. 
RàLisAtaii. Son caraetère, VII, 

• ■ •d.ag. ^I Sert dans les gardes* de 

Justinien , ibid. A Oarâ il ad- 
. mdtà son serviee Procope, le ' 
üdoTc copipa^ion et le, soi-', 
lustanon ’dç- ses ex- 

• ploiLs, ibulg ^ la telcde vinct- 
cin^. mille, Romains, il' démit 


(|tiarante mille hommes d’éBtc 
•commandés 'par 1$ Mirages de 
Perse « 33o. L’empereur Jui 
confié Ui direction' de la guerre 
d’Afrique, 33a. Sa femme .4n- 
tonina e'xQrcB 'sur lui un e'm- •' 
pire absolu , ibUl. CbmpoSilion 
des troupes sou> i^s - ordres, 

.333. Cinq cents navires, ma- 
nœuyréS par vingt mille ■iiva* 

, teloLs rasiemblés dabé le -porl 
de Constantinople, 335» Le pa- 
triarche ,donne là' béhcdiclien 
lors du* départ dç la ilotté', 

336i 11 donne tin < cxcmple.de 
rigueur et ' de fermeté ,*33r. 
Navigation périllgiise sur (a 
nier. loivicnne , 33g Relàcbe 
sur la odte méridionafe de Si- 
’ cite, ibid. Il rejette la propo- 
sition de conduire la flotte''çt 
l’armée dans le port de Car- ' 
tbage, j|t <Iébar([uc sur la c.6to 
, d’Afrique ,.. 3iô. Il s’avance ' 
Vers Carthage , 343- H, défait 
les Vandales commandés par , 
Gélimor, ■344. H occupe le pa- 
lais' et s’assied spr le trône, de 
Genséric , 35o. Défaite t^ale 
des Vandales «t fuite dérGé- , 
limer, 35i.'I1 se porte à Mipjfo- 
Regius , ([iiŸ ne possédait plus * 
les reliques d.e-saint Augustin, 

356. Fait la conquétu d'Afri- 
que, 357. Son Tetour et son 
trigmpho’, 864. IJ é.st seul con- 
sul, 367. •Menace les üstro- . 
gdths dfcTItidie,. 377. "Envahit ' • 
et subjugue la Sicile, 384. -Kn- 
vahit Vltalie et ééduit Kajdes,' 

X. Entà'é dans Rome , sgq. 
ast assiégé, par* les Goths 
sous la éonduile de Vitigès, _ ' 
(I0. Sa' Valeur j it *se flofenj 
àns les miiréde la vjllè, 4°3-‘ 

. Repou^e, un assaut général,, 

4o8/.&?'?ortîes, 4'°‘ 11 déli- 
vre Rome, 4t".. Repren’d pli<- 
sieurs villes d’Ila^, 4v>- 
cite, lu jalousie généraux, 
•romains', 4^4-' .Anermeté ■ et 
. sbn aâtbrilé , ^’T]. II assiège 
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Ravennc , .49^* SuJÿagiMi' 1« 

royaume dés'Colhs en lulie, 

436- Son ra|>|>el et sa' gloire , 

437- Histoire sAcrflp de. sa 
:'^mme Antonitia et miv. 
%on ressentiiii'ont, 445- Sa db- 
srdoc et ' sa soumission 448- 

Il est |âji])a]é pour tlcfedjre 
l’Orient earalii par Chosroès, 


Roao^'a, général romain, i.i>ve 
r^tendard de la révolte- dans 
la Gaule, H, 378. 11 est Vain- 
cu .par Probus, emjiereur. 


.370. 

Boifliore .( royaume d'> ).'Xes 
TÎiuri et des Ba,rbares lôrniè- 
rciit ce .petit État indépen- 
dant , U, i'4o. Il est siil^ugné 


Y'ill, SS.'Soii alliance avec les ’ par Mitliridate,* i4l. l->es rois 
- • du Bosphore -obeassent à ’l’ein-’ 


Ëthiopie.ns, 85 et^siu'i'. 11 oom- 
indhde pour la seconde. fois en , pire romain, ibid. Lçs Gplbs, 
Italie, io4> Ste eü'orts pour ie- apr^s le sic^e de Trébison- 
çoiirir Rome asilégee par les ' de retoùrocnt en triomphe 
Geths,' |07. 11 leur reprend daus le royaume du Bosphore, 
cette- ville ii5. Son dernier- i'45. ... 

•'rappel, 118. Sa dernière vie- Bosphore (le). Sa descriptibn , 
tnife , iSS. .Sa disgrâce et sa- III, 3^. 


Bpur^uienons.lte^T (jriginej leur 
haine héréditaire pour les. Al- 
• Icniands', V, 66 et sUh>. Leur 
-ét^lissement dans la Gaule , 
VI,- T33. Ils embrassent le 
^cliristiaqis'me, 5o5. Motifs'de 
.‘ leur ibi^'6o5- KfleLs .de' leur 
ebnversjon, 5oq, Us âdb|Ttent 
. l’Iiérésié. d’Arius , 5ii.,$ont 
vaincus et sonrois par Clovis, 
VII , 31 et sitfe. 

. Brètagne. Conquise par les Ro- 


mort, 157. ' -. i- • • , t 

‘ Belles- Leïtreê , leur culture sou» 
le règne d’Adrien et des dgux, 

--'.Antooin, I, i 63 . Traitemens 
et récoiû penses des artb'te^ , 

■ professeuc» . el pqé’tes, 164. 

"-Leur décadence sous Dibclé- 
. • , tiî-n ,.' 11 , 38 1 . 

Btassa» ( saint^ ; part . qu'il 
|u-ènd aux croisades; son ca- 
ractère et '"sa mission, XI, 

Ï95. ' . - ^ • 

' Boccacc, aulcnr du Dccamdroh, 
ranime en Italie L’étude de la 
longue grecqne, XII, 473. 

Boxes. Son caractère-.', sesicto- 
••’de»,'' ses dignités, VII,- i88. 

Son patVëotisme ^ ' 193. 11 est' 
acèuse de trahison .-iqS. Son 

èmprbonneitiyiit et sa mort , • • rt 

• igS. i 'ria Grande-Bretagne,' V», .7 

BèairACK , l’up*^ des soiiahje-,' • .Envabie par les Pietes' ct-1 
-treize intendatis 'd’Aglaé , da- 
-. me éomaine, III, 368. Pour 
avoir quelques Veliqiics-Sacrées 
. de l'Orient, .il cntreprq;id un 
-pèlerinage, ibid. ' 

BomrAfca; général de IHmpera- 
irice- .Placidie ; son erreur et 
révolte en -Afri<iue ; VI j 3i 5 , 

' Il .apiiellq les Vandales, -3iâ. 


■mains, I, .55.. ■ Foj'me la divi- 
sion occidentale de l’empire en 
Europe , 8g. Importancé de ne 
pays, 11, 3(g. Garausius 'en 
gst. reconnu soHYcrainj 3ao. 
Sa reprUe t>ar Constance/ 333. 
Défense d.cs frontières; '333. ' 
Forlilioatioii» , 3a4- Origiiie de 

75. 

par les Ir'ietes' ct-lcs 
Ecossais , 8.0. Délivrée par 
TliéodoSe ; 84. Révolte de l’ar- 
mée brcto.oncî 4®^' Gonstata- 
IM, empereur de Bretagne et 
d’Oppiilsint:, 490. Jilort de cet 
usurpateur. , VI , .loQ.* .Là 
Grande-Bretagne . et l’Armo- - 
rique seCouènt le .feug-du gpu-_ 
136. Etat 


Son re^nür tardif, 334. Su 
défaiU^C'l sa retraite, aSo, Su 
ftiort,'333.* 


veraement romain, 

' de-ecs provinec.s,. I3g^ Révo- 
lutions lie la Bretagne -,1.VIJ,. 
Sqî Descente ‘déa Saxocs, 83- 
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nijpti sur Iq b<>|ijiieur |>uh\ÿe et 


£t»bH«Soiqeo^de' .riiefttarcliiu 

• syxenob, 88.,Ëttit jus Bretons,' -lelidniieAr.dej) iodrviÙue^ 383. 

• OK Leui;. résistiUice , oa. Leur’ Di^deo’ce -et' division de. le\»r 
fu"ilè, 9j.JilenomDU?ç <fu prince ■ -empiçe, ^35 et ïuiV. Chute des 
'Artliûr.fl^. Ses •fêtes et'tour-, cilifos'&tioiités^ XI, 408. dâ||^* 
no^s^ IcsjcbcTalie^s de laTable Çamgvla , indigne^ ^ucccswur 
ronde ^ 98! ' Désolation de la * , 4 'Augustd , cH condanraâ à 
Bretagne , 99. Servitude, 10a. • une immortelle igm>minie, I, 

•' Moeurs des Bretons, io 5 .. État ' 310. * ■’ ‘ 

_ obscur et fabuleux de la ^re- 
’ tagne, io8. ' • 

Èuigares. Loue .origine, VIII, 
lu.' Leur portrait ,11 et suiv. 

Ils envahissent la Macédoine 


et la Thrace, i 5 a. Bélis'airc les 
•force à |a paix ) i 55 . L*'ur 
^igSatioo , Ai , lU ^des- 

• cendént. de la race ;primitivo 
des Esclavous , 3 q. Leiu- pfe- 

t jnier. royaume, . Leur tac-, 
■ tvfüe et leurs mœurs, Sa. Sou-, 
, mis aux. princes de Byzasree- 
pendanpplus de cedt soixante-' 

. dix ans^ ils se révoltent;' leur 
'indépendance esll,repdDnue , 

• Xll ■ i^. ';ils se liguent' 'arec 
les Latins’,, et JoanAÎce leur 
chef remporte Une victoÿre sur 
cas ^rniers et fait ’pj'isonnièr 
l'empereur Baudouin , io 3 e( 

,'süiy. Joannice 911 CaloKJean 
^• dévaste là ThrSce, 1 13 . Sa 

S^ziwe. Sa situation ;’ étendue 
. .qu’elle, acquiert avec lê nom 
' de Coinsbibtînople,,lII , 390 et 
"suiv. De'buts de son histoire , 

' lX,,i4o..Sa liai.son avec les r,é- 
‘ Tolütions du monde politique , 


ÇaJétftmievis. Leu’es gücrres^ec 
les Kumiuns, I, 3 pj(tÉinàd et 
ses héros; contraste des' Calé- ’ 
• doiiiens et* des Bomains, 809. 

. '•Poèmes d’Ossian ,'3(0. La Ca- 
lédonie énvaliié par* lés ''Pietés 
et le5'Ecossals',.V;-8o. ■ ‘ 

Çia/tfis. Leur ‘empire en Orient, 
.. X,'337« Leur luxe, 3 ^ 8 . .Ses 


CAHncuzàrB (Jean), soùs .le 
règne d’,Andronic le Jèunc, 
goureme l’empereur citfeni- . 
pire- grec , XII , a 3 'j . • Nommé 
régent de l’empire; sa régence 
est attaquée par A|>oçaucU 8 , , 
par l’hnpératrioe nicre, ;^me 
de -Savoie ; par Ip palriarqho, 
334. Il prend .la- psiirpr^ .' 337 ' 
Ses troupqs SC dispersent et_ 
ApOcaucus.le'poufsnit, 389. 
Guerre' civile _eiitre les . fa(^ 
'lions des Cantaeuzains et des 
PalocdogueSj 340. .V ictoire de- 
Cantaouxène , ièid-. Il entre 
' dans Constantinople, aéL •II.' 
marie sa fille à, Jean. Palmlo- , - 
eue, souverain légitime^, . 34 -|. 

Il 'est couronné, ibtsi. tvou ré- 
gné, 345. Il'hatPaléologjue sur 
mer et sur terre , ^ 8 . H revêt 
,scm Uk Matthieii .(kntaotlxène 
de' la pourpre, iblil. IV abdi- 
que, 349. .11 défend la lumière 
du moqt.i'babor, aSà. • 
CxKxcÂLLÀj Gis de Séptinc-^Se- 
vèrie; son ambition, f; 3 io. 
Est nommé empereur avec son 
frère Géta", _après la mort dè 
leur père, îl f . Jalousie et hair 
ne des deux empereurs, '.Vi 3 > 
Leurs négocjàlions jwùc divi- 
ser l’empire, 3 i 3 . Il ésfassine 
Géta , 3 i' 4 . SeeTeppords>el .ses 
• «ruautée, 3 K 7 Î.Sa‘tyrannie *’é- 
teriil sur tbut -Tempire, 3 a i. 
'prodigue les trésors à sfes trou- 
pes} ,el encourage. l«ir inso- 
, lente' fam'iliarité'^^^Sai et 's^iiv. . 
Il est assassiné , î.' 8 . fjSs spl- , 
dâts fordènt les .sénateurs 'à le. 
mellre au raqg des 'dfeux , 337. 
Passion . dé oe' prince pour 


'Ü 


-s. 


PES matières; 


3B5 


•AJexantir«, 'it’). Joie «^u’eicite 
"" '•« hiort., 3 » 9 < . 

Sa n?^Uc- en Br'e- 
tagnc. n, 317 .' Son |imivbùp , 
3ig. 11 , est reconnu Souverain 
an oc pays; 3uo. Sa mort, 3aa. 
C*Mx, enipcrcürj.so» vice», II, 
■’^ 8 ^ et'suitK II célùhre «les jeux ’ 
a "à Ùoin^i uç)3 fc/ suiv. Discordea • 
"civiles^ sa défaite et sa mort, 

. '3o^3. 

Carüinge sort Je sa cendre' avec 
. épiât, I, i48. Est surprise par 
lés' Vandales, VI, a34- Sa ré- 
duction 'par Bélisaire, Vil,' 
346 , Elle esti conquise parles 
Arabes , 389 . 

, préfet du prétoire,; son 
•cara'ctère i s6n élévation, Jl, 
■'»83. Sentinttns du Sénat et du _ 
•ffenple à son avènement^ Tens- 
pirc, 384 . Il défait les Sarmà- 

■ téa et marClic en Orient, a85. 
Donne' audielïcè aux amhassa- 

• -déiirs persaqs, a86» Ses ■vic- 
toires ; sa itiopt extraordinaire , 
387. Ses deux fils lui succè- 
dent, 389. • ' 

.Cata/ans. ■ Ils s'’alUent aux Gé- 
■nois,.’et, sous Iccoujmande- 
] ment' de RogFr.de I'l<t, ils se 

■ ripjdent à Constantinople, XII, 

. aôsn L'’empércur grec les en- 

. voie on Aüe contre les Turcs, 
■rjo3. Roger de Flor est poi'gnar- 
■ dé A Andrinoplç » 307 , Disjier- 
. sion de ces avénturiors, tbiJ. 

^ Quinze cents d’entre eu^ se 
mainticilnent à Gallit'plii ibi/l. 
Les Catalans triomphent des 
Grecs sur mer et sur terre, 308 . 

• Ils cherchent à s'établir dans 
le coeur de la Gs‘èee,.aog. Ils 
s’emparent de l’Attitjuc et de 

flà Réütie , 313 . Ils rcconnais- 
. sent le roi de Sicile pour leur 
* souverain , iii’d. _ ' '- 

‘'■Cénobites {}»s ). Ces ropines »ui- 
. valent en gomniiuiauté la mô- 
me règle, VI, jjgé. 

• CÊsaf- Pourquoi ,soti noya fut 

‘donné aux empereurs', 1 , igr. 


Chalcédfiiiie. Concile de oellc 
ville, IX, 53. Scs décrets, 
S8. 

CHsitxEiitoxx^ roj de France, fa'it 
la’cou({iiéto de' |a LomijarHie, 
IX, 3o8. Il est reçu à R.rye 
avec tous les hopneurs quon 
avait autrefois àcCordps'^ à 
l’exarque, 3i3. Pendant vingt- 
• sût ans il gddtern* *cn maître 
la ville de Rome , qu’il â'vait 
délivrée par scs armeà , 3i4- H. 
cxaQtinc et confirme l’élection 
des p'aiæs , 11 transforiiic 

• • leur ancien patrimoine, çon- 
, sistanten maisons et. en métai- 
ries, en une souveraincté-tern- 
porelle sur «les villes et itlcs 
provinces-, 3s5. Il élude-llexé-* 
culion de ses promesses et de 
’ celles de sén père, 3r8. fl est 
cxhdrté par iOdrie/i à imiter la. 
libéralité du grand Constantin, 

■ 3ig> Sous le nom de Cliarlema- 
. ,gne il paraît un livre de con- 
troverse, 339 Dans ses finairo 
pélcrrnàges jau V atican , il â'vait 
paru, uni avec les papes jT afl'eo- 
tion et de croyance, 33a. 11. est 
.couronné'pat Léon iii eisqiia- 
lité d’empereur, des Romaj'ns , 
-336; Son nom est placé dans, le . 
calcndricrdc Romc'jrarpii'çcui 
. des saints, 338. Sa continence 
- Vi’cst pas la plus brillantcde scs 
vertus morales, ibid. Sérjois 
r^e sont pas moins sangumirires 
quf ses armes., 340 . 'Ses cayi- 
pagnes n’ont’éte' illustrées yar 
auéim siégé on aucune bataille 



. ihid^ 11 suivit le dangereux 
usage de parlager son roj auhie 
entre ses enfans, 343, Son goût 
pour les lèttreJ est attfesté. par 
•les écoles qu’jl établit et p3r les 
ouvrages qui paru régi, sous son 
n6m, ibid. L’empire d’Qccl- 
dent-, ri'tabU. par lui, -a,Crvn- 
■ '.menéé pour l’Èiirop» une^aou-i 
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v«llc épo<<iic,T44- 
la foi» sur 1» Franco ..sur 1 K-s- 
Mgne. sut Tltalîe. r.Mlcmafinc 
• •’ etîa Hongrie 

E»li?R.nc rétablit l epnr dcba- 

. ri^sTo, 346. Après . .ne guerr^ 

attrente-trois ans il sounlet les 
Saxons, .348- B acquiert les 
Province? iTUtne , de Libur- 
•îiie et de Dal"i?*'V. 3^9. H 
traite avec le caille Harounal- 
'Hasol'vd, 35t. Le titre de pere 
ou’il accordait aux empereurs 
.. gtecs, fait place au nom de 
frère, symbole d égalité et de 
' famdiantés 358. 

Cum-ss M*nTÉL, maire ou duc 
des Francs^ sa rocdialion iwns 

‘ le», aflairès. d’Italie, IX i 

Kst fait patricc de Rome, 3ia- 
ÔcfàikleS Sarrasitis'qui avaient 
envahi lâFraqcc,X,366. 
CharliS IV,. cmpca-eur d Alle- 
' macne; sa faiblesse et sa 
vre^! lX,383.Son faste , 386. 
Son contraste frappant arec 
César-Augiiste, 38j. 
CaiRi-ES-Qeiar- Sac de Rome par 

ses 'tioiipes, yi, 8». 

Cnm^ipn»».- de six autres 
T^, conduit l’avant-garde des 
.BarbVcs.lv, 6o Dans la nie- 
. jïiorable Dalaillc de Slrasno^urg, 
U est entouré et iait i>nson- 
pier, 6a. v." 

CilpsFor.» 1", ou Nt-sHiRWAH , roi 
^e Perse, ’FIU, 36. Son amour 

’ • pour tes lettres, i|o. Eu paix et 

en guerre avec lesROmains, 4 j. 
•Envahit la Syrie', 4g. Negoaa- 

. lions et traités entre Met ius- 

• • tinien , 78. lll.fa.t la conqtféte 

■ de.l’Yémen, 38a. Sf’dcrnmrc 
... guerre contre les Romains, ,jo4. 

Si mort, 387. , 

.eHOSRoiss U. Son 
. ■■ trône' de Perse, Vlll , 3g6. 11 

se'réfugie ebe? les- Romains, 

■ 3q8. Son retour on Pers^ 4*'u- 
•Victoire décisive /éur-losvr- 

. . pâleur Bobiani', 401. 11 ûstxç; 

labli syr le trône; sa pOlilHluc, 


L yx et suiu. Fait fine invasion 
^r’ic tcrriloire de -rcminre 
romain , 43a- Sa' copqiiète dé 
la Syrie, 436; de ‘"j?» 

. ibid. ■ dû lÆgypte, 438t de 1 A- 
sie-Mineu<p,. 430- 
et sa mscniBeencé , ifnt- 
iiiie. Défait par.HeraoIvos; fe» 
Persans le déclarent de(*u d* 
la couronne , 48?- 1 “’*^’, 

49 t. IP est déposé, ^474- a» 
'mort, 475- , • 

Chrutianism*. Examen dm S 
progrès et de s»>n éVablissemébt, 
III I. Cansc de son aeprms.- 
sement. a. Zèle généreux des 
chréüeus, i 4 - Esiise n«a- 
rcçntiè de .Jerusulen» , ^ ^ 
tes diverses, leurs pfo^es , 
leur infliiencc, ’î',. ,^^'' 1 ^.' 
.. d'es’fhrétiens pour l idoTOI^, 
33. Cérémonies, arts cl f«cs, 
-7 .'.I.. imiir. le chnt- 



moTiaiiie UC . O.— , T 
prochaine, du monde, iO«t- 
Dpcln'ne des mUlenaints,' 00. 
Conflagration de. Roptie Cl du 
monde, 53. Le» païens dé- 
voués aux supplice» etorimts, 
.55. L*Mon dé» niiracles aUri- 
bué à l’Église primilivot 5<). 
Leur vérité contestée! périoile 
où ils ont é.tè opérés, Oa. Usage . 
des premiers miracles-, ns- 
Vertus des premievi! ebréUens, 
66. Soin qu'ils îivait-nl de leur 
réput»tiéii,68.11s comfamn'cnt . 

• l'es plaisir» et le luxe, 7». LÆurs 

scnlimens concernant- le pa- 

riage et la cbnsteto, 74; 
aversirfii-pbur le» emplois dgla 
guerre et du gouicriremenl, 
r 8 . Leur actiTit.c.dans le gou- 
vernement. de l’Église, 81 . li- 
berté et égalité primitive de ey 
gouvernement", 83. InslilutKMi 
des évéques’teomme président. 

du collège iks prêtre^ 8 a. U«- . 

cites provinciaux, *8. Union 
de ITigboe ,'9^ ProBi*®, • *•?- 

• torilé épiscopale , 91 . Précroi- 
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. tnence îles églises métropoli- 
taines-, Ç)3. Amhilion 'du pon- 
tife romain , g'i* Laïques et clor- 
. 97- OflVaniles et revenus du 

clergé, y8 Dislrihûlion du rc- 
'venu. io3. Excomraiinicslioti , 
to5, Èéiiitcnce publique, to8. 
; Dignitc.du gouverncihent épis^ 

, cnpal, 109. Eaiblcssç du poly- 
Ibéîsme, in. Le scepticisme 
db rpUpJç païen devient favo- 
’ éableà' la nouvelle religion, 1 14- 
jVï]ssi bien qqpla paixetTuniOn 
de'’l’cmpiro romain, 116. Vue 
historiquedes progrès du chris- 
tianisme en.Orient, 1 i8.,L’Ëgli- 
-so d’Antioche ,.iao. En Égy |Hc, 

m. A Ro#tte, ia4- Ln Afri- 
que et dans les pnovdnees occi- 
dentales., ia6: Au-delà dee li- 
mites de l’ampire romain , i3o. 
Proportion générale des chré- 
tiens. et des païens, i3a. S’il est 
vrai quo les premiers clircticns 
.aient • été ignorans' et de basse 
‘conditron, 1 13. Quelques excep- 
tions, J 34 et juie. Le clwistia- 
t)isroe favorablement reçu pàr 
les. pauvres et par les simples, 
’ 135. Rejeté 'par quelques per- 

sonnages émincDS des premier 
et deuxième siècles^ i.38. Leur 
peij d’égai;d poqr les prophé- 
-, lies, i 39- Sileacé général des 
anciens sur les tépèbres de la 
• * pàssipn , V4à- Le cliristianisnje 



-, i47- — ^ 

“donnaient la rÿigion de' leurs 
ancêtres, i53'. Les philosophes 
les accuseord’alhéisme; fausse 
îdo'c qidils ont de leur religion , 
•rS4- I/uqion et . les assein- 
,dea chrétiens -regardées 
comOie une copspiratioQ -dan- 
■geréuse, vSq. Leurs moeurs 
b.suirt calomniées-, -i(ii. Lenc 
; défenselmpnidente, -iGi'.' Idée 
’ de. la ’coyduitc dcà émperéurs 
à-leur.égard, Us sont né- 
gligès’cumrnc dngsccti>4e Juifs; 


ip7- Punitipn cruclk qui Jèiir 
mtïnfligée comrn^ incendilR^'s • 

de Rome, l'ya. RcmarqueSysiir * 

On passjige de Tacite cotitetr- 
.nant la qierséoOtitm de* •ch'ré- 
tiens par, Wéron, 174.’ Sont 
opprimés par Domiliçn, ,8#. 
Ignorançcdc Pliue ^^l.eiir slijct, , 
187. Forme legale de procéildre 
établie contre eux, i8S, Juge-: 
meos'ct martyres, \g‘i el spU‘, 

. Divers motifs qui portent les 
chrétiens.à rechercher le mar- 
ty-rc , aog. Ardeur des premiers 
clitétieos, ai a. Le relâchement 
s’introduit par Jegre's , 

. Trois, moyens d’éviter lé mar- 
tyte , .316. Le gtiuvernemépt 
eiitplote toUr à tour là aévérjlé 
et la tolérance, i\ç). Let dix 
' persécutions, aao. Édits suppo- . 
sés de Tibère et de “Marc:- Au- ' 
rile, àai. État des chrétiiuis • 
soué les. règnes de Conjinodé ef 
de Révère, aa 3 . Des succéssèuts 
de. Celui-ci, aaS; de Maximieit, 
Philippe et Dèce, aag; île Va- 
lérien , de Gallieu et de ses suc- 
cesseurs,, a 3 i. Paix et firosp.c- 
rité de l’ÉglisO sous Dioclétien, 
a37- Progrès du zélé et de la Su- 
perstition des païens, à4o. Com- 
mencément d’une pcrsi^.atjpri 
oé.nérale, 246. DestruetiOq/dc ■ . 
V’Eglipe Nicomédi^, aijg;, - 
Premier édit contre les çhfé- 
tiens, aSo. Ils sont accusés d'a- ' . 
voir rnis feu au palais de IVi- 
'enmédie; a 53 . EaécAtion -du * 
dernier éijit, 1 ^ 5 . Dc^tcuothm 
des Eglises^ iSj, Autres ciUts, 
aSg. Idée générale de la*persé-. 
potion ,'aor. 'Dans les provinces 
' ocCidentales-sous Constance et 
suus Gonstanlin, àtia. En Italie 
ctéu Afrique sous iVrnxtmicn'et ' 
éQus Sévère, 364» Sous, Maxen- 
cè , taàS. Dans l’illyrie- «t en 
Orient, -sous Qalère et -Ÿ'mis 
‘ Maximio^ahg. Galère publie un 
•* cdjtilotolérjigci:, ■xjo. Paix-jlc . 
l’Egllsô, dja. Maximicn«c pré- J ■ 
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joare à Renouveler la pcr^'cii' 
<.W>B , 073. Ein de» pcrssO(A>tlo8r 
^ 5 . Relation probable des souf- 
^ frantes'ilea martyr? et dés <on- 
fcsscnrs, 176. Koihbre de» mar- 
tyrs, ô8i. Conclnsiôn,a 85 . Le» 
clire'tiens p.rotégé?danslaGauIe 
.par C/oAtaptin, iV, 83 . Kdît de 
Propacation du çhiis- 
tianismev lao., -Ordination du 
clered, iS^.'lLes abus du cliris- 
tianisme sont un no'uveau'spjet 
de Vyrantne etdd^se'ditioà, aüg. 
LprSctére gdndral. des ‘sectes 
ebrétiannes , tUf- Kcrit 

de Julien'l’ Apostat co'ntre le 
obriatiariismé , 870; défend 
aux chrétiens de tenir dçï éço- 
de», 407. Ils sôt\t disgracié» et 
op.primés, 4 <’ 9 - Condamné» à 
rétablir les temples païens, 4i i. 
Leur ïélc et leur imprudence, 

. 433 ._ Situation différente sous- 
Jpirren , .V , 5 et fuiv. Let cafho- 

liques persécutés parVateilis, 44- 

La «Tivinité'du Saint-Esprit éta- 
bliépar Je concile de Constan- 
tinople égale à celle cfes deux 
'autres personnes, aC(J! Édits 
de.Tliépdose le Grand contre 

^ I DO r» K4* 


CAi^<ono/ii, aujourd’hui Sciifàri. 
RatailTo décisive doimée sur 
ses hauteurs Votre' Constantin 
et Liciniiis , II , 470. • 

■CibifUs , ville -de Pannonie^ si- 
tuée anr la JSave,*à cilrquartlo 
inilles au-dessus de Sirmiûm , 
II, 46 i.' Bataille livrée pr^s 
de ceft'e ville' entre ’Ctfusrantin 
,et Liciniiis-, ibid, 

CiiADDE. ÿon caraétère- son avé^ 
bernent à l'eippiré^II,- rè4-< 

■ • Téalt de j ustîcg et de clémençe, - 
108. J1 entrept-end la réforme' 
de l’àrqiée , 189. Sa détresse et. ■ 
sa-fermetdjMgr . Sa victoire sur . 
lesGbths, igu.Sa mort; il-rc- 
ebmmande Au^icn pour son . 
sucoesjéur, iglS. 

Clacdik», poêle" célébré , cnye- 
Wpésdans la chute de Sùli- 
clion son bienfaiteur; notice à 
son Spjbt, y, 5 ô 6 -*tsu(i>. 
CrÉAunaa, mibistredeCoinmode^ 
soin- avarice et sa cruauté; I, 


les hérélKiues, -a^a. Exécution 
.Je l’évéque Priscillicn et de ses 
aisocics, 375. , Culte des mar- 
tyrs’ ttl^r’éticns ,37a. Éeliqiieset 
,nurtj^rs,fàbuleui‘,'376vRenais- 
jsàncej du polythéisme , 38o. 
Introduction des cércuionies 
païennes, 383, Conversion des 
V Barb»fes aü christianisme, VI, 
iSuaéi'raudcs dcs.épthuliques et 
lélîrs . miracles, ,5a6. Histoire 
tbéologiquc de la doctrine de 
l’incarnation de Jésus-Cliijÿt , 
rX, i et i-uie. Guerre relîgieusè, 
/ 7».-Les nbréüen? de saint Tho- 
mas étahlisdans rinde; {85. In- 
.'"troduction et culte des images ; 
concile b «0' sujet., aoi «et suiv., 
•Réçaden'cè et ébute du. éKris- 
, tianfsmeeaAfrique, X',i33i,Et 
en E»pagi»c^333./i'oléro par lé) , 
nMlsuhnaor^ 3d5,'.' 


a3r. U excite une sédition; sa 
mort , a33. ■ . 

ClEMéSS - rj.AT{C8, cons’ul. Il 
épouse DomitUlu; nièce. dc'fîo- 
mitibn , III, 184. Sur lin léger" 
prétexte,,'- U, ck cundanrné ét 
exécuté 85, . , • 

CtÉmon , roi deé Lombards; «a 

raqrt,- V-111, 856. ' 

Clergé. Ser job'tandes et ses re- 

• .venus dans l’Eglise pritnitivé,- 

111, g8 et Suie. Soit, ordinal jon , 

. IV, 134. lyopnéte», {38.'Juri- 
diclion civile, i43". .CUnsilee» 
spiritnellcs ,. tj.®"". Liberté , de 
prêcher, tSir. Ibiviléges d’as- 
semblées légisblivcs, i53-Son 
av'aricç" réprimée . par "VaientiT 
nien, V,'5i. 

CrODION lE CoEVElU , n>i dès 
■Frapc? ,r résidait à Dispargum , * 
. villago ou forteresse eutrè Brii- 

, -Kellas et Louvain , VI , 3ia.‘ 4( 
sùA'. ’ 

CA8tnri-Ai,Biités , go^vebneur.’do 
la Grande-Bretagne j avait la 

• •'conC^nce de Maro- Auièïe., I ,. 
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o68. L’empereuF l’aulorisc à 
prendre le titre et la dignité' de 
Cësar, 269. Il brave les menaces 
de Commode, 570. 

Clovis, roi des Francs , VU, 5 . 
Sa victoire suc Syagrjiis, 8. 
Il de'fait et soura<;t, les Alle- 
mands , 1 1. Sa conversion , 

Il soumet les provinces Armp- 
riques et les troupes romaines , 
19. Sa victoire sur les Bour- 
guîgnonsi 0 |â. Et sur lesGoths , 
a8 et suit). Son consulat, , 36 . 

Colchitle. Sa description ^ VIII , 
5 j. Mieurs des naturels «lu 
pays, 61. Ses re'volutions |o,us 
les Perses, 65 . Et soiis les Ro- 
mains , 66. Voygge d’Arrien , 
67. Tribu des Laziques, 68.. 
Révolte et repentir des habi- 
tàna, 69. Sicge de.Pdtra, 7a. 
Guerre de Colcbos. ou guerre 
lazique, 74- , . ■ 

CorosKES. Leur ovigine, XHI, 
208. Leurs armes ornées d’une' 
couronne riy-tle , aie. Que- 
relles héréditaires avec les Ur- 
siiis,. 214. lis s’arment contre 
Bienti , a 4 g. Défaite et piort 
de Colonne , a 5 o. Ofhoft Co- 
lonne' réunit les voix du con- 
clavci 279. Ce pape, nommé 
Martin v , ■ répare et embellit 
Rome, 34 >. 

Commerce étranger^ I, 158 . Or et 
argent,'t6o. 

CoMuoDÉj empereur. Ses vices 
mtrastrueux , son avènement, 
I, , 221. Soq caractère, 222. Son 
retour à Rome, ibid. Il est 
blessé par un assassiu , 225 . 
Sa haine pour le sénat; ses 
cruautés, 226 et sujv. Si'S plai- 
sirs dissolus; son ignorance et 
ses vils^ amiisemens , 235 et 
siiio. Ses exploits à la chasse 
des hètes sauvages , 237. Il dé- 
ploie son adresse dans l’amphi- 
SKéâtre, 239., Joue le lAlc de 
gladiateur, 24o. Son infamie et 

^ son extravagance, 242. Conspi- 
ratio'n de ses domestirpics, 2^3. 


36 q 

Sa mort, 244. i|)étnnire'qg| 
déidarcè infâme, 2 17. Eütt des 
chrétiens sous le règne de' Ce 
prince', III, 2s3. 

.CoasÈKE (Isaacl"),' empereur 
d’Orient, IX, 218. Ilabilique et 
se retire danâ un couvent, 221. 

CoHsBKE ( Alexis I*') , monte sur 
le trône; caractère et vie de ce 
prince, IX , 228 et suio. Sa po- 

■ litique, XI, 3 'ï 2. Il obtient 
l’hommage des croisés, 3 i 6 . 

ÇoMKÈNE (.Manuel), empereur. Sa 
for<u:et son habileté dans l’exer- 
cice dcsariBi’s, IX, 234. Traits 
singuliers de son- caractère, 

• 237. 

CousÈsE ( Alexis 11 ). Dégradé- 
du rang suprême ; sa mort, IX, 
239 et suit'. 

CouxÉSE (Andrqnîc l'Q. Son ca- 
ractère et ses premières aven- 
tures, IX, 239 c( suif. Il monte 
sur le trône d’Orient, uSi; Ré- 
volte de ses sujets contre lui, 
254. Sa mort, 255 . 

CoHxÉKE ( Isaac n }. Surnommé 
V Anse, IX, 256. 

Concilest Provinciaux, III, 88. 
De Nicée , IV , 196. De .Kiini- 
ni , 208. Ariens, 218. ITArles 
et de [Milan, 2.^9. De (ionstanli- 
nople, V, 266. D’Ephèse, IX, 
36 et 5 i..Dc Chalcédoine, 53 . 

' DeConstaniinople, 82,'8g,, 277. 
Seconrl poncile dé ]\icée,. 325 . 
De Plaisance, XI, 266. De Cler- 
mont, 270. et 

Cc.vsTAKCE. Associe à l’empire 
par Dioclciieh, II, 3 ii. Re- 
prend la Bretagne sur CJrau- 
sius, 322 . Délivre la Gaule de' 
l’invasion des AHeman<ls, 326. 
Traitciucnl qu’il fait aux. Bar- 
baies, 327. Prend lu titre d’Au- . 
'guste ; soiv caractère ; sa situa- 
tion , 384. Sa mort, 393. Liée; 
gériérale'de la persécution- des 
chrétienssbus ce prince, 111, 261. 

CoKSTXscr. , (ils du grand 0 >ns- 
tanlin. -Soi» . éiKication , III, 
4 jg et suiV. Parla'ge TeipiMrc 
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avec se» frères ’OiislSns et 
Cgnslanlin, 438.-.Fait la egerrc 
311» Perses, .44®' cofiilnite à 

la bataille lie -Sinpara, 44^ Sa 
‘cruauté à l’i^arrl du fiU dejSai- 
fior, roi de Perse^, 447- Guerre 
civiic j mort de’sês deux freres; 
usurpation ‘de Mapneuec et de 
Vétrapio, 45i Vt suie. Il refuse 
de traiter avec leurs ambassa- 
deurs, 4'’7' "Dépose Véiraiiio’, 
459. Fait la giierreûMagnerieç, 
463; Kt le réduit à se donner I* 
mort, 473 î Kst seul empereur j 
condamne à mort le Ce'sar Gai - 
lus , 1V% 14. Va à Rome,‘a8. Y 
fai.l transporter un obciisqiic 
• , «l’Egypte, 3o. Soutient la guerre 

contre les Quadcs gt les Sar- 
inatcs, 3a et suii’. IVi-gocia- 
tiqu aVec Sapor, 87. Guerte 
de Perse: mauvais succès, 4® 

, ■ et iuiV.. Il' favorise les ariens, 
ai5. Son • resseufiment contre 
-saint Atbanase , a46 e( su«V. Sa 
jalousie contre Julien, a85. Sa 
.• mort , 3ao. , 

CossTAKCB , Caractère et victoi- 
res dé ce gdn'ènal , Vi, 106. H 
est associé à l’empire d'Occi- 
«lent par Hoiiorius , dont il 
épouse U sœur, ao6. Sa mort, 
ibiJ- 

Cô.ssfAKs' fils du "grand Cons- 
tantin. Son éducation ,111, 4<7 
et suie. Partage l’empire avec 
*es frères Constance et' Cons- 
tauÿn , 43t3- Guerre éisile; 
mort de celui-ci, 4§t. Cons- 
tance 's’empare «le' ses .Etats, 
.45a. Il est assassiné, 453. 

• ‘CossTsNS II, empereur de» Ro- 
' mains, IX, 15». -Son fratricide; 
sa mort, t.5 '. L 
CossTssTia, »61«lat breton. F.st 
proclamé legitimeT:m|wreur Je 
t Ia Bretagne et de l’Occiilent, 
■y , 490. R'çcoruiu en Bretagne 
' et dans la Gaule , 'itu/. Il sou- 
ro’et VF.spagncj 4ga. Partage 
avec les Barbare» Iç pillage de 
4a Gaule' il de l’I^pagnu ,1^1, 


To 4. Mort «le cçt usurpateur, 

^ 109. , 

CoBSTASTiS ditfc Grand, Sa nais- 
sance ; son éducation; Sa fiiite, 

11 , 389. Son c'Igvarion , 393. 11 

* est .rroonhii par Galère, «jut 
Ini-dowc seulement lé litre de 

., César, 3c)6. Ses fn-re» et sœurs, 
ihid. Maximîén, lui donne sa 
fille Fflusta,'et lui confèrB le 
tilrj d’Auguste, .J®4- l' *vcuY 
maintenir l’égalité de pouvoir 
entre les divers »ouv«>rains de 
l’cn\|npe, 4o8. Sou administra- 
tion dans la Gaule, 417. Guerre 

• civile entreluiçt Maxence,4»®- 
11’ p^ssé les .Àlpca, 4'*®' *3a- 
taille de Tairin , 4'*^' Presijuc 
tonte ritalièembrasse le parti «le 

'ce prince, 4^^- Siégé et bataille 
de Vérone, ibid. Sa victoire 
près «le- Rome ,*434* récep- 
tion dans celte ville; jeu» et 
fêtes institué» en sou honneur, 
437. 11 casse à jamais les trou- 
pe» prétoriennes, 44®' Sgo. al- 
liance avec -J^icinius, 44>' 
valité entre ces «Jeux prince», 
449- Première guerre crtlleen- 
tre eux; bataille de Çibali», 4®.'" 
Bataille de Manhe, 453. Paix 
générale; lois de Constantin , • 

455. Séconde’gtierre civile, 403. 
BaUiilIc d’Andringple, 466. Va- 
leuCtt péril de ce/>rijrcê, 407. 

Il assiège. Byzance, 405. Gagne 
la bataille «Te Clirysopolis , 470- 
Soiiroilrsion et mort de s'on ri- 
val, 47'- L’empire est tiéuni 
sous son autorité , 4"^- Wée 
générale de la persécution de» 
chrétiens sous son règne, 111, 
î6a. Il fonde une nouvelle c.a- 
pilale à latpiellc ili«lonne son 
nom , 289 et sulv. Système po- 
liti(|ue «le ce- prince et «le_ se» 
successeurs ; forme _ de 
■vériiement ; hiérarchie deîE- 
tat.; «Ilscipliue militaire, *14. 
etsuiu.,Soa caractère, 4 ooa$^ 
vertii»,'4o'- Se®. 'lh«n, 4"3^ 
tisl jaloux de 1». i»opularit«! de 
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son fiU Crisp»i»i «“ '"".‘'“he 

Houe ncc.*ion est «nelacl|^. 

i sa mcmwrc -, 4*>9 pimné- 

nfnrt de Crispus ^ à 

i’» «'• 

,tre les Gotl.s ,; 4^7' "'"^,1 

4Î3. factions a lu 1 %t 

coôVeŒ'jeConstantinjV. 

"g privu4« 

„4:^rtnis^ ie son 

Son éducation, lU , A 7 - , 

Partage l’emp^o avec 

et Constance , 

Snrent-de.son loti cnvalut 

les États de Constans isa^niort, 

n^'‘.TiM III empereur d’.O- 
‘^ZrSon'Vignc'^et sa mort . 

r- ’ It?Û IV surnommé i’o- 
^“Xt.^o\4"eetsa-moH, 

L— , ‘v Surnommé Co- 
CoiwTsu»* ^ .g règne 

pronrme. . 

dissolu et cruel , it)«- 

eoUs"^'" ,^'?"!'’‘;*-me"re . 

7«?Vt 

reu'r, ?73. Irène réuWic le fait 
CorTslrVa v’u Porp/o^ 
Co?s:s-rv\il.Son^^'8-^ 

I*. Son éducation,- 

CossTssrm 

son règne, IX., ato. 

CorsrJia x, nu MoW«e, 

• XI , nù Puc-is. Ou- 


blie lés devoirs d’.in souverain 
et d’un gflerner I^ . ' 

r« 0 !»STAÎfT<!< **' » 

Consta««mo,i/e.P!anetdescnr^^^ 

lion -de cette ville, U1 , ap • 
l^n port, agS. 
sa situation , 3oi. 
tion , 3oî. Son étendu* 

Proercs des travaux, oog. aes 
édifices, 3 it. Sa ’ 

3 i 6 . Privilèges r|uilui Mnl ac 
cordés, 3 iq. Rèiticacode cette 
ville, 330.- préfets de Constan- 
tihople, 34 o. Factions r.di- 

gieuses; transports furteiix des 
fhrétieis, IV , a 6 o. Amlmsja- 
de de dulien à ConsUnlmople, 

QQO. Il- f f»a entrée 330 . 
A^anisme dao^s cette v» le » 

ruine; saint Grégoire do Isa- 

^ V a55 et iU*»'s Oon- 

clîe*a« CÔnstanlinople, 

Sédition- des f^orts et des 
Bleus, VU, oa? «* , 

cendie et reconstruction de 
Éainte-Sopliie; 
cette église, 37. 

de Conaantinople^^^^^^^ 

volte 'contre’ ‘'«*VI’ 7 ®“'j,^perI 
rice, 431. Expulsiob des Per 
sans et il« Ava^s, 

Antrf^t'Go'istintinople^ 
S llêu^ois par les Arabes 

X 34* sui*^ Des Lalio* *y 

^ . vif -ta 11» f 

(Jui>ris»eBl, AU, »a* J 

niassacrés; iiuatre mi'le soui 
vendus; eeinr qw 
éavagentdes côte», J } »"«;• 

p 3 er siège et conquôtx^^.^ 
Constantinople par *»» ['“‘j"’’ 
5 a.. Second smge , piUag® 
incendie de celte ville l«r 1 m 

r 5 . Les eUtaes sont datruiU», 

Écel iUiV. Alexis StrategopU- 

* lus général de Mkhel Pateo- 

logùe^ tuteur de Jean , empe- 
reurde Nicdqrcprèad par sur- 

rrrsï“teN“*i 
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Cunstantiaople , JB7. Canta- 
cuzùne rcntt-e Hanî Constan- 
tînople , Lea Génois k'é- 
idblissent itans le faubourg dé 
Péra , o 51 . Cmistant;no)iJe est 
• dans ii’nc grande de'lressc, 3 ag. 
Amuralhii fait le siège de Cotis- 
tantinople ; 3 ^ 6 : Comparaison 
de Rome et de Constantino- 
ple, XIII, I. Constantinople 
est assiégée par Mahomet, n , 
7r» Forces des Turcs , 7a. For- 
ces des Grecs, 74" Attaque et 
défense,- 8t. Cinq vaisseaux 
génois hattent l'escadre turque 
et apportent des secours aux 
Gretfs , 8.'). Détresse d« la ville, 
9I. L’empereur fait son dernier 
'adipu au^ Grecs, 98. Maho- 
met Il ordonne l’assaut géné- 
ral ,100. Elle tombe sous scs 
•.armes, lof. Le.s Turcs la pil- 
lent j les Gtecs sont*faits 'cap- 
lils, 107. Evalualion'du butin, 

1 10. Mahomet repeuple et cm- 
. bcliit Constatilinnpie, 119. . 

ConsuU. Leur élection, leurs at- 
trihntions, 111 , 339. Procon- 
suls, 344. 

CocXTBHAi.^Pierre de) ,emj>ereur 
d'Orîent, XII» ii 5 . Sa mort, 
U 7 - 

CocBTS.sAi (Robert de), empereur 
*d’Orient,, XD, 118. Sa mort, 
lao. 

CoDBTiiSÀi. Digression sur cette 
famille, XII, i' 45 . Son origi- 
ne, lîfd. Josselin, comté d’E- 
desse^ règne sur les deux rives 
de VEuphrale,-i 47 .'Ée 4 .Coiir- 
tenai de France, 149- Us 
lient avec la inaisou royale de 
France , ibid. Les Courtvnai 
d’Angleterre, i 54 . 

Crète (fie de). Sub}uj;uéc par les 
Arabes ,'X, 4 o 4 Sa réduction" 
par les Grecs , 439. ' ' 

CniSFcs , (ils de 'Cuns^atitin. Se 
distingue dans la guerre con- 
tre les Gothsj est déclaré Cé- ' 
sar ,' II', 4 dl- R 4 mt)orte one 
grande -victiiire iJUvale , 488. 


Sés vertus, Ul , 4o8. Sa po- 
pularité excité la jalousie de 
son p.ère, 409 . Sa disgrâce et 
,sà mort, 4ii< Conjectures^ ce 
sujet, 4 i' 4 . 

Croates, ou Esclavons de la Dal- 
matîe, XI, 4o. 

Croisade». Pl-omière croisade ; 
Pierre l’Ermite, Xl, 061 . Jus- 
tice des croisades, 073 . Mn4i(s 
spirituels et imlulgences , 077 . 
Motifs temporels et mondains, 
o 8 i. InRuence de l'exemple, 
>a85. Départ des premiers croi- 
sés, ^ 87 . Leur destruction en 
Hongrie cl dans l’Asie, ago. 
Marche de la. première croi- 
sade, agS: Godefroi de Rouil- 
lons ibid. Hugues de Verroan- 
dois , Robert de Flandre , 
Etienne de {Chartres, 097 .' Rai- 
mond de Toulouse, agg. ,Bd- 
hémond. et Tancrèdé , doi. 
Chevalerie, 3o?. Marche des 
princes à Constantinople, 307 . 
L’eraperertr Alexis Comnène 
obtient l’hommage des croi- 
sés, 3i6. insolence des Franps, 
3?o. 'Revue et dénombrement 
des croisés, 3ai. Siège de Ki- 
■ cée, 3x6. naiaille de Dorylée, 
î'tg, Marche des croisés dans 
l’Asie-Mineure, 33a. Raudoüin 
fonde la principauté d'ÉdesSe, 
333. Siège d'Xnlioclic, ■ 3il4- 
Victoire des ctoisés , 3 J 9 . Leur 
himine et détresse dans Antio- 
che, 34"o. Lé|;emle de 1.1 -sainte- 
lance, 34 }. Guerriers célestes, 
347 - Situation des Turcs et des 
califes d’Egypte, 34g. Délai des 
Fraucs, 3ji. Leur marche à 
Jérusalem, 35^. Siège et eon- 
quéle de cette \,Hle, 353. Élec- 
tion et règne île Godefroi <lé 
Bouillon, 359 . Bataille d’As- 
calon, 3^. Le' royaume de ié- 
rcisalem , '36a. Rxpédilionj i«or 
. terre en Palestine^ premiWe 
•croisade, 38 1 . Deuxièmq croi- 
sade de ConVad iir e^ ' de 
Ltniis vii; #t tronièinu de Fré- 
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d<!nc I", 38 i. «uiV. l’jsnïge 
des cl'iiUes Mns les Éluls. üe 
l’enipiTeur grec, 356 . Guctre 
des Turcs , 390. 0 |dniiltrclé 
de l'eut lioiisiasjnc des'eroisa- 
<les, S^'f, Caractère et mission 
■ de" saint Bernard , 39.‘>. Troi- 
sièmt croisade par mer , ijaa. 
Kicbard d’Angleterre dans la 
Palestine, jjaS. Qtiatriènv:- et 
cinquième croisail'es', ' .^7. 
I/cmpereur Frédéric 11 dans 
la Pailesline , 4 'Î 9 - Saint Louis 
et la sixième croisade , 443- 
Perte.de Saint-Jean d’Acre et 
delà Terre-Sainte ,454. Qua- 
trième croisade { Foulques de 
Neiiilly , prêtre ignorant, .prê- 
che à Pari» en fileine rue, XII, 
•il. Les barons français s 6 croi- 
seut , 34 suiv. Ils envoient 
"des ambassadeurs à Venise, a 6 . 
Traite d'alliance avec la répu- 
blitjue, 3 f ct.ïutV. -Les croise's 
s’embarquent à Venise, 3 j. D’a-, 
bord ils se rendent maîtres de 
.i^ara, 37. Ils se rembarquenfet 
fout voile poUrConslanlinople, 
4 a. Ils campent sous les murs , 
45. Us en font deux fois la con- 
quête , 5 a et- 3 ^utv. Plusieurs 
l>rtnces lalins^y régnent, 87 et 
siuV. La sainte, couronne d’è- 
pines , 137. Quelles furent les 
consequénees generales des 
aruisades , ' i 38 . Elles contri- 
buent à renverser l’èdiGCe go- 
lliique du système féodal, et 
rendent par degrés une exis- 
tence à la portion la plus nom- 
, breuse et la plus utile île la so- 
ciété, i 44 - Croisade de Hongrie 
• contre les Turcs , formée par 
Eugène tv , pontife de home. 
Xlll,.i&. ' , 

Ctési/iAo/i.LesParihescampaipnt 
souvent dans la plaine à trois 
milles deScleuéîe, 11 , 37. Cé pe- 
tit village 4 '^viéot insensiblè- 
. ment une grande ville, ibtd. 
File est assiégée par Feropereur 
Sévère, 38. Les moqarquos per- 
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• saii4 venaient y passer l'hiver, 

J*. 

CvrMsa (saint) gouverne l’E- 
glise , uon-senlement de .Car- 
thage, mais encore de l’Afri- 
que, III, 300 . Le peuple de- 
mande qu’il suit jeté aux lions, 
. 301 . Il est exilé àCuriibis, ville 
de la Tingitane, ao 3 . Il refuse 
de sacrifier aux'dieux, 307. 11 
est décapite, ao8. 

CvHiLta (saint), patriarche d’A- 
lexandrie , IX , 33 '. îion despo- 
tisme tyrunni<|uc, 3{. Un sy- 
node des évêques d’Orienl se 
déclare contre lui, 4 o. Sa vic- 
toire, 4'3. 

- 

D. ■ 

Detcie. Conquise parTrajan,!, 
60. Division de l’Illyrie; com- 
ment gouvernée , g 3 . Cédée 
auxGoil ispar Aurélieu, ll, 3oi. 

Dalnuilie. Division de l’illyrie; 
Comment gouvcrue'e, 1 , 93. ' . 

Dalhàtics, neveu do Conslan- 
lin , obtient le titre de César, 
HJ , 4*8 11 ps't pré|>aré. aux 
fatigues de la guerre, ièiil. ôii 
lui donne, le gouvernement de 
la J lirace , de la Grèce et de la 
Macédoine^ 4 »i ■ Par l’Ordre de 
Cpnstancé il est massacré-, 436 . 

Da»ase, évêque de Rome; "son 
ambition et sOn luxe, V, 54- 

Dakoolo ( Henri ) , doge de.Ve- 
pise, reçoit aniicalenieut les 
ambassadeurs des François, 
Xir, Ht. Il favorise la qua- 
trième croisade, 3 a, 

Daphné, (temple et bocage s.icré 
de ). Ce lieu de dévotion,, con- 
sacré à Apollon, se trouvait à 
cinq milles d’Antioche, IV, 

4 ' 4 - . 

Data, ville siUieQ' à quatorze 
railles de IVisibis et à qitatid 
journées .du Tibre,, fortifiée 
par Justinien, VIl, 3 o 3 . 

Dbce , empereur. Service», révol- 
tes , victoires et règne de Ce 
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prince , II , ç)5. Il mardi Aon- 
trc'les Golh« , 97 . IWtablU- Ir’of- 
■ fice Je censeur, ii5. Défaite et 
ninrt Je ce prince et de son Cls, 

1 18 .. Leur eloge , lao- Etat des 
chrétiens sous le rygne de ce 
prince, III, 139 . • 

DéUBiniss, vierge célèbre ; pe- 
tite - fille de Proba , veuve du 
préfet Petronius ,, VI , 8 1 . 
DiocLiriEX , élu empereur,, II, 
8o3. Sun edractère, 3é5. Sa 
victoire et sa clémence , 3o8. 

• Il associe .à l'empire Maxi- 
mien, Galère et Gonstance, 
3 o9 et tuiv. Sa dignité calme, 
A-i.i. Traitement qu’il fait aux 
IJarbsres , , 317 . Sa conduite en 
Égypte, 3ag. il détruit les 
livres d’alchimie, 33i. Récep- 
. tiou qu’il fait à Galère vaincu 
dans la guerfe de Perse, 34ï- 
Sa modération après la vic- 
lolrc, 344- î^n triomphe , 353. 
Réside à Milan et à Nicomé- 
die, 356-. Abaisse Rome et le sé- 
nat^ 358. Diminue le nombre 
' dus prétoriens et abolit leurs 
privilèges, 35g. Prend le.dia- 
'.dêniie « et introduit à la cour 
les manières persanes , 363. 

- Etablit, une nouvelle forme 
d’administration , 366- Aiig- 
mente'les taxes, 368. Son abdi- 
eatinn;son parallèle ave^c Cliar- 
les-Qiiint , 36g. Sa longue ma- 
ladie, 37 t. Sa prudence, ibid. 
Sa retraite à Satone, 373 . Sa 
^hilosuplile, 374- mort, 376 . 
Descriptiou de'son palais , 378. 
.Sort infortuné de sa veuve et 
de sa fille Valérie, 4i5- 
Dios -G sssibs, bistorieft romain, 
veut réformer l’armée; les pré- 
toriens «lemandent sa tête, I, 
36i- L’empereur Alexandre- 
, Sévère le soustrait è la, fureur 
' de* troupes, 56a. 

Dowitisw. Opprime les chrétiens 
et les juifs , III, 181 . 

Dimutuis (L) , préteur eu Sitile ; 


sa cruauté envers un esclave, 

I, ' ia 8 et JuiV^ ‘ 

DônatisuX. Leur schisme désole 

durant plus de trois siècles la 
province d’Afrique, IV, j63. 
Dor'nuint ( faKIe des sept ). Sept 
jeunes nobles d’Ephèse , enfer- , 
me* dans uife caverne , ‘s’éveil- 
lent persuadés que leur som- • 
njeil , prolongé durant deux 
sièclesi n’avait été que de v{uel- 
ques heures, .VI, a3g, 

E. 

EhîonUet'. Nazaréens qni avaient 
refusé d’accompagner leur évê- 
que latin , III, ai. Ebloui tes, 
terme de mépris qui m.irqiie la 
pauvreté de Pesprit aussi bien 
(|ue de la condition , ai. Ils 
croyaient qile la religion juive 
ne pouvait jamais être abolie, 
a4- Jl» révéraient Jésus comme 
le plus grand des prophètes, 
IV, 187 -. ' 

lic^ssau Qies) envahissent la Ca- 
lédonie, V , 75 . Et la Grande- 
Bretagne, 80 , 

Edesse, capftale de l’Oshroène, 

II, ag. Ce petit Etat renferme la 
partie septentrionale et la plus 
fertilé de.la Mésopotamie entre 
le Tigre et l’Eiiphrate , ibid. 

Eglise. Don des miracleaaUribué 
a l’Eglise primitive, 111, 5g. 
Son gonverncfticnt , 83. Insti- 
■ tiitioD des évèqnes, 85. -Con- 
ciles provinciaux, 88 . tJnîon de 
l’Egli-se, 90 . Prét-minenct! des 
Eglises métroimlitaines,, g3. 
Ambition dM pontife romain , 
gj. Laïques et clergé, 97 . Ex- 
communication, io5. Pénitence 
publique, io 8 . L’Eglise d’An- 
.tioqUe ,■ tao. Paix et prospérité 
sous Dioclétien , a 37 - Destruc- 
tion des Eglises , 357 . Idée gé- 
’ nérale de.la pcrséçuliûn , x 6 i 
et suiv. Paix de l’Eglise , V/’i. 
EitiiMtssement légal et consti- 
t U tioade l'Eglise nhrétiepne ou: 
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ralhiiliqiic, IV, 77. Oistinclioii 
entre ie^ piussairces.teniporeUe 
et spirituelle, lifi. Dissensions 
religieuses, ^07. Concile île l\i- 
ciîe, 19G. De Rinifni, -so8 Con- 
ciles ariens , a 1 8. Cnncilas d’Ar- 
les. et de Milan , a 3 o. Caractère 
général des sectes cnrétiennes, 
•J7ij. Éwt de l’Église à la mort 
de Jnlien ; tolérance iimvcr- 
sello publiée par Jprien, V , r 
et iUiV. Union des.Églises grec- 
i[uc et latine, IX-, 91. liépara- 
tion perpétuelle des sectes tle 
l’Orient ,_ p 3 . Inlrodiiçtion et 
culte des images dans l’Eglise 
clirélienne, a( 5 l «t jniV. Indo- 
lente supeVslilioii, de l’Église 
grecque; origine, doctrine et 
persécution de..S paulicicos, XI, 

I et iuTv. Les Églises grecque^et 
latine sc divisent; ce schisme 
précipite la chute de l’empire 
roinaiii en Orieifl, Xll, i. Cor- 
ràption de l'Église latine, 43 I>- 
Schisme, 437. Conciles de Pise, 
de Constance, de Bâle, ibiJ. 
Les* Pères se déclarent contre 
Eugène IV , pontife régnant , 
43 p. Les pères de Bâle né)(ocient 
avec lel Grecs , 44 °- Concih; 
des Grecs et des- Latins à Ferr 
rare ct-à Florence, 4 ^io- Négo- 
ciation avec les Grecs, 45 G. Eu- 
gène IV est déposé à Râle, 45 <). 
Les Grecs .sé réunissent avec les 
Latins, 460. Paix déiinitivc de 
l’Ègüse, 46». Schisme grec après 
le concile de Florence , X lll , 6 . 
Les Russes, sectaires ign'orans 
.et superstitieux de. la commu- 
nion- grecque, 9. Eugène iv 
forme iineJigifecontrclesrurcs, 

16. Le cardinal Julien, 07. 
Fausse union dCs deux Eglises, 
75. Grand schisme. d’occident, 
07a. Négociations pour la paix 
etia reunion dés schismatiques, 
07 J. Concile'de Pise, a70. Con- 
cile de (Constance, 077. Réu- 
nion de l’Eglise latiiuit> 378. 
Olhou Colonne réunit les voix 


ilii conclave, aTp.lI esl nommé 
Martiu V, ibiil- - . 

Itgyfite. Sa description, I,g8 et 
iuiv. G U erre d'Egypte sous Dio- 
. tlétien, ll,, 3 -i 8 . Destruction des 
• livres d’alchimie, 33 a. Progrès 
duchristianisme, III, i»a.Cnn- 
. qnise par Ghosroès, VIII , 438 , 
Envahie par les Sarrasins .soqs 
la conduite d’.\mrou ,'X, •i 49 - 
Les villes'de Mcmplijs, de Ba- 
bylone eLdu Caire, aSi. S'oii- 
raissioii des goplites ou jaenbi- 
tes , aSj. Bibliothèque d*A- 
lejtandrie , aCa. Administration 
de l’F.gyiite, a67'. Richesse et 
population , aGq. GonijutHe de 
l’Egypfepar IcsTurcs, XI, 4 ? 3 . 
Les Mameliicks d’Égypte, 44 f). 
Élacabaie, eonnii d’abord sous 
les noms de ïinssianus et <V^n- 
tonin ; son éducation ; sgs pré- 
tentions et sa révolte contre 
l’usurpateur Xtacrin , I, 334 - Il 
défait sou conipétilcur, et les 
soldats romains se réiinis^nt 
sous ses étendards, 337. lheent 
au sénat, 338 . Son portrait, 33 g. 
Sa Siifierstrtion , 3 jo.; Scs dé- 
hanches et son liixcetTréné, 3 - 43 . 
Mécoiitentemcot de l’armée, 
346. Il dégrailo Alcxandre- 
Sévère du rang et des hoiinetirs 
de César,' 347. Sédition des 
gardes prétoriennes, et meur- 
tre de ce prince, ibiJ. Le séimi 
dévoue sa mémoire à l’infamie, 
.. 318 , , . 

Ëhilikx. Scs Victoires et sa rér 
volte contre ,f*allus, II, ia 3 . 

• L’armée lo proclame cmpc»eiir 
sur le champ de. bataille I ai* 
S.e} lettres au sén.at, iltid. Il 
succombe Sous Valérien;' .^a 
itiort, la.'i.' N' ■ 

Emiicreiir. Titré donné aux géné- 
< raux romains, et sous lequel 
Auguste reprend le pouvoir , 1 , 
17a. Ses lieutenans; leur choix; 
leurs attribulidns, l^^<■ Préro- 
gatives impériales, i8i,_Ctt»|r 
.des empereurs , 187,. laiur déi- 
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nratitin , 188. Oriçine des litres 
«l'Auguste ut de Ciisar qtrt leur 
fiM'eiit. donnés, iqi. Pourquoi 
' ils «Icsignaient d'avance leur 
successeur, igg. Jijridiction IÇ- 
ealçdu sénat contre eux, a{9. 
Le 'titre d’émjwreiir pris dans 
la signilication «fe muîjre deru- 
jnivers, II, 36 i. Autorité des 
empei'eiirs dans l’élection des 
paj^es, IX , 36 a. A Rome, 368 . 
Empire romain. Son elendue et 
sa force militaire «lans le siècle 
des Antonins, I, St. Conquête 
de la Bretagne , 55 > De la Dacie, 
Sg.'Kn Asie, 61 . Conquêtes ren- 
dues par A«lrieii , 63 . Elablisse- 
iqens militaires, 67 et suto. Ma- 
rine, 8}. Enumération de toutes 
les forces de l’empire, 85 . Vue 
des provinces, 86 et suiv. Liée 
générale de l’empire, loa.L'nion 
.et prospérité inléricure dans le 
siècle des Antonius, loj. Prin- 
cipes du gmivorneraent ; 
Ti^lérance universelle, io 5 . Du 
peuple, 106. Di'S philosophes, 
108. Du magistrat, iii. Dans 
Ips provinces , 1 1 a; Rome , ibid. 
Liberté de Rome, n 4 L’Italie, 
centre du gouvci iienient, n6. 
Provinces, 1 18. Colonies et vil- 
les municipales j établissement 
. du d^oit de bourgeoisie, 119. 
Division des provinces grec- 
i[ues et Ijitines, laa. Usage gé- 
néral aies deux langues, ia 5 . 
Des esclaves; de léurîraitcmebt, 

. de leur 'allranchissement et de 
leur nombre, ia6 et iuiy. Po- 
pulationdel’empire, i 35 .Union 
et obéissance, i 36 . Momimens 
pubims, 187 etsuiv. 'Nombre et 
grandeur des villes de l’empire, 
145 etsun'.Ses grands chemins, 
i 5 o. Postes, iDo. Navigation,. 
J 53 . Perfection dç ragriciilHirc 
«lans'les contrées occidentales, 
ibid. Arts de luxe, i57. Com- 
merce étranger, i 58 . Or et ar- 
■ gent, i6o.'FélIcitégénérale, 161 . 
IXicadence du courage, 16a. Ou 


génie; culture des lettres, i 63 . 
Dépravation, 166. Gouverne- 
ment d’Auguste, sous Je titre 
d’émpereur.et dé général, 17a. 
Division des provinces entre 
l’erapercur'et le sénat, 177. Pré- 
rogatives impériales, 181. Elec- 
tion dei| magistrats par le peu- 
ple transportée au sénat, 18.}. 
idée générale du système impé- 
rial, 186. Image de, la liberté 
pour le peuple, iQ^.Iinagedu 
gouvernement pour les armées; 
obéissance, 196 et suiv. Règne 
de Marc'-A'urèle, ao7. Bonheur 
des Romains; sa nature incer- 
tji^ne; souvenir des tyrans, et 
misère particulière sdus leur 
règne, aog et suiv. A^nement 
de l’empereur Comnutîe; règne 
de ce prioce, <(iii meurt assas- 
siné par ses domesti({ues, aài et 
suiv. Ri'gnc de Pertinai, assas- 
siné par les prétoriens, a '( j Wt 
suiv. L’empire est mis à L’en- 
chère, et acheté par Jùlianus; 
les armées se dé'clareut contre' 
lui ; il est conilamné et exécuté 
par ordreilu sénat, a 63 et suiv. 
Sept! me - S'évète , empereur ; 
.guerres civili^s ; ses succès; son 
gouvernenn-nl ; paix et prospé- 
rité universelle; sa. mort, 074 
et suiv. Avènement dé scs deux 
iils, Caracalla et Géta ; jalousie, 
et haine' dés deux èmpereiiVs; 
leur meurtre 3 il et suiv. Elec- 
tion de Macrin : méconfente- 
riient ; sa défaite et sa mort, 3 a 8 
et suiv. Règne d’Eliigabale ; ses 
déhanche»; sa mort, 334 P* suiv. 
Alexandre-Sévcre déclaré Cé- 
sar; bonheur général des Rp- 
mains , 346 et suiv. Ij» défaut 
d’iine succession * héréditaire 
dans l’èmpire rpmaiii. est la 
source des plus grandes cala- 
piilés, 388. Conspiration' de 
Maximin ; meurtre d’Alexau- 
dre^Sévère , 390 et suiv. Op- 
presaion sles provinces, 398. 
Election des deux' Gordiens ; 




.4 


des mat 

Maximin ilccl^rê eanami pu- 
blic, 4.01 et sùiv. Diffaite et 
mt>rt Jcs dcui Gordiena , 4<>8. 
bfaxime ’ et Ralbiii dt'claï•|^y 
em|wreiirs , 4og. .Tumulte à 
Rome; le plus jeune des Gor- 
diens, nomme'Ce'sar, 4ia. Maxi- 
min atla(|ue le sénat et Pem- 
pereur ; meurtre de ce sedi- 
titiix et de' son lils , 4 1 4 et suû>. 
i”.'*’. ‘J* l’onivers romain j4ï'>" 
Séditions n Rome; meconten 7 
tement des prétoriens ; mas- 
sacre de Maxime et de Balbin ; 
le troisième Gordien reste seul 
empereur , 4^3 et suiw. Guerre 
de^’Perse, 43o. Meurtre de 
Gordien, 4^3- Forme d’upe ' 

• répijbliqiie militaire ; ilid. Rè- 
_giM^de Philippe, préfet du 
prétoire, 435. DccBdence. de 
j empire- rotnain , 436. Règne 
de.Dece , n , ç)5 et siiiV. .Inva- 
sion des Gotlis, et divers évé- 
nemens de celte guerre, 'iii 
W suiy. Règne d’noslilien'.et de 
Galliis, tad et siiiv. De Valc- 
rien et de (rallicn , ia 6 . Incur- 
sion des R.irbares, laS. Les 
.trente'*' tjrrans, 166 . Leur ca- 
ractère , leur niérile, leur 
tiaissance obscure, 168 . Cause 
deMcur rébellion, ijo. Leur 
mort violente , 171 . Suites 
lacheiises de ces usurpations, 
17 a. Famine et peste , ij 8 . 
Euvahissement et défaite des 
Goths,.igoe< suiv. Règnc.d’Aa- 
relien , iq8 et suit\ Guerre 
Allemands ^ ao 3 . Ex- 
pédition en Sjrrie, aai et suiv. 
Iiiterrèpie paisible après la 
mort-lUAurélien, a4G et suiv. 
Règuij de Tacite, aSi et süiv. 

De Prolius, a 6 t et suiv. De 
Carus, a83 eC suiv. De Carin 
et Numèrien, aJtg. Guerre de 
Persé, agg. .Règ liti de Dioclé- 
tien et de scs tcois associés, 
Mjximien , Galère et (^ons- 
tan«e, 3of>. Guerres d’Afri- 
que et d'Egypte, 3 î 8. Guerre 


3i't, Suivie d’urt 
traité de paix qui fixe la limite 
des deux empires , 34g. Rpsi- 
denc.e-des empeheiirs i Milan 

et à Nicoinédie, 356. Abaisse-. 

ment de Rome et du sénat, 
357 .^ Nouvelle ferme d’admi- 
nistration : deux Augustes et ' 
deux. Ce'sars , 366. Abdication 
dppioclétien et de Maximien, 
3”9'T'emps de guerres ctvilès 
et de confusion , SHj. Six em- 
pereurs , éog. Admipiatration 
et règne de -Constantin, 417 . 
Guerre civile, 45i. Paix gé- 
nérale ; lois «lé .Constantin , 
455i Guerre côutre lcs Goths, 
461 . .Seconde guerre, civile, 
463. . Réunion de' l’empire, 
47 a. Plan d’une nouvelle ca- 
pitale, III, a8g. Fondaliqn de 
CoDslaiitinople , 3o3. Forme 
de gouvernement-, 3a4. 'Hié- 
rarchie de l’État, 3a5. Trqis 
onlres de dignités , 3a8 et siu'è. 
Système politique • de Cons- 
tantin et de scs successeurs , 
337 et ^suiv. Do la discipline 
militaire, 35a et suiv. De la 
cour , 365 et suiv. Des 6nan- 
371 et SMiV. itlort de Cpns - 
tantin , -433 et suiv. Division 
de l’empire .entre ses trois (ils, 
438. Guerre- de Perse, 4}o. 
Mort tragique de Constantin 
le jeune et de Conslans . 45a 
et suiv. Usurpation de M<g- 
nence; guerre civile^, vie 


toire de Constance, 456'et suiif. 
Constance, seul empereur, IV, 

I et suiv. Elévation et mot-l de 
Gallus, 6 et suiv. Dange.rs et 
élévation de Julien , af et swv. 
Guerre contre les Qiiailes et 
contre les Sanpales, 3a et suiv. 
Victoiré de JuReii dans les 
Gaules, 5o et suiv. Change- 
ment de religion nationale, 

■ aS.Oislinctibn entre' la piifs- , 
sànc^ temporelle et la puis- 
sance spijifuijie; ia6. L’abus 
du christianisme fait naîtra- 
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dans l’empire , < 1 ^ nouveaux 
sujets de tyrannie et «le s<:ilî- 
Itnn , u 5 g. Fifcp<!dition contre 
li'S Perses, «l’ab<Sr«l heureuse; 
passage «lu Tigre ; diifailc et 
retraite des arnuics romaines, 
/i 6 i et sitiv. Mort de Julien , 
«rit i' Apostat; cleclîon deVem- 
pereur Jovien , Soa et siiiV. 
Tran«iuillilé r«;tablie «lans ITi- 
gjiso et l’État, V, i et suie. 
Gcfuvernemeiit et mort de Jo- 
vicn; élection «le Valentinien, 
g et suiv. Partage délinitif d«-s 
empires «l’Orient et «1 Occi- 
dent entre ce, prince et son 
friire Valons ,* i 8 . Guerres 

étrangères , 58 et suiv* Guerre 
dcï Golhs; con«(iiétes d'Her- 
manric , loQ. Guerre «les Qiia- 
di“s et des Sarmates , « i4* «Mort 
«le Valentinien; sés deux iils, 
Gratien et Valentinien . succè- 
dent à l’empire «VOcçiilent, 
Vao., Guerre des Goths ; dé- 
. faite et mort «le Valons, i 86 
ci suiv. 'l’héoilose élu empe- 
reur «l’Orient; son caracU'-re et 
ses succ^-s, ’siS et suiv". Paix et 
etablissement «les G<iths, aJa 
et suiv. dlévolte de Maxime ; 
mort de Gratien, a.'|5 et suiv. 
Destruction de l’arianismij , 
a 6 a. Première guerre civile 
contre Maxime, ago. Carac- 
tère, administration et péni- 
tence de riiéodose , ag 8 et suiv. 
^^^)rt «1^ Valentinien ii , 3ai. 
Hitmnde guerre civile contre 
Kiigène,, 3a.j. Mort de ’llie’o- 
dose , 33o. Destruction totale 
«tu paganisme j introduction 
du culte «les saints et des reli- 
«jiies parmi les çbrcliehs, 336 
et suiv. Partagé' «Iclinitif «le 
l’empire r.vmain entre .les Iils 
«lu rh«"oilose , 387 . Uèune 

«l'Hbnorius et «l’Arcailius, {iiùl. 
AdmiuUtratioo dp Hulin. et de 
Mfllieboii , 38g et suiv. Rjjvolte 
et «lefaile dc Giblon en Atri- 
. «pic, 4 ' 4 - Hévoltc «les G«>tbs;' 


ils pillent la Grèce , 43o. Deux 
gran«les invasions «le l’Italie 
par Alaric' et Kadagâiso ; ils 
sont repoussés par htiliehon , 
4(6 et suit'. .Des Germains s’em- 
parent de la Gaule, . 481 . Usur- 
pation de Constantin en Oc- 
cident, Jgo. Disgrâce et mort 
de Stiliclion , 5oj. Invasion de 
l’Italie par Alaric, V I-, .1 et suiv. 
M«Eurs «lu peuple et du sénat 
romain, 18 et suie.- Rome est 
assiégée trois f«»is‘et enhn pil- 
lée par les Golhs, 48 et suiv. 
Mort «P Alaric, gô. Les Goths 
évacuent l’Italie, g5. Chute 
«le Constantin, mg. Les 'Rar- 
harcs occupent la Gaule et 
l’Espagne, ii3 et suiv. lu«lé-' 
pcndance de la Grande-Rrcta- 
ne, ia 6 v Arcadius, emperenJ’ 
’Orient, 187 . Administratioji 
et disgrâce «njutropc, i 4 p et 
suiv. Révolte- de Gainas, 161 . 
Persécution «le saint Jean- 
Chrÿsostùmé , 173 . 

dose U, ehiperenr «l’Orient, 
i85. Sa s«Eur Pulchérie, 186 . 
Sa femme Èudoxie , iga. 
Guerre de Perse , et partage 
«le .l’Arménie, aoo. Mort «l’Ho- 
iiorius; Valentinien t|i , em- 
pereur «l’Occident , ao5 et suiv. 
Ailministration «le sa mère 
Placidie , aia. /Ktius et Ihuti- 
face, ai 3. Mort de Théodose 
le Jeune; élévation de Man-ien 
sur le trône «le, l’Orient, 'ig5. 
Invasion «le la Gaule et de 
l’Italie pâr Atljla, a«j 8 et suiv. 
Mort de Vaknitinien , 35g. 
Sac de Rome par Geuscric , 
363. Succession d«-s. derniers 
empereurs «l’Occident 44 ”- 
Odoacre, premier roi baHiare 
de l’Italie , 44g. Extinction 

totale de l’empire d’Occident , 
45a. Origine, progrès et elUts 
•de' la vie m.oiiasthiiie ,-485 et 
suiv. Conversion des Rarbarcs 
au christianiajiic et à l’aria- 
nisme, 5oa et suiv.^ Règne et 
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conversion do Clovfr, VII, 

5 et suU>. Etablisseniant de la 
monarchie frunçaise dans la 
Gaule, 38 . Conquête de la 
Grande - Bretagne uar les 
Saxons, 88. Observations gé- 
nérales sur la chute de l’em- 
|>irc romain dans l'Occident, 
ti 4 et suiV. Zénon et .Anasls’- 
'sg, empereu'rs d’O rient , i44- 
Royai)me des Goths en Italie , 
i 56 . Etat de l’Occident ; gou- 
vfcrnement civil et 'militaire , 
it>8. Règnes de Justin l'ancien 
et de Justinien, et sutV. 
Conquêtes en Occident, ïaa. 
Triomphes et disgrâces de Bé- 
lisaire^ et suie. Siège de 
Rome par les Goths, 4 °o. Eta- 
blissement lies Lombards sur 
le Danube, VTIl, 7. Tribus et 
incursions des Esclavons , l'o. 
Origine,' empire et ambassades 
des Turcs, 19. GueiTc colchi- 
que ou laxique, 74 - Révoltes 
de' l''Mriqiie, 88. Rétablisse- 
ment du royaume des Goths, 
96. Conquête délinilîve de 
l'Italie J 148. Idée de la juris- 
prudence romaine , i8o. Ké- 
gnc Je Justin le Jéune , 3 i 3 ; 
de Tibère, 34 i: de Maurice, 
34.3. Malheurs de Rome , 365 . 
Pontilirafde Grégoire i", 3 - 3 . 
Règne de Phocas, 4 * 5 - Règne 
d’Héraclius, 43 a Expéditions 
de Perse, 45 o. Paix entre les 
deux empires, 476. Succession 
et caractère des •empereurs 
grecs de Cmiatantitiople , de- 
puis le temps d'Héraclius jus- 
qu’à la conquête deS Latins , 
IX , i jo et suif. Domaine tem- 
porel des papes, 3 1 5 .- Conquête 
de l'Italie parlés Francs, 338 i 
Caractère et coiimnncinent de 
Charlemagne , ibij. et suiv. 
Rétablissement 6t décadence 
de l’empire romain an Occi- 
dent, 350 .. Indépendance de 
l'Italie, 373. Constitution du 
corps germanique, 38 i.' Pre- 


mière guerre des mahoniétaus 
contre l’empire romain , X , 
l,l 4 . Entreprises ntfvalcs des 
Arabes sur la Sipile et sur 
Rome, 4 o 7 - Etat de, l’empire 
d’Orient au dixième siècle , 
447. .Perte de la langue latine, 
5 ; 6 . Persécution des Albigeois, 
XI,"af>. Migration des Bulga- 
res, 37. Des Turcs et des Hon- 
grois, ,46. Exptiditioiis navales 
des Ru.sses contre (ionltanti- 
nople, 76. Lutte des Sarrasins, 
des Latins et des Grecs en Ita- 
lie, 97. Apparition des Nor- 
mands dans ce pays, 109. Inj- 
vasion dans l’empire d’Orient, 
144. Siège de Rome par le» 
Greps, 164. Les Turcs envahis- 
sent l’empire '.romain , aao. 
Croisades , a6i et suiv. La 
chute de l’empire romain est 
âccélérée par le schisme de» 
Eglises grecque et latine. XH, 
1. Les Ij/ancais- et les Véni- 
tiens se ■ partagent l’empire 
d’Orient , 87. Nominalioii A 
cet empire, et règne de Rau- 
douin, comte de Flandre, ibid. 
De son frère Henr^ 1 10 et 
siiiV. 'De Pierre de" .Lourtena^ 
TI 5 . De Robert de Courtenai, 
ii8. De Jean deBrienne, ut. 
De Baudouin 11 de Courtenai, 
* ia4- Èes empereurs latins sou- 
tiennfcnt' plusieurs g'uerres con- 
tre les Bulgares et contre, les 
Grecs' io 3 et suivu/^les. Etat 
de faiblesse de Temjiire d'O- 
rient sous les princes latins j 
i 3 o. Trois guerres civiles.en- 
tre les empereurs grec» An- 
dronic PAncién et Andronic 
le Jeune, Woîivelle guerre 
cU'ile eiilW Iss factions des 
Caolacuzain's et des Pahirtlo- 
gues, xjo. Elles appellent à 
leur secours les Bulgares, Jts 
Servions et les Turcs, ibid. Le 
passage des Ottomans en Eu- 
rope précipite la ruine des dé- 
bris de l’empire romain , q4'' 






Digitized by Googk 


TABLE GÉNÉRALE 


3yo 


Les Turcs s'étublissrnt en Eu- 
rope d’une maniéré dcllnitivc, 
' U|K. Le» Moneouls niehaçent 
les Grecs et Constantinople, 
Perte des provinces asiar 
lû|ûes sous le règne d’Andro- 
nic l’Ancien, 3 o(>. Jean Palèo- 
loguc , spectateur indiflérent 
ih: 1 a ruine de l’empire , 3 u 6 . Le 
monde ruina,in ne consiste plus 
<)uu dans un coin de la TliAice, 
3 ï 8 . La victoire de Tamerlan 
sur Bajazet diÜ'ère la rliute de 
Constantinople, 33 1. Etat de 
l’empicfegrec après l:i niorfde 
^ Uajazet, dga. L’enipereiit Jean 
Paleologuc 11 obtient la per- 
mission de rc'gner eh payant 
un tribut aux Turcs , 3 yj.- Si- 
tuation de lajcour de By zance, 
XIII, 46. Mort de l’empereur 
Constantin Paléologiie , io 5 . 
•Destruction de Pem)iire romain 
en Orient-, *106. Captivité des 
Gèecs, lof). Consternation de 
l’Europe, lagj. ‘ 

Eniie-dé Gaza, )ihilosnpbe de 
la secte de Platon , a rapporté 
avec soin sps observations .sur 
le^ martyrs d’Afrique, VI, 53 i. 
Emctèt*" ^l’esclave) liônorc le 
siècle 011 il ^^fleqri, et son ca- 
ractère élèvejla dignité de la 
nature bpmainu , III , i 38 . 
l'’f)hèse. Le temple de Diane y est 
bridé par les Goths, II, i 53 . 
Conciles gr'néraiix dans^cette 
ville , IX , 36 et suiV. • 
Ep|I>uà»k'( saint) , évè<|ue de Pa- 
■ vie, cliarge du rôle bienfaisant 
de médiateur, part pour Rome 
où il est reçu avec les honneurs 
dus û ton mérite et à sa réputa- 
tion , VI , 438. 

ICêclaves. Leur ré{|i^mcnt sé'vère; 
leur traitement,!, 106 et rUiV. 
Lenr airraiichissemeiit , i 3 i. 
Leur nombre, i 33 . 

Esclii^ons. Leur origine, VIII , 
lo. Leur portrait , ii et suiv. 
Leurs incursions dans l’Orient; 
leurs cruautés, 17 elsuin,'.' 


Espagne. .Sa division eu trhis pro- 
vinces romaines, 1, 86. Déchue 
depuis son érection en monar- 
chie, i 48 . Soumise par Cons- 
tantin^ V, 49a. Ses révolutions, 
VI, 10 j. Invasion dés .Siièves, 
des Alains et des Vandales, ii 3 . 
Elle est délivrée par les Goths, 

1 18. E.xpédition de Théodoric , 
38 i. Conquêtes des Visigotlis 
439. Assemblée législative de ce 
pays, VII, 80. Code des Visi- 
goths, 8 . 3 . Conquêtes des Ro- 
mains, 376. Premiers desseins 
des Arabes sur l’Espagne, X, 
397. Leurs descentes , 3 oa et 
suiv. Conquête de l’Espagne par 
Musa, 3 ii. Sa prospérité sous 
les Arabes, 3 ao. Décadence et 
chute du christianisme dans ce 
pays, 333 . 

Étnblissemçns militaires, I, 67. 
Discipline, 68. Eiercioes, 70. 
Légions sous les empereuri,7a. 
Cavalerie, 76. Auxiliaires, 78. 
Artilleriê et camppmeRt,t 79. 
Marches, 8i. Nombre et dispo- 
siti.in des légions, 8a Olliciers 
militaires , IH , 35 ». Réduction 
des légions, 358 ; Augmentation 
des Barbares auxiliaires, ' 363 . 

Euchrocia, noble matrone dc-Bor- 
deaux, veuve de Delphidius; 
sob supplice, V ,,a^6., 

Euuoxie, impératrice; sod cérac- 
tère, ses aventures , sou ma- 
riago avec Théodose 11, VI, 19» 
et suiv. Sou pèlerinage à Jéru- 
. Salem , m 4 . Son amnitiun, ses 
difl'erends aveaPuIrhérie , lyS. 
Dé|iouillée ignominieusemeut 
des lioimcurs de sou rang, ellev. 
meurt dans l’exil , 196. .Sa fille 
mariée à V alenlinien , » 1 1 . Vio- , 
lence qu’ellê éprouve tic Mali- 
me , meurtrier de son époux, 

367. 

Evgèsb , grammairien, est re- 
vêtu (le la pourpre , V-, 3 aa. 
'i'tiéodose lu! déclare la guerre 
.-et le défait; sa mort, 3 i() et 
suiv. 
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en Afrique pour IVléction «riin 
primat, 160. 


'Ecokhe tv\ pontife régnant. 

pères SC Jccîârent contre lui, * 
aJI, 439- déposé à Bdle, 

4 ^. Il forme une ligue contre F, '• •• 

Ica Turcs , XIII, t 6 . ' ' 

Ecsape. Ses fragmens historiques Fausta, fiHedc Maxi'TOietf. cponse 
et philosophiques sont remplis |é grand Constantin, U, 4 o'î. 
d’invectives contre'les prinjn- Sosartillces contre Crispus,-tils 


pes de ses adversaires' V , 
370. 

Kunuques. , Sont . introduits en 
Grèce ct à Rome leur pouvoir, 
■fV, I et suiv. 

Eiiaïc , roi des Visigoths, VII, 4 ' 
Ses succès le reodént l’oracle 


atnc de l’empereur, , III 4 i 4 - 

Condamnatibri- et supplice de 
celte’ princesse , 4 ' 6 . Ses trois 
tils , leur é<l ucatioti , 4 1 7 et suUu 
Facstike, femme de Marc-Au- 
rèle , célèbre par. sa- beauté ot 
scs galanteries, I , aiq. 

a\ ‘ Ï 1 


- ... - ^dlcl (I ICI ACCt, A y ■* 

de l’Occident; sa mort préma- Fél’ix (âahit); évêque d’Afriqiïo. 
fiiree fi • jjg pieuse- opiniâtreté' paraît 


turée, 5 . , 

Ediiii'ide, poète, dans sa fragédic 
d'Iphigénie , a placé la scène 
dans la Chersonèse TauriquA, 
II, i 4 o. 

Ecaèbe avoue indirectement qp’il 


avoir embarrassé les ministres 
subordonnésdu gouvri"nenfeqt,‘ v 
III, 3 ü 6 . Est décapité à VénuSe, 
en Lucanie, ville célèbre parla ’ 
naissance d’Horace, aSy, 


a supprime tout ce qui pouvait feu grégeois. Sa découverte: X, 


tendre à déshonorer l’Eglise 
ni , J77. Attribue la foi de 
Constantin au signe miracujeuK 
■qu’il aperçut dans le ciel, IV , 
78. Cette fable pieuse parut 
vingt-six ans après le songe qui 
peut lui en avoir donné l’idée , 

Ecsèbe de Ce'sarée donne un con- 
4 serttemeut étjnivoque â l’Ao- 
ntoousion, IV, aja. ■ 

Ecteqpe , eunuque, précipite la' 
cbutcdcRufin, V. Sgg. Devient 
'le favori d'Arcailius, 4 il- Son 
administration , son c'aractère , 
VI, ifo'. Sa vénalifé , scs in- 
justices , i 44 - Ses proscriptions. 

J 146. Il fait porter une loi in- • 
juste contre le crime de trahi- 
son, i 5 o. Sa chute, 137, 
EvTTCuès. Son hérésies IX, 3 o. 
fivéques. Leur institution com-‘ 
me présidons du college des 
- xjiètres, Ill, 83 . Progrès-tio leur 
Autorité, 9t. Dignité de leur 
gouvernement, 109- Leur état 
■sous les empereurs chrétiéns,.. 
IV, laS. Leur élection par 
le peuple , i 3 o. Gonlroverse 
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Finances et impôts. Leur état.de- 
puis les beaux siècles de la ré- 
pulftique jusqu’au règne d’A- 
lexandre-Sévèrc , I,, 3 f) 8 . Im- 
pôts levés sur les citoyens ro- 
mains , 161V/. JLeur abolition, 
370. Tributs iIm provinces , 
ibid. De l’Asiéjj^e l’Égypte, 
de la Gaule, ^1, Dé .l’Afri- 
que, 373. De l'île de Gyare, 
3y3. Montant du revenu , ibùl. 
,'laxes sur les citoyens romains 
établies par Auguste, 37J. • 
Douanes, 376. Impôts sur lea 
consommations , 377. Taxe sue • 
les legs et sur les héritages", 
conforme aux loiïet au.x mœuès, 
378 gUsuiv. Réglcmensxles em- 
pereurs, - 7 i 8 i. Kdit de Gam- 
calla , 38a. ise titre de citoyen 
,dohné aox babilans des pro-' 
vbices |>our les soumettre à de 
noiivcaux’inipôts, 383. Rérliic- 
fion passagère du tribut, 38f. 
Gonséqnences'qui résultent de. 
rexteçriôn d’n droit de boiir- 
■ geoisie , 385 - Le tribut général 
Ou l’ibdiction, III, 38 t. Tribut 
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en forme de capitation , 387. 
Im|>ùt'sur le conimecce et l’in- 
dustrie , 3 ç^. Dons gratuits, 
397, •» 

Fiscal , co'mmandait les Calé- 
doniens, l‘, 309. Il remporte 
sur les rives du Canin iiue 
'Victoire signalée t-itit/. Les Ca- 
lédoniens , peuple ayant des 
vertus éclatantes, simples et 
naturelles, 3 10. 

FiRMi's, Afrl,cain , tue son frère 
dans une. querelle, V, 89. Il 
se révolte et établit son pou- 
voir dans les provinces de Nu- 
midic et de Mauritanie , ihid. 
11 s’éfrangle pendant la nuit , 

fît^nenné ( famille ), I, aoo. ' 

F'lori'akijs. Son usurpation et sa 
mort, II, aSj). Ses enfaiis sub- 
sistent dans l’obscurité, 360. 

Frpnçe. Origine de son nom; idée 
de l'état général de ce pays et 
deses révolutions, ’YII, 65 . Son 
invasion pâr les Arabes. X, 
3 Go. Elle est délivrée parChar- 
I0.S Martel , 365 . Réuniifn du 
duché de Normandie à la cou- 
ronne de Franée, XI, 199. 

FrAnçs.^ar ^igine et leur con- 
fédération . 138 Ils en- 

vahissent la Gaule, i 3 i. Ra- 
vagent l’Espagne, i 3 a. Pas- 
s'ent en Afrique, i 3 J. Sont 

. introduits dans l’empire; leurk 
établisscmens , 373. Leur, on- 
'treprise hardie , 375. Sont sub- 
jtigucs par Juliep, IV, 63 . 


bats singuliers , le partage des 
terres, etc. ,43 etsuh;. Domaines 
et bénéfices des' Mérovingiens , 
57. Usurpations particuTicres, 
Go.'Servitude personnelle, 61.. 
Anarchie des Frants, 7", Ils 
envahissent l’Italie, 437. -Leurs 
victoires et leur débite, 43 o. 
L’étivahissent de nouveau , 
VIII, Sont défaits, ii 5 . 
Leur répugnance pour le culte 
des images, IX, 339. Leur 
victoire sur les Sarrasins , à 
la bataille de Tours, X, 36 j. 
Leur caractère et leur tacti- 
. que, 5 i 3 . Leur lutte avec lèe 
Sàrrasias en Italie, XI, 97. 
Marchent à Jérusalem et font 
la conquête de cette ville, 35 a 
et suiV. 

Fbitiger» , sous le nom de juge , 
gouverne' les' Visigoths en 
temps de guerre ou en temps 
de paix, V 179. Sou génie 
les dirige si habilement qu'ils 
rompent les légions ropiaincs, 
v8i. Scs artifices préoipitent la 
ruiuc do Valens, 198, 

• 

G. 

GaisAs, chef des Goths,’fait mas- 
sacrer Ru6n , V , 4 to. Maître-' 
• _ général de l’Orient, se déclare, 
contre Stiliebon son bienfai- 
teur, 4 '- 3 - Fomente la révolte 
de Tribigild; VI, i 56 . Sa cons- 
piration et sa cbnle , 161 et 
siiiv. 


Leur état dans la Gaule , sous .Galère. Son association a 1 em- 


Ics rois de la race Merovin- 
gienné , VI , 3 10, Çlo^ii, roi 
des Francs, VJl, 5 . Leur con- 
version an cbrisliatiisme ,- 19. 
Us font la conquête de la Bim^ 

§ ogne, Et de UAquilame, 

4. Controverse politique sur 
leur origine ; éiablisscraent 'de 
la monarchie frûnçai,e, 33 et 
suit'. Leurs loisfsur l’homicide' 
. les jogemens de Dieu , les com- 


pirc, 11 , 3 ii. Il iléfend le Da- 
nube contre les Barbares , 3 a 6 . 
Traitement qu’il leur fait es- 
suyer, ^37. Sa défaite dans la 
guerre de Perse, 34 q. Reoc|«- 
tion une lui fait Dioclétien, 

343. Il répare son honneur *t 
celui dçs armes romaines, SqS. 
Sa conduite envers les prison- 
niers dè Ip Lniille de Narsès, 

344. Siin discours aux ainbassa- 
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dcHM persans pour la négocia- par Probus de I^inTaâion des 

tion de la )'a1i, 346. Prend le , Germains , Étal def psy- 
litrei d’Auguste, 385.'Son ca- sansdelaOaide,3i4- I»e_tir>e- 

raclère,38(i. Sonambilioii tmm- helliun , 3iC. Leur punition, 

pc'e par deux révolutions, 389. . iiiJ. Invasion des Germains, 

Il reconnaît Constantin cl Ini IV ,'5o. Çampagnes de Julien , 

donne sirulemênt le litre de Ce- 56 et siiii’. Bataille de Stras- 

sar, 3g6. 11 donne celui d’Au- bourg, ï)o. Réparatioiydrs vil- 

giisle a son favori Siivcre, ihiJ. . les dévastées par les Barbares , 
RévüItedesRomainit conirelui; 69. Invasion des AJIcmaqdG V , 

il envahit l'Italie, 4<’4- Peu de 5ij. Kt des Gerihains confédd- 

succès de cette expedilioH; sa rés, 481 . Désolation delà Gaule, 

retraite, 4<>7' H élève Licitiius 464.Révoluliondcce pays, VI, 
et Maximin au rang dlAu^uAe, 104. Situation des Barbares, 
4o8- Sa mort, 4'5. Sort inïor- , i24 Asseinbléedesseplprovjn- 
tuné d,e sa veüvt! et de son fils , ces, i34- Les Francs dans Ja 

445. Édit de tolérance publié Gaule, sous les rOiS Méruviti- 

avant sa mort, 111 , 070. giens, 3io. Attila y pénétre, 

Gâli.iek partage le trône avec son 3i8. Siège d’OrléanSj 3ui. Bar 

père Valérien ; malheur de son taille dç Chiions, 3ap. Çontyiè- 

règne,II, 13e. Interdit aux sé- Mes des Visigotlis, Revo- 
nateurs leservice militaire, 137. Ililions de la Gaule, V'il, A. 
Traite avec les Allemands, to8. Établissement de la monarchie 
Caractère et administration de française, 38. Privilèges des no- 
prince, 164. Sa mort, 184. mains dans la Gwïli^Aj e( su/i'.. 
État des cbrétiens sous son rè- Gécimer usurpe le tfmts'd’jiililé' 


gne , III , 33i. 

Gittus, élu empereur, II, itjo. 
Achète la paix en payant aux 
Goths un tribut annuel , 131. 
Mécontentement public contre 
lui, ii3. Jléyolte d'Éinilien ; 

' Gallus est abandonné et tué, 
134 et ii/iV. Valérien venge sa 
mort, 13.5. 

Galll'S , neveu de Constantin^ 
son éducation , IV , 5. Est dé - 
claré César, 6. Sa cruauté, son 
imprudence'; il joue lui-mème 

' le rôle d’espion et dé délateur, 

7 etsuifiy. Fait ihas.sacrcr les mi- 
nistres de l’çmpereur, 10. Dan- 
ger de sa si^Aation, t3. Sa dis- 
grâce et .sa mort, 14. . 

Otirdes prétoriennes ( voyezPré - , 
loriens), 

^aule. Sa division en six provin- 
^ cestomaines, I, 87. Son éfen- 
due, seé villes principales déjà 


rie , VU , 3a5. Fait là conq'uéte 
de la Sardaigne, 34o. Est défait 
par Bélisaire en Afrique, 3"( J. 
Fait niettré à mprt HilJéric et 
ses paitisan.s, S.jfi. Dé/aite totale 
de son armée, 35i. Sa misère et 
sa captivité, 3Go.. Sa relraile en 
Galalic, 367, , 

Generaux romains. Leilr pou- 
voir,!, ,173. 

Gekcis- ïiiAS, premier empereur 
des Mongouls et des 'i'artaivs, 
XII, 366. Ses lois, s6g 'Il en- 
vahit la Chine, 373._11 bat le 
sultan Mohammcsl et s’empare 
de Carizme, de la Transoxiane 
et de la Perse, 376. Satoorl, 378. 

GansBitiD, soldat d’extraction bar- 
bare , nyiître-géiféral de la Dal- 


■araes prétoriennes ( voycz /'rc-, Bare , nyiitre-geiTeral de la Dal- 
toriens), matie, île la Panbonie, de lu 

aule. Sa division en six provin- Woriqueet de la Rliclie, rajirme 
cestomaines, I, 87. Son éfen- -la discipline et l’esprit de là fé- 
diie, seà villes principales déjà publique , VI; 58-u • 

Aôrissantes, i46. Eiivablè par Gcnois.ApiéliquelesÉaHnàeu- 
li^ bVancs , II , i3i. Succession ’ rent été chasse^ de CoàlMlhiino- 
d’nsurpaleurs, aià. Délivré* pie , ils occupèrent'ïe Èjubrturg 


I ,, C^ijogk 
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de Pdra, XII, a 53 . Celte colo- 
nie fait le cômmcrcc de la mer 
Noire, j 56 . Leur j!oerre contre 
Cantaciizènc, iSj. Leur victoire 
sur les Grecs et les Vc'oilîéns, 
a 6 o. Ils restent inaltrt^s de la na- 
vigation de la mer Noire jus- 
(iii’aii moment où la con<{U(-te 
des Tires les enveloppe dans la 
•ruine de Constantinople, aC 3 . 

Gerseric, roi ,d^s Vandales j son 
portrait, Vl , ai^. Il débarque 
en Afrique, ai 8 . Eait le sac de 
Rome , o(x). Ses expéditions na- 
vales-, .^oS et suit'. Ses négocia- 
tions avec l’empire d’üricnt , 
'iip 11 incendie la flotte ro- 
maiùe sur les côtes d’Afrique, 
437. 

Geuroe de Cappadocc opprime 
Alexandne et trfutc l’Egypte, 
IV , 4 a 3 et suiV. Est massacré 
par le peuple , Révéré 

. Comme un saint et martyr, 4 a 7 - 

Geougen fies), peuple tartare. 
Leurs chefs héréditaires, des- 
cendans, de l’esclave Moko, 
prennent rang parmi les mo- 
narques de Scytliie, V, 469- 

Gépides. Envahissent les provin- 
ces romaines entre le Danube et 
les Alpei, VIII , G. Lcur.anéan- 
tissement, 9. Mort de leur roi 
Cunimund et destruction de ce 
royaume', 3 ai. 

Germaines, leur chasteté. Elles 
étaient associ^ à. mie vie de 
fatigues , de travaux et de 
gloire, II, 73. Elles savaient, 
pdr leurs propres mains, se dé- 
rober aux outrag»-!* du vain- 
•queur, 76. La conduite de ces 
lières matrones est une des 

S reuves jlu caractère général 
e la nalioi»., ibul. 

Germains, Leur origirie, II ,' 5 a. 
• Fables ét conjectures, 53 . Us 
n’jivaient pas l’usage desicitrgs, 
55 . .Ne cultivaient ni)es arts ni 
l’agricullùre , 5 G»JEt n’avaient 
pre.sque pas dfc métaux ; 5q. 
Leur indnlcnçe, 61. Leur goaC 


pour -.les liqueurs fortes, 63 - 
Causesqui ont arrête les progrès 
des Germains, .8a. Union passa- 
gère des Germains et des Sar- 
roates contre Marc-Anrcle , 8g. 
Distinction des tribus germa- 
niques, 91. Leur nombre, ga. 
Distinction des Germains et 
des Sarmates, 109. La Gaule 
délivrée des invasions des 
Germains , 267. Sont intro- 
doits dans l’empire, 278. En- 
vahissent la Gaule , IV , 5 o. 
Perdent la mémorable .bRiaille 
■ de Strasbourg , Go. Émigra- 
tion des Gcrmâids septen- 
trionaux, V, 470. Ils enva- 
hissent l’Italie , et sout défaits 

C ar Stilichon ,• 4 j 3 et suiV. 

-e reste dej confédérés envahit 
la Gaule , 4 Bi- 

Germanie. Son état jusrpi’à l’in- 
vasion - des Barbares sous le 
règne de l’empereur Dèce, II, 
* 4 o. Etendue, ^1. Climat, 4 ^- 
Son influence sur les naturels , 
5 i). Origine de ses babitans, 52 - 
Sa population, Gj. De la liber- 
té, GG. Des assemblées du peu- 
ple, 68. Autorité des princes et 
des magistrats, Gg. Plus absolue 
sur les propriétés que sur les 
personnes, 70. Service volon- 
taire, 71. De la religion et de 
son influence dans la paix et 
dans la guerre, 7G et suit'. Des 
hardes, 80. Dissensions civiles 
fomentées par la politique de 
Rome, 86 et suif. Expédition 
de ProbOs en Germanie, 270; 
'Elle est soumise par Attila , 
yi, a 53 . Réunie par Charle- 
magne sous le même sceptre , 

IX, 34,8. 

GÉtX, fils de Septime-Sévère, est 
nommé cnipereiiravcc son frè-re 
Qararalla , ajirès la mort de leu% 
père, I, 3 ii. Jalousie et haine 
desdeuxcmpcrcurs.,3i2. Lrnrs 
négociations pour divisor l’em- 
pirn, 3 i 3 . Il est n.ssa.ssiné par 
{■ 


i 


4r 

V • 


■ révolté en Afrique V 

rst con.Ianiné par le 

mqiie , ddfaile et mort de cet 

usurpateur, 4aa et „„V. 

Ortïce ares empereur d’Oceident, 

• 1 ^‘=*'«"«0 le diadômê 

• • XiL Assassine 

J bHus- IN cpos, 446 , 

V nosti^ites. Ils croyaient que la 

• r'^'Çron juive n’avait jamais e'té 

- î-titueeparlasagessideWe:: 

^1- Ils traitaient avec dd- 
» 1 ?" f'I'os de la Divinité! 
apres six jours de travail, afi. 
Desplussavans pères de l’Eclise 

ntlion deoomi, 

nation qui exprime une supd- 

nonte de connaissances, afi' 

■ de leurTpI^ndeÿ 

• ^"“«"«OI pa’ Boeaioa, chef 

• «'■“•sus, XI, agS. Fait la 

-onqueUe de Jcriisflem . 3si* 

Cour lya, petit-fils de Clovis fait 
marcher une armée poÛ^en- 

du Lai® * des Gollis 

•lu Lanfiiicdoc èt de la Senfi 

manie, VJI, 78. '“'^'-Ptt- 

^siô'ffî’ d’Afrique, et 

reo^ par les Ibabitans, et opl 

• posé» au Ivran Maximin ; hSr 
caractère, Jeurs vertus, l,^„p 

tion de leur autoiitd: Id 

leur élection , icî. Leur 
défaite et leur mort, 408. 
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SiV"T3r'”‘ 

r..HÆS?:rÆti 

gra lions de la Scandinavie en ‘ 

crot? ,l ’ ■ ^®“r nation s’ac- • 

croît dans sa marche, ,oi IN 
envahissent les prov neM m 
"><«iies,>„etsi«;:.nYver?d^' 

mains , 


Jüur mort, 408. 

OçHoïKK, parent ôcs pix-ccdeos, 

■ cm'"® ^ . 4 *^- Reste 

real empereur, a prè, le meurtre 
de Maxime et Balhü, 4,,. Son 
.innocence et ses ver’tïsi S 

ünedisette factice irrite Goitre 

»m *s soldats j il «St assassind' 
xni. ' 


F re , 1.^0. Acquièrent des 
forces navales t<i, i ,« 

m|re expédition mariSiS^; 
14J. Ils assidgent et prennent 
I rebisonde, Æèrf. Seconde ei^ 
peuition : ils sacr'ïffpnf i 
villes de Bithjnie i?S l 

retraite ,47. 

dition, 148. ils passent le Bos' 
phoro et l’Hellespoiit, i.<n Ha- 

nifue ^ï®®® ®‘ '"'““cent 

leur mrS P‘ 

iio^^ti' f ™Leüi 

copduite a Athènes, ,54 IN . 

ienr CirV®''®"’®",' 1’“*' '''"P®- 
Anrar '. 9 ^- ‘raitentavcc 

Aurdhen qui leur cède la Da- 
cie , ,gg et smi^. Font la ciierrc 
*-Constant,n , 46,. Et au! Sar! 
mates sous la conduite d’Ala- 
"®, lU, 43 o. Etendent Icure 
enquêtes sous Hermanric V 
• , î'‘'’“®u«ParlesHuDs.’' 

V^' protection de • 

e?ionV:^ ' 

et sont reçns dans l’empire, 

17a. Leurmisèreet leurrndcon- 

din r®M ’ révolté * 

dans la Mnesic et leurs preiniè- 

•an* la Ihracc, i 83 . Opéra - 

“ ®“®''™ ®'’"“'® ®“* . ' 
180. Leur union avec les Huns 

â 5 
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et le» Alain» , iBg. Défaite ilo 
rarméc romaine , ■ bataille et 
siège d’Andrinople , içig et 
juiV. Ils ravagent le» province» 
romaine» , ao8. Massacre lie? 
jeune» Goths dan» l’Asie, aie. 
Dissensions, défaite et soumisi 

isinu de» Gotbs,au4- Magnifi' 
que» obsèques de leur prince 
Athanaric , 3a6. Invasion et 
, défaite de» Ostrogoths , 5a8. 
Ktablissemcnt dos Golhs dâii» 
la Tbrace et dans l’Asie, o3ii 
Ia*ur disposition à la révolte, 
a35. Ils se révoltent et pillent 
. la Grèce, 43° iuiv. Rnva- 
hisgent l’Italie ; sont défaits à 
Pollcntia., 44® Font le 

. siège de Rome, VI , d®* 

1. vent, 5i. Second srege , Ci., 
Troisième siège et sac de cette 
'ville , 68. Leur respect pour la ' 
religion chrétienne, 70. Ils pos- ■ 
sèdent l’Italie, 88. Ils déploient 
, toute leur férocité dan» les 
bonneurs funèbre» qu’ils ren- 
dent à Alaric , leur roi ,• ç)3. 

„ Paix avèc les Romains, ibùl. 
Ils délivrent l’Espagne envahie, 
]>ar les Suève», le» Alain» et Iw 
Vandale^ , iio. Leur établis- ' 
■ seraeut dans l’Aquitaine, 131. 

’ Ils assiègent Narbonne, 3o6. 

.S’allient avec le» Romiins 
' contre Attila, 3a3. Con’qujte» 
des Visigollis en Espagne et 
dans la Gaule j /^•x^ Conversion 
des Gotlis ; leur evèque et apô- 
- tre Dlpliilas, 5o> et suiv^ U» 
.embrassent le- ’cliristianiame , 
5o5. Molift de leur foj , 5e6. 
i Eflct de'leur conversion ,\5og. 
11» adoptent rbérésic d’Arins , 
5it. Etiric, roi des Visigdths, 

. . VU 1 4- Les Goth.» vaincus par 
Clovis, -3i. Code des Visigoth» 
en Espaanç , 83 . Les Qstro^hs, 
de l’italie menacés par nélU. 
saire , 377. Font le siège -de 
, Rome , 4°°- 1'® 4’t- Se 
retirent à Ravenne. 4a4- 
truiient Milan *, Lcuè 


royaume en I talic subjugué par 
Bclisaifc , 43^- Révolte qui 
suit son jlépart, Vlll, 96. U» 
s’emparent de Rome; en sont 
chassés, 11 1. La reprennent de 
nouveau , lar. Leurs défaite» 
spcce^ive» en Italie, i3i et 
juiV. Etat de leur monarchie 
à l’époque de l’invasion de 
l’Espagne par le» Arabes, JI, 
agg. Sa destruction , 3o6. , 

GnsTiÉa, élu empereur, V,iai. 

.Sa victoire sur les Allemands , 
iga. Son caractère et sa con- 
duite, a3g. Ses défaut», a4o. 

U mécontente le» troupe» ro- 
maines, a43.^Révolto contre lui 
dans la Grande-Rrcta£pie,a45. 

Sa fuite et sa mort, 3(7. 

Grèce. Sou gouvernement, 1 , 
94- Division de ses provinces , 

I laa. Ses arts subjuguent Rome 
triomphaute , laS. Mémoires • 
sur l’empire grec, X, _ 

Ecrits de Constantin Porphy- ‘ 
pogénète, et leur impcrfaolipn, 
iîrid.etsui». Ambass.tdcdcLiiit- • 
prand, 454. Les thème» ou le», 

. provinces de l’enqûrc, et let/rs 
limitci à diOérentes époque»^ 

. ihid. Richesse et population, 
457- .du PéIoponi«c , 4®°- 
DesEselavons î6<ii. Les hommes 
libres de la Laconie. 46i - Villes, 
et a-evenu» du PélopOnèse, 
46a. Des manofactiirc»., gt ep 
particulier dos fabriques dg 
« suie, 483. Elles passent do la 
' Grèce cil Sicile^ 4®8. Revenu 
,. de l’empire grec ^488- t'ostè et 
luxe de» cni(>ercurs, 470. Le 
palais.de Constantinople, 47* 
'et i«iV. Ameublement et; oln- 
ciers du palais, 474- HonneOrs 
et titres de. la fcimille impé- 
riale , 476. Ofliécs du pîdais ,Jde 
i’Elat et de l’atniée ,'479' Ado-, 
ration de l’empereur, 48a. Ré- 
ception des ambassadeurs, 483; 
Césars qui ont épousé doS fem- 
me» étrangères, 488. Autorité 
desnotiooe de» cmnereni‘»,'494 • 


é • 


nES"MATIÈRïilS.’'- 


Forces militaires des Grecs, 
.*496. Leur marine i 497 * 
empereurs grec» et leurs sti- 
jets veulent conserver le nom' 

* de Romains, 5 ao. Période d’î- 
cnorance, 5 a i . Renaissance de 
la littérature grecque, 5 aa’: 
l^e'cadencedu'goût et du génie, 
5 ae. -Defaut d’émtdation natiÿ- 
naie , 53 o. Expédition des 
Normands- en GrÉcp, XI, i 44 

et suit’, ' 

fftees. Leurs entreprises en 
Orient; ils réiluisent llle de 
Gri-te , X , 429- Ils repren- 
.neut Antioche aux Sarrasins, 
4 ja. Leur tactique et lenr ca- 
ractère, 5 oa. Xeur lutte avec. 
1*8 Sarrasins et les Francs :cn 
Jtalie, XL- Leur nouvelle 
-, province dans cette contrée, 

■ i^ioi. Guerre avec les Nor- 
i-raands, t.{ 4 à i 8 g. Ilsmontreht 
i. de l’aversion pour les Latins, 
Xll, a. Caiiffe de leur inimitié'; 
ro. Querelle entre eux et les. 

• fLatins, 61 etJmV. Un grand- 
'Tioinbre do Grecs, après la.se- ' 

. conde conquête de Constanti- 
nople,' se retirent sous le.<rgou- 
Vornemen». ■ independans de 
ïrébisdnde, d’Fipirc et_dc Nt- 
c(?e, loa. Les Grecs. së ré*»ol- 
tetit contre les Latins , ,gj. Ils 
atsiégentConstanlindpIcet sont 
repoussés,. _ia 3 . Reprennent,, 
Constantinople, i 33 . Ils sont 
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470 et suiv. Etablissement dé 
cette langue en Italie par Ma- 
nuel Chrysoloras, 476- Les 
.Grecs se rc'pandcnt en Italie, 
479. Ils enseignent leur langue, 
. 4 b' • Et la philosophie platoni- 
crenne,! 484. Forces des Grecs 
au sle'gede Constantinople par 
, Mahomet ii, XIII, 04. Obsli- 
nation et fana'tisme «les Grecs, 




GuBcmsE (S.) le Grand. On croit 
qu’il üt brûler la bibliothèque 

E ’alatine et l’Jiistoire de 'i'iter 
ive , VIH, 36 y. Sa naissance 
, • et sa profession , 3 ;o. Son pou- ’ 
tiGcat , 373, Ses fonctions spi- 
rituelles, ihid, Soq gouverne- 
ment tem^rel ; ses domaines* ■ 

et aumônes , 376 et suit'. 
Gssgoike ai , jupe; ses cpîtres • 
à rempereuf- Léon , .IX , 


GnéouiSE (S,) de Naaianxe 


» • 


son éloquoiice, sa piété, V, 
*57. Il est eu butte aux ariens , 
a 6 a..Prési«Iele concile de Cons- 
vtantinople, a(î 6 . Sa retraite, 

- ! 

GaoTies dans scs .Annales, ies- 
tinic que cenf mille des sujets 
«Je Charles-Quiot furent livré* 
à la main dû bourreau , III T 
a« 6 , ' ’ ' ’ 

Gmuimtbs,^ roi des> Cbionites’, 
allié de Sapnr. Perd son ûls 
■sous les murs d’Amida, IV, 

43. 


uiusianiinopie, 103. lis sont . qj. 

bcrsécutés par leur empereur Qona.ini«K i"; s«iroommé -ie 
Poléolocuc, «lui- exiee 'leur A/aWaii, roi de Sicile,, XIj 


Poléologuc, «jui- exige 
.union â l’Eglise latiné, i^. '190 


Ils abjurent leûr uni«iu , 1^1., Giii.t.xc«B 11, surnommé /« IIoM, 
Observations des Grecs sur roi de Sicile, XI, iga. 

Goi*(;*iD (Robext)', dur. Sa 
aiaissanpe et son caractère," 


Ubservations «les Grecs sur 
* l’Allemagne, la France et l’An- 
. ..gletcrre,- 4 a 5 e( sait'. État de |a 
i..r.a... ............ ^ Constanti-* 


: , qoa. Comparaison «tes 


langue 

nnpie , , _ , 

Grecs avec les Latins, 46;' Re-- 
naissance de l’ériulition gtec- 
'pio en Italie, 468. L«H:on 8 de ■ 


XI, i»7. Son ambition ét'se* 
succès, i 3 a. Est duc devlo 
Fouille, i 33 ;. Scs 

comiiiètes 

en Ilalk , i 35 et suiv. Fait le 
■ siège de Durazzo , 147 et 


Rarlaam, 469. L'étude «le la fan-.» Bataille devant cette pli«x 
- -giie grecque SC ranime CO llatie i 5 S. F.llo est^risc, i 58 . 
/*usR<îtTar«|lié;B«icéace.„éfc., ' ’ seépude' expé«iitiôn datisi'la 
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‘ Grèce, 167. Sa mort ^ iço. {>lace publique, pour immor- 

GusnoBALD ou GoaDEBABT, roi de taliser sa mémoire, VIII, i86. 

Bourgogne. Ce royaume, borné Héroue Atticiis, citoyen «l’A- 
par la Saène et le Rbônc , s’é- • tliènes. Sa magniücence , I , 
tendait depuis la forêt des Vos- i3g. Imitée par son fils , i4;- 
ges jusqu’aux Alpes et à la mer .Hu-arioü (S. ), jeune Syrien. 
delVlarseille, VIl,,ai. 


II. 

BlARouR-ÂL-RAScniD. Traite avec 
• Charlemagne , IX , 35i . Ses 
guerres contre les Romain»,’ 
X, 399 et 


Se retire sur uuc langue de 
terre entre la mer et un ma- 
rais , à sept milles de Gaza , 

VI, 473.^. 

Hiederic, ïoi des Vandales j de'- 
fait par les Maures, VII, 3a4- 
Passe du trône dans une prison', 
3a5. Sa mort, 346. 


JJellespunt (V) , détroit célèbre; HiiDiOALD,roid’Italie;sacruauté, 
. sa description , III , 307. mort , VIU , 97. 

sRRi III , empereur d’üccident. 


' Hr. , , 

appelé par les Grecs contre les 
. Normands, XI, 162. Assiège 
Rome, 164. Prend' la fuite à 
rapproche de Robert Guis- 
card, i65. 

.Herri VI, fils de Frédéric- Bar- 
berousse , fait la conqiiêtc du 
royaume de la Sicile , Al, 196, 

Héraclien, comte d’-\friuue. Sa 
révolte et sa défaite, Vl, 101. 

Héraclios, empereur d’Orient; 
son règne, VIII, 433' S®* 

. guerres contre Cbosroès, 436 
et suif. Sa détresse, 443. H 
• licite la paix , 446- Scs prépa- 
ratifs de guerre , 447* P'"®" 

' mière expédition contre les 
Perses, 450' Seconde expé- 
dition , 433. Ses alliances et 
ses conquêtes, 465. Troisième 
expédition , 467. Sa mort, IX, 
i4o. 

Hxbmaubic, roi des Scythes. Ses 
ambassadeurs se plaignent à la 
cour de Valons <le l’infraction 


Hipponc. Siège de cette ville pâl- 
ies Vandales, VI, 327. Saint 
Augustin, évêque, aaB. 
Uomootision. Les saints les plus 
‘ célèbres du temps d’Anus, 
semblaient regarder le nom 
àe substance comme le syno- 
nyme de nature; ils essayaient 
d’en expliquer la .signification 
'en alIirmaBtque trois hommes 
. étaient consubstantiels ou ho- 
moousiens l’un à l’autre, IV, 
198. Jj'homoousion est succes- 
sivement rejeté,, reçu et eipli-' 
que dans dill'éren» conciles, 
\)03. 

/ionerte. Etablissement des Huns, 
VI, 346. 

'Hongrois. Leur migration , XI , 

Ï 'G. Leur origine hunique , 5o. 
jcur tactique et leurs moeurs, 
5s. Leur etablissement et leurs 
incursions ). 56. Victoire rem- 
portée sur eux par Henri l’Qi- 
scleur , .61. Et par Othon le 
Grand , 63. 


ffune ancienne alliance entre Éo.voru, sœur de l’empereur 


les Goths et les Boipains, V, 

1 10. 

^xrhErbcii,d, fils de Leuvigild; 
roi des Goths d’Espagne, VI , 
533. Ce prince refuse de sauver 
sa vie en acceptant la commu- 
nion arienne , 535. '■ . . 

I Hermodobe , citoyen d’F.phèse. 

’. 'Une statue fut glevoe. ^.ini Ift 


Valentinien; aventures de 
cette princesse, VI, 3i5. 
Hororiiis , empereur d’Occident , 
V, 387. Guerre d’Afrique, 4'9- 
et suif. Mariage et caractère de 
ce prince, 437. Invasion de» 
Goths en Ilalie; l’empereur 
. abandonne Milan, 44^ suif.. 
IL,èst poursuivi et' assiégd'par 
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les üoths, 4 ^ 3 . Bataille de 
Pollentiai succès des armes 
d’Honorius , .^5 et suiv. Son 
triomphe à Rome , .^ 6 i . Il abo- 
lit les gladiateurs , 463 . Fixe 
sa résidence è RaTeimc , . 465 . 
Invasion des Germains sous 
Radagaise; succès des armes 
' 'de l’empereur j l’Italie est de 
. nouveau délivrée, 473 et suiv. 
Révolte de l’armée breionne, 
488 et suif. Elle proclame 
Constantin légitime em|>ercur 
de Bretagne et d’Occident , 
• 4 ^. Voyage d’Honorius à Pa 7 
vieÿ massacre et pillage dans 
cette ville, 5 oa. Son ingra- 
titude envers Stilichon , pro- 
tecteur de sa jeunesse et de 
son empire, 5 o 3 . Il écarte par 
un édit de tous les emplois 
ceux dont la croyance est çn 
opposition avec la foi de l’E- 
glise calholic^ue, VI, a. Rome 
trois fois assiégée par lesGoths, 
.46 et suif. Attale placé sur le 
trône d’Honorius , et ensuite 
déposé, 64 et suif. Fautes et 
extravagances de la cour, 67. 
Paix avec lesGothsjgi. Révolte 
d'Héraclien et sa défaite, 101. 
Mort des usurpateurs Constan- 
tin, Jovinus, Sébastien, etexil 

• perpétuel d’Attale, et 

suif. Dernières annéei d’Hono- 
rius et sa mort , aosî et suif. 

HoKuoez ou HonuisDAS, roi de 
Perse. Sa tyrannie et ses vices, 
VllI, 387. Jja ^déposition et son 
einiirisonuement, 3 u 4 . 8 a mort, 

Mostilien , llls de Dùce , élu em - 
pereur, II, lai. Meurt de la 
peste, 133 . 

HyniADES, général hongrois, XIU, 
39. Sa défense de Belgrade et 
sà mof t, 3 1 . 

//u/u. Leur .'établissement pri- 
mitif, V, 148. Leurs comi« 5 - 

* les dans laScytliie, i 4 g- Leur 
’gueiTe contre les Chinois, iSl. 

, Leur déplin et leur chute, 1 54 " 


Leurs émigrations, 1S7. Les 
Hiius blancs de la Sogdiane, 
i58. Les Huns du Volga, 160. 
LesHiinssubjuguentlesAlaius, 

161. Leurs victoires sur les' 
Goths, J 65 . Union entre ces 
divers peuples, j8g. Dissen- 
sions, 334. Etablissement des. 
Huns dans la Hongrie, V I, 346. 

Iis envahissent l’Italie, 336. 

Hvpativs, neveu de l’empe- 
reur Anastase, est sacré par 
le peuple, <{ui, au défaut d’une 
"couronne, place sur sa tête fin 
riche collier, \’II , a 3 g. 

I. 

Ilivrie- Sa division en provinces, 

9 '" , . . . . 

Images. Leur introiluction dans 
l’Eglise chrétienne, IX , 3<y . 
Leur culte, 364. L’image d’É- 
desse, 366. Scs copies, 370. 
Opposition au culte des ima- 
ges, 373. Persécution des ima- 
ges, 380. Elles sont rétablies en , 
Orient par l'impératrice Irène^ 
3 x 3 . Rétablissement de leur 
culte par Théoilora , 3x7. Re- 
piignapce des Francs et 'de 
Charlemagde , 339. 

Imaüs , Caf et Altaï , chaîne de 
montagnes, remarquable qui 
qst le centre et peut-être le 
sommet de l’.Vsie, VIII,' ig- 

Impôts. V oyeE Finances. 

Inde. Tolérance religieuse " des 
musulmans dans ce pays, X, 
334. Propagation du mahomé- 
tisme, 3 x 5 . 

Innocence, ours féroce et énor- 
me. Valentinien avait faitpla- 

*'cer la cage de ce garde^ fidèle 
auprès de sa chambre à cofl- 
chér, V,37. , 

Instilutes. Celles de Caïus etanmt 
les plus usitées en Orieut._pl 
en Occident, VIH, 335 . . 

IbènÉ, impératrice, IX,' 17a,- ' 
Son fils Cdostanttn conspiro 
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contre elle, lyS. Elle^ le^faît 
mutiler, exil, ^176. 

Elle rétablit le culte des îma- 
ges en Orient , 3 i 3 . 

Irlantle. Plan d’Agricola pour sa 
réduction, I, 57. 

IsiDORB de Milet, architecte, 
collègue d’Autlièmius, rem- 
plissait la capitale et les p»o- 
vinces des monumens de son 
art, VII , ^75. 

Islamisme, Cette doctrine, X, 
5 a et stiiv. 

Italie. Sa division avant les con- 
quêtes des Romains, I, 89. Est 
Me centre de leur gouverne- 
. ment, Son étendue, sa 

' population, ihitî. Est envahie 
, j)ar Auréole, II, 181. Par les 
Allemands, ao6. Par Galère, 
empereur d’Orieiit, B*" 

taille de Turin et de Vérone; 

I ircsquc toute l'Italie embrasse 
e parti de Constantin, -^a8. et 
suiv. Invasion d’Alaric;<léfaite. 
V des Goths à Pollentia, V, 
et suiv. Invasion de Radagaise ; 
défaite des Germains devant 
,T Florence, 473 et aujV. Massacre 
’ de Pavie, 5 oa. Sièges succès 


des Goths; règne et victoires 
de Totila , VIII, ^ et suiv. 
Siège de Rome, loG. Prise de 
cette ville, ni. Sa reprise par 
Bélisaire, ii 5 . Les Goths s’en 
emparent de nouveau, iit. 
Narsès la leur reprend, i 36 . 
Teias, dernier roi des Goths, 
i 38 . Ipvasion de l’Italie parles 
Francs et les Allemands, i 4 a. 
Leur défaite, i 45 . L’Italie ré- 
duite en province de l’empire , 
148. Aristocratie de trente tjr- 
rans, qui la divisent et l’oppri- 
ment, 337. Sa misère et sa dé- 
tresse, 347. Sa conquête parles 

Francs, IX , 344 - inaéjw- 
dancc, 374* Lutte des Sarrasins, 
des Latinset des Grecs, XI, 97. 
Apparition des Normands, 109. 
Côniiuête et oppression de Ta 
Poiiille, i .iC et suiv. Renais- 
sance de l’érudition grecque 
en Italie, XII, . 4 ^ 8 . Etude, 
éLiblissement et progrès . de 
cette langue, 474 et. suiv. Le 
pape Nicolas v protège les let- 
tres grecques, Côm'e ,ct 
Laurent de Médicis y con- 
sacrent leurs richesses ,• 487 . 


sifs et sac'dc Rome^VI, 46 et ,-L'sage et abus de l’ancienne 
suiv. Ravages dans l’Italie , 88 , érudition , 490. 1 

et suiv. Paix avec les Goths’; 

réglcmcns pour le soulagement '■ J_ 

de Rome et de l’Italie, 91 et 
suiv. Invasion d’Attila; siège 
d’Aquilée, 336 . Fondation de 
Venise, 34 o; Odoacre pr^» 
micr roi d’Italie, 440 et juiV, 

I Triste situation de ce royau- 
me , 4C1 • Règne de Th' odorfc ; 
partage des terres ; séparation 
des Goths et des Italiens,’ VII, 
i 56 et Suiv. Gouvernement 
civil d’après les lois romaines, 

168. Etat florissant de Rome cl 
de l’Italie, 177. et suiv. Règne 
d’Amalasontho, 379 et suiv. 

Ue l'iiéodat et de V itigès, 388 
et suiv. Envahissomeiit de l’I- 
talie par Bélisaire , . Sqa. Et 
}iar les Francs, 4 ’ 7 - 


JamblIque ( le divin ), philoMphc 
. de l’écqle de Platon , était ad- . 

■ miré comme iin îles plus ha- • 
biles maîtres de èa science de 
l’allégorie, TV, 359. 

Je*s, usurpateur de •■l’empire 
d'Occident. Son élévation et 
sa chute, VI , 207. 

Jbxs (Ji-)i Siii’taommé ChiysoS-'. 
tônie,,élii archevêque de Cons- 
tantinople. Son mérité, VI, 
166. Son administration paslo- 
■ ’ raie, ctscs défauts',. 169. Il est 
liersécuté par l’impératrice Eu- 
dbxie, ij 3 . Emeute populaire 
à cettcoccàsiôh, 175. Son exil, 
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Vi 

^“clml« accel^u^at»»'', VI,. 

sont transporlties a ConslanU _ aécaiHte , i la. 

QOplf, ^ ' 


■,( 


f Le ‘î**a 

ciuéto par les ïsarrasins . ^ , «9 , s„ppWcut a 1 jncorliUidc 

^57; Kf 3’«>“..'V1I, 50- . 

*1" !«> Francs. i|i« »«' 


rXnrZ ;57;>- rempUrcet,. 

.:i;7:U«‘ parle* Franc, qnr de- 1, prêteur for^ 

livrent e aaint-sdpulcrc.^S^^ liste ,dc^cUoy^ens^d.m^ 


Kvrcnt le savni.-8epu ^i 

'et sutV. Koyaume *1® ’ 

• 36a. Assises de cette ville, 67 . 

Cour des pair», Vo„r 

trçombals judiciaires 3?';^^”; 

. desbo.irgeoisies, 374 * ^ 

* du royaume et prise db la ' me 
V de Jérusalem par le sultan » 

ladin,4i5etsu;V. -, 

Usuius. Leur mission en r.tnio 

T>ie , IX , i35. Leilr eapnlsioo , 

i38. . , , 

Jisos-CilMST. Histoire de la d«- 
trine de son incarnaliou , IX , 
1 et suiV. 


, une listé de' citoyens dW 

ancienne •famille *!•. jji 

blés parleur conduite VUl , 

3o5. 


• sortent aerobscurite, 7. Leur 
int à la loi 


fermement lés traditions de «és 

i et suw. . anccnrcaquelestémoisnasea^ilc 

1» A * l'S ^ Sa reconnaissance ses propres sen^, lo. - a 

%Uâ’ ; mérite et lé carac- rta(fes Ivec les ent;®!;! 

a cemDTc i, ,v* T);.masc. ne lenr étaient paf permis, i t 

U Juifs convertis reconnai- 
trient dans la persomm It 
J^sus le Messie annonce par les 
:„"e^soraok.,i5.L^ 
nremiers évêques de Jérusalem 
?:™ntto.^ des Juif. ^ 

î“‘"tér'%rLrdocuw?de 
CmortaU^é dc. F^'n’® 


‘a célébré le mente ei ic ca. - 

tère'très-sujpect d(i -d3a™n*V 

évôciuc de Rome, V 9 54 * 

t.lore les horreurs comlrfises 

par les Golhs dans la I anno- 
nicjoog.. . • 

■ Jeux sceaUiires , renouvelé, par 

PliiUp|ic , I > 435 . 

JoaMKi.48,.3 mesuré les clmnips 

tàitâlauniens , connus smis le 

nom de province de Chami»a- 
gne, VI, 3,71 ’ 


Jovi*s,élu empereur» IV, , i, loi mosaupu), <i i- -•.• 

‘‘FaitWee les'Persans un traité Kmmcttcntdcs cruaulcsl'Ofri- 

fg^iminieul, S.S-Eraciielenrs ^ fjes vnie» d;Egypte 

p®rovincei,6a3. Rctablitlatran- We* “ , 3e CvnmVife 

•■ qOUlité dans,. 1 Eglise ^ diT^euP nalundle d An»>- 

• l’Etat, V, . e? «Mie rend anx Jm!» 

une tolérance nnivcrseUe>> 5. anciens privilèges, iBo. 

Son départ d’AutioCbe b» 'pri^^jaignanl de se mêleM.'rec 
mort , 9- , • • ’ 
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lei autres'peüpUs , les .*le"ce’- 
dans d’ Abraham pouvaient s_at- 
tirer leur mépris, ui- 
empereurs établissent une ca- 
pitation générale sur le 

juif, i8i. Protèges ywr 

l'Apostat, IV, 3^. Persécutés 

par Justinien , Ut , 77 - 
JeLsaes (Didiusl s«=“?teur opu- 
lent, acbèle Verap re mis a 
• l’enchère parles >]’ 

a63. Il est reconnu par le ^c- 

•-nat a64- Prend possession du 

. nàlàis ofi5. Mé^ntenteme^ 
public, a6C Les armées se d^ • 

. clarent contre lui, a6;. Sa de 
■ tresse a-îG. Sa conduite incer- 
taine ’ i'n- I' abandonne 
par lès pretoriens , 078. Cou- 

• 'Samné et exécuté par ordre 

^ SepLJ^ê^i - 

lés aî-U et la j.hilosopbie , 3o5, 

• •'Géla, son fils, est assassiné 
••. danslson palais par soj frère 

Caracallajelle est blessée elk- 
. même en\oulant le secourt 

. 3.5 et suiV. Et obligée de re 

cevoir le 

" mardues dè joie et dapproba 
.rioT liS. Réduite après la 
mort de celui-ci a la condition 

, de sujette , se laisse volonUi- 

* renient mourir de faim , 333 

etsnii'. 1 

• Jetixa, diti'yfposint neveu de 
Constantin; s#n éd.icatmn 
IV 5. n envoyé fi Aihé- 
nés, .8. Rappelé à ^ilan ,-ao. , 
Nommé César , 

'■ tet sa vie privée, W. Ses deux 
campagnes dans les fautes , 
66 et suiv. Bataille mémorobk 
de Strasbourg i 60 . 11 subju- 
gue les Francs , fil. 

^péditions au-dela du Rli'» , , 
Oei Répare les villes de la Gjiu- 
• le dévastées par les Barbares, 
Go. Son aduiiuistraUou «vile , 
T_i :« P^rtfitdincc con- 


Q. oon aiiuiiuaciv-- 

Jalousie de Constance con- 

/•/ 


ti-elui, a8â. Leskgionsde la . 

Gaulek proclament empereur, 
ao3. Ses protestations d innor 
ceuce, ao7. S»" ambassade à 
Constantinople , 099 . Ses qua- 
trième et ciuquume expMi- 
tions au-delà du Rhin, 3oi. 

Le traité est rejeté et la guqrre 

déclarée , 3p4. H 

attaquer Constantinople, 3o8. 

Sa marche des borÿ du RJna 
en lllyrm, 3io. 

dans Constantinople, 3aa. 11 
est reconnu dans tout 1 empire, 
son gouvernement civil et sa 
vie privée, 3a3. Réforme du 
palais, 3a8. Chambre de ju<- 
tice , 333. Execution des inno- 
cens et des coupables , 335- 
Clémence de Julien . ?38. Son 
penchant pour la 
pour la république, 3.jo. Ses 
soins des villes de U Grece , 
30. Julien, juge et _ 

3'|5. Son caractère, 348. Sa re- 
limon, 35o. Son éducation et 
son aposUsie,35a. H embrasse 
la mythologie du i>agani»mc , 
'356. Los allégories, 3^. ^n 
système théqlogiquc , 3Gi . 
initiation et son fanatisme, 

Sa dissimulation sur les ma- 
tières religieuses , 368. H écrit 
contre le christianisme , ^70. 
Son zèle et sa dévotion pour 
le rétablissement du paganis- 
me, 375. Réforme qü il y in- 
troduit, 378. n aupelle aupres 
de lui les philosophes, i»t. Ar- 
tifices qu’il emploie ame- 
ner des conversions, « 

auiV. n fofmé k proict de rele- 
ver le temple de Jérusalem , 
388. GeUe entreprise ne réussit 
pas, 3o8. Ses insidieuses com- 
binaisons contre les chrétiens , 

4o 5. Il knr défend de tenir des , 

Seules; 407 - 

les opprime , 4‘’9; Le* con 
damne à rétablir les temples 
païens, 41 1 et smv. Fait fer- 
mer la cathédrale d’ Antioche;. 
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incendie et destruction du bo- 
cage et du temple de Daphné, 
■É ■{’** suiv. Chasse saint Atha- 
. nase du siège d’Alexandrig, 
4^u. Sa fable philosophi([uc des 
Césars , 438. 11 se décide à mar- 
cher contre les Perses, 44°- 
va de Constantinople à Antiu- 
chc, 443- Aversion du peuple 
. pour lui, 445 . Satire de Julien 
contre celle ville, 449- H mar- 
che vers l’Euphrate, 454- Dé- 
clare le projet d’envaliir la 
Perse, 456. Entre sur son ter- 
ritoire, 4 C 1 . Sa marche dans 
les déserts de la Mésopotamie, 
Il obtient d'abord des suc- 
-, oès, 465. Il envahit l’Assyrie,' 
45”- î>a conduite personnelle 
et louable dans ce pays,’ 475 . 
Il fait conduire sa flotte de 
l’Euphrate sur le Tigre, 480 . 
Passage du Tigre et victoire 
des Romaius sous la conduite 
• de ce prince, 48 a. Sa situation 
critique et son opiniâtreté', 
4SG. Il hrrtlé sa flotte , 490 . 
Marche contre Sapor, 493 . Me- 
, . traite et détresse de son ar- 
mée, 495- 11 reçoit une bles- 
sure mortelle, 499 . Sa mort, 
5oa. Réflexions à ce sujet, 5 a 6 . 
Scs funérâillcSj'Sag. ' ■* 

^ JcLius-NÉros , empereur d’Oc- 

cident, VI, 444- Son abdica- 
tion , sa mort , 448 - 
Jurisprudence romaine. Lois ^e 
, publièrent les rois de Rome , 
'-Vlll , 1 83. Les Douze Tables 
des décemvirs , i85. Les, lois 
du peuple, ipa. Les décrctsdu 
s^at, igS. Les édits des raa- 
, gistrats et des empereurs, ibid, 
r et suia. Autorité des juriscon- 
sultes ao 6 . Code, Pandectes, 
Wovell CS et Iiistitutcs dé Jns- 
_ finien, aaa et saii>. Droits des 
personnes , a36 et suiv. Droits 
des choses, a63 et suîv. Injures 
.et actions privées, 077 . Crimes 
el^ peines, a 86 et suiu, Abus. de. 
la-jurisprudcncc civile, Sog,' “ ' 




JosTio, dit t Ancien J empereur 
d’Orient. Son avènement et 
sou règne, VII, aoa. Adop- 
tion de Justinien, son ncvéu'„ 
qui monte sur le trône à sa 
place, ao5. ' 

JnsTiti H , ou le Jeune , empe- 
reur d’Orient. Son règne ; son 
consulat, VIII, 3i5. Amhas-- 
sade des Avares ; sa fermeté à 
cette occasion, 3 16 . Son im- 
puissance ; son alxlication , 
337 . Sa mort, 34 1 . 

Jusim, saint et martyr, avait 
cherché la vérité dans les éco- 
les de Zenon , d’Aristote , de 
Pythaçoro et do Platon , III , 
Entre ses mains peu ha- 
biles, l’esprit sublime des ora- 
cles liébreiix s’évai>ore eu froi- 
des allégories , i 4 o. 

JusTi.iE, impératrice, mère de 
Valentinien , également dis-' 
tincuée par son courage et par 
sa beauté , V , a 8 a. Elle sui- 
vait la doctrine hérétique d’A- 
rïus, ibùL 

JosTiiuEN , empereur d’Orient. 
,Sa uaiss'unce, VII, aoa. Sou 
.adoption ; il monte sur le trô-i 
ne , ao5. Son règne , aog. Son 
.mariage ayeç 'Théoslora , ai 8 . ' 
Factions des ertsotdcs lileus; 
il preud parti pour ces der- 
niers , aa^i Sédition à ConS 7 " 
tantinôple ; détresse de l’em- . 
pereur , a34 et suiv. Elle çst 
réprimée , aqi . Avarice et j>ro- 
fusion de ce prince , aSg. Scs 
cupidités et ses rapines , a 6 i 
et suit). Ses ministres, ■i6'^ Scs 
édiflees et ses arcbitoctes, à^i. ._ 
Il multiplie les fortifleatious 
d'Europe et d’Asie , aS 6 et 
' suif. Supprime les écoles d’A-* 
thènes, 3i4. Anéantit le con- ' 
sulat de Rome, 3 18 . Se décide 
. 4 envahir l’Afriaiie , 3aa. Con- 
fie la direction de cette guerre 
A Bélisaire, 33a. Préventioue 
qu’on lui inspire .contre cegé-- 
héraHictorieuxy448’Èaiblessc • 
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acsoncmpire, Vm, I. Guer, Warw , i5. Sa mort »6; 
res UeColchos; négociations Lbta, veuve de IcmperuirGr. - 
entrecepriuce clChosrocs,56 h > lien , adoucit quelque temps la^ 
,8. Son alliance avec les ElLio- misere publique , et consacro 
piens, 85. Troubles de TAfri- au soulagement de 1 indigence 

nue 88 et suiv. Guerre contre son immense revenu , Vt, 48. 

les Golhs en Italie, loG et iUiV.- LiEies, préfet du prétoire cons- 
11 rédnit ITtalie en province de pire contre .• «'JP"®'"’. 
l’empire, léS. Son ingratitinle mode, 1, n43. Excite les pre- 
pour^ Bélisaire, 1 5g. Mort .de toriens contre son successeur 
L prince; son carTctére, 161. Pertinax. o5/,. S>c dérobe a 
DétaUs sur les comètes, les l’mdignation publique après 
tremblemens de terre et la le meurtre de « 
peste qui affligèrent les peuples Lascabis ( riicodorc ) Grre , 

sous son règne , i65 et mi», bon gendre d Alexis Ange , apres 
Code, ses ÉanJecles, ses No- la prise de Constantinople ^ar 
’ . ... jfj Latins, se relire a INicee , 

il y prend le titre d’empereur, 
Xil, gg. Il y règne dix-buit 
ans et étend son empire, i6i- 
Latins. Ils établissent des fac- 
toreries à Constantinople , y 


velles et ses Instilutes, aua et 
suiv. Son caractère lliéologi- 
que ; détails sur son adminis- 
• ' tration daus les matières ecclé- 
siastiques , IX , 7 1 . 

JusTisiES, II, empereur. Sa mu- 
tilation; son exil, IX, i5t. 
Son rétablissement sur le 
trône , et sa mort , i6o. 


et des 


L. 


achètent des terres 
maisons, NU, la. 

Latbomxn, poète célèbre, dont 
la réputation rivalisait avec 
celle des anciens, V , 176. S'>n 
supplice , ibiJ. 

Lbahdbe. passe la mer entre Ses- , 
tos et Abydos pour posséder sa 
A, (JOUI, --- maîtresse , III t ag8. 

■•dont on a cherçhe [jégions sous les empereurs, 1, 
l’étymologie , > . • ya et suiv. Tableau du gouver- 

nement pour les armées, ré- _ 
tablissement de l’ancienne iKs- 
cipiine ; leur obéissance, igG 
'et suiv. Relûcheraent de la dis- 
cijiline sous Septime - Sévère , 
au5. Et sous Caracalla , 3x3.- 
Alexandre - Sévèro entiepçeud 
de réformer l’armee , tumulte 
à cette occasion , 358 et sitiV. 
Discipline sévère d’Aurélien , 
U, igS, Election d’un empe- 
reur renvoyée par le sénat au 
suflVage de l’ordre mililaiée , 
a'pî. Révolte .des légions em- 
ployées au défriche ment de la 
Gaule; ellcsi massacrent Pro- 
bus, aSa. Leur réduction par 
Constantin, III, 358. Luxe 
tilëmiiic.dans leur tainp «Dus 


/.nharum on ctendaftl de la cFohr ; 

- nom fameux, dont le Sens èst 
inconnu, et. dont 
vainement 

97’ 

• Lactaire , mont où les mctleciiis 

do Rome-, depuis le temps de 
' . Gallien , envoyaient leurs ma- 
.. lades respirer un air pur et se 
nourrir d’excellcns laitages , 

■ YIII, i3g. 

Lactahce , emprunte l’éloquence 
de Cicéron ou la plaisanterie 
de Lucien pour démontrer la 
fausseté du paganisme , IIJ , 
114. Il annonce au monde que 
le souverain des Gaules, des. 
les premiers jours de son règne, 
reconnut le seul Dieu de 1 uni- 
' vers, IV , 77- 
LiniSEAS , roi de Pologne et de 
Hongrie, niarche . contre les 

• Turcs, XIII, ig llataille’de- 
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Gratien -, l’infanterie' Quitte 
• . son armure , V, 334- 
- Léo» de Tlirace , empereur d’O- 
rienl, VI, 4>*- Su ferraetd, sa 
modération , 4'4- Ses prépara- 
tifs contre les Vandales d’Afri- 
que , 4aa, Mauvais succès Qe 
l’expédition , 4a5. 

Léo» lit , dit l’Isaurien , empe- 
reur d’orient , et fondateur 
d’une nouvelle dynastie, IJC , 
i65. Soq règne ; sagesse de son 
administration , 167 . Favorise 
, les iconoclastes, i-5. Rebel- 
, lion en Italie ; destruction de 
ses statues , agi. 

Léon iv , empereur d’Orieat. 
Son règue.lX, i;o. Son ma- 
riage avec Irène, i ja. Il la dé- 
,, clare impératrice dans son tes- 
tament, ibid. 

Léo» IV , pontife romain ; scs 
victoires et son règne , X , 
4 <3 et suiv. 

Lion v, dit V Arménien , emne- 

■ reur d’Orisnt ; son règne , IX , 

■ 178 . 

Léon ti , dit U Philosophe , cm- 

Î erenr d’Orient ; son règne , 
X , ig 8 . V iolc ses proprigs lois 
contre les quatrièmes noRs , 
199 . 

Lion ix , pape; se ligué avec 
les deux empires contre les 
Tformands,, XI, laa. Son. ex- 
pédition , ia3. Sa défaite et sa 
captivité, laS. 

Léo» le juif embrasse le cliris- 
tianisme, XIII, ao 6 . Son fils 
gouverneur du môle d’Adrien, 
ibid. Sou petit-fils est placii 
sur le trône de' saint Pierre, 
ibid. 

LéoNiDss. Gomment liii et 'ses 
trois cents guerriers se sàoci- 
• fièrent auxTliermopyles, VIII, 

I. 

LiaAmos , sophiste; ses écrit», 
son caractère, IV; 45o, 
Liniaïus, évêque de Rome, c^i- 
lé par l’cnipcrcur Constance., 
■■IV-, 344 * Ce pontife gcliète son 


retour par de» concessions cri- 
minelles, 

Licikics, général romain, bien- 
faiteur de Tiridatc , Il , 334. 
Ami et compaguoD de Galère.,. 
*j ibid. Est élevé par lui au rang 
d’Auguste, 4oo. Partage les 
Etats de- Galère, 4i6. Son al- 
liance avec Constantin, 443. 
Guerre avec Maximin, ibid, 

. Sa cruauté, son ingratitude, 
444 . Sa rivalité av.çc Constan- 
tin , et jiremière guerre civile 
entre ces deux princes, 449 
et suiv. Leur réconciliation, 
455 . Seconde guerre civile, 
463. Souraissiou de ce jjrince 
et sa mort, 47'- 

Lombards. Leur origine, leurs 
vrirr _ r . • 


migrations, VIII, e. Leurs vic- 
toires sur les Ilérufcs et les Gé- 
pides, 8. Ils. détruisent ce. der- ' 
nier réyaunic , Sai., Font'lé 
conquête d’nne grande partie 
de ritalia, 329 . Leur royau- 
me,- 353. Langue et moeurs , 
35}. Habillement et mariais, 
* 59 . Gouvernement, 36i. [Lois, 
36a. Ils attaquent la vilU de 
Rome, IX,'3oi. Sont défaits 
par Pépin , roi de France, 3o{. 

Lombardie. Sa con<[iiêtc par 
Charlemagne, IX, 3o8. 

Louis VII., roi de France, pris par 
*' les Grecs^ au retour d’uiie 
èroisade, est délivré par uVie 
flotte normande,, XI j iSi-F-n- 
treprrcùd la seconde croisade, 
38i. 

Louis 1i, roi de France, entre.- 
prend la sixième troisape, XI , 
443 . Sa , captivité en Egypte ^ 
4|î- niort, 448 . 

Gucv/lus. Sa iqaisnn est assignée 
ponr retraite à Aiigustule, fils 
d’Oreste, VI, 453'. 

Zupered/ex ( 1a fêle de»), dootl’o-. 

, rigine était antérieure à la fofi- 
datioii du Rome,, était encorfc 
co'lébrée sous le règne d’AulKc- 
inius, VI, 4'to. 

‘Luricigs.ou Èijpitr.iii^i, impéra- 
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‘ tricc née d’une famille de Bar- 
bares , de moeurs grossières , 
mais d’une vertu sans tache, 
VII, MO. 

Lyon. Résiste aux armes d’Aura- 
Kcn ; punition de cette ville, 
II, ai 6 . . ' 

M. , 

Macédoine. Son gouvernement, 

l’Oi- 

Machin ( Opilius ) , préfet du pré- 
. toire , fait assassiner l’empereur 
Caracalla , 1 , 3a6 et siitV. Elec- 
- lion et caractère de cet usur- 
' pateiir, 3a8. Mécontentement 
du se'nat, Sag. Et de l’armée, 
33i. 11 eutreprend la rélbripe 
des trou]>es, 33a. Révolte d’E- 
lagabale contre lui j sa défaite 
,et sa mort, 33J. 

Magie. Recberebes sévères du 
crime de magie à Rome et*à 
Antioche, V, ag. 

Mag.sesce. Son usurpation, III, 
456- Constance refuse de trai- 
ter, et lui fait la guerre, 46a. 

• Sa défaite et sa mort, 4^1. 
Maiuioud le Gaenevide, un des 

plus grands princes de la na- 
' lion des Turcs, XI, aoi. Scs 
douze expéditions . dans l’In- 
doustan ,' ao3. Sun caractère, 
ao 6 . 

Mahomet, prophète. Sa naissance 
et son éducation, X, 43- Ses 
qualités,. 47, Sa retraite reli- 
^cuse, Si. Le Rorani 6 o. Ses 
» [iréceptes , prières , jeûnes et 
' aumAnes, 68 . Il prêche à la 

• Mecque , 78 . La tribu de K.O- 
reish s’oppose à sa mission, 83. 
Il est chassé de la Mecque , 86 . 
"Sa fuite à Médine , 87 . Il y 
exerce les fonctions de roi pt 

, celles de grand pontife, 90. 
.• Déclare la guerre aux inddèlcs, 
93. Sa {;uerre défensive contre, 
les Kurcishites de la Mecque, 
\yj. Combat de Redcr, 98. D’O-, 
.hnd,. 100. Guerre i\ei dations 


ou du fossé, 103. Il subjugue 
les Juiis de l’Arabie , ibid. Sou- 
met la Mecaïue, 106. Fait la 
conquête de l’Arabie, i in. Dé- 
clare 1a guerre à l’empereur 
d’Orient, 114. Sa mort, 118. ; 

Son caractère, laa. Sa viepri-, 
vée, 137. Ses femmes, 139. Ses 
enfans, i3a. Sa postérité, iS3. 
Ses succès, i56. Permanence 
de sa religion , iGt. Du bien ou 
du mal qu'il a fait dans son 
pays, iSg. 

Mahomet 11. Son caractère, XIll , 

4g. Son règne, 53. Ses inten- 
tions hostiles contre les Grecs , 

55. 11 construit une forteresse 
sur le Bosphore, 60. Premières 
hostilités contre les Grecs , 6a. 

11 fait des préparatifs pour as- 
siéger Constantinople. 64. Sun 
grand canon, 67. Il forme le 
siège de Constantinople , 70. 
Attaque et défense, 83. 11 fait 
transporter ses navires par ter- 
re, 91 . SesprépaAtifs pour l’as.' 
saut général, 95.,La ville et 
l’empire d’Oricut tombent sous 
ses armes, 106. Pillage de la 
yilic, 107. 11 parcourtla ville, 
"ainte-Sopbie , le palais, ii5. 

Na conduite envers les Grecs, 
1x7.* 11 repeuple et embellit 
Constantinople, rig. Il s’em- 
pare de la Moréc, ia5. Et île 
Xrésibondc, ia6. Sa mort, i3a. 

Majoriez, empereur d’Occident j 
son caractère et son élévation', 
VI, 387. Ses lois sages, .893. Il 
protège les édiGces de Rome, 
3 q 5. Se prépare à chasser les 
Vandales de l’Afrique , 3g8. 
Perd aa flotte, 4<>^- Nédition *- 
dans son camp j son abdication , 

* sa mort, 4o4. 

Mahco , chef d’une liordo qui 
campait sur les confins de l’em- 
.pire chinois, II, 336. Il im- 
plore la protection de Sapor, 
337. Il est exilé en Arménie, 
338. 11 y est traité avcodistinc- 

, rtou, ibid. • 
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Majimke, mère d’AlexanJre-Sé- 
vère , reste seule chargée de 
IVducation de son Gis et de l'ad- 
■ ministration del’etnpire, 1, 35o. 
Elle conserve toujours sur l’es- 
prit d’Alexandre un empire ab- 
solu , 35i , Elle choisit seize des 
plus sages sénateurs pour en 
composer un eonséil pcrj>étucl, 
35a. Elle forme le caractère du 
jeune empereur, 353. Elle écou- 
te avec plai.sir les exhortations 
• d’Origène, 111, aa7. 

Maicbei,, - empereur D’Orient, re- 
pousse les Normands qui insid- 
ta'ienl Constantinople, XI, f8a. 
Re'duit la Poiiille et la Calabre, 


pour rendre la paix a l’Église* . 
est exilé, Ilf , aCG. 

MAacELLcs , cvéniie en Syrie , 
animé d’un zèle apostolique, 
résout de raser tous les tem- ' 
. pies du diocèse d’Apamée, V , 
35a. Des paysans le surpren- 
nent et le massacrent, 353. 
Maecieb , sénateur, succède an 
.trône de Théodose II , VI, aqfi. ' 
Culte qu’il rend à la mémoire 
de Pulclrerie ; sa mort, 4i3. 
Maecomie, roi des PranCs, con- 
vaincu devant le tribunal du 
mamstrat romain d’avoir violé ' 
la loi des traités, est exilé eb 


Tosèanc, V, 483. 

t8.T. A le . dessein d’acquérir Mardie ■( plaihc de ) , dans la 
l’Italie et l’empire d’occident, Thrace. Seconde bataille entre 
i8.j.Ses desseio^échouent, i8G. Constantin et Licinins, II 
Il fait la paix avec les Nor- ^3. 

mands, iS8. Mame, femme d’Honorine, meurt 

Maogarhalcha , \ï\\e ou forte- vierge dix ans après ses noces, ' 
tesse de l’Assyrie à qnze milh-'S V, 4a8. 

de la capitalede la Pcrse,estas- Marine chez les Romains , I, 84 . 
siégée par l’empereur Julien , Mars i( l’épée dé ) est découverte 
• IV , 47 a. , par un pâtre des Huns; il la 

Miac-ÀoRÈLE , empereur, prince tire de tinre et l’oflrc à Attila , 
philosophe. Ses guerres defén- VI, J? 

sives, I, 66 . Son caractère et Maeti.v, évêque do Tours, l’nn 
■son règne, 007 . Son indulgcuce des plus illustres saints de l’É- 
poiir sa femme Faustine et son glise, défend la cause de la lo- 
iils Commode devient un tort lérance , V, a 78 . 11 parcourt la 
. public, ai 8 . Union passagère Ga'ulc et détruit les idoles, les 
des Germpins contre ce princç, temples, 3.5a.'. 

II, 89 . Édits supposés de ce Martii*a, nièce et femme d’Hé- 
prince, III, aai. ^ radius , empereur d’Orient , 

Marcelm», gouverneur de Si- IX, i49- S’empare du gouver- 

cile. Sa révolte,, VI, 4nfi- H nement au nom de son lils Hé- 

s’empare de la Dalmatie et racléonas, iSi, Ils sont déposés 
prend le titre de patrice de rOc- et condamnés ^ i5a. • 

cident, ihid. Renonce à son ié- Martyre. Motifs qui portaient les 
dépendance, et reconnaît l’au- premiers chrétiens à le recher-'"’ 

. torité d’Anthémius , 4a3. Sa cher, III. 009 . Moyens de ^é .7 
mort, 4a8. • viter, ai 6 . Verséciitions, souf- 

Marcbleds, centurion , nn jour frances des martyrs et des con- 
de fête publique s’écrie haute- fesseurs: nombre des martyrs, ’ 

. ment qu’il n’obéira qu’â Jésus- aSo à aBi. Culte des martyrs 
Christ, et qu’il renonce au ser- chrétiens , V, 37 a. 
vice il’un maître idolâtre , III , Masceeei. , Gis de Nnhal, Afri-. 
* 43 . cain, V, 4ig. Il obtient une ’ 

MA'acfLEs.'S', éWqjte de Rome , ’ victoire- faede , conri>lète , et . 
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presque sans ciTusiou de sang Maximiek , assoéié à l’empire par 

. .^n niorf T^â/tyttn>tAn IT ^rvrv Ce\ >1 


4 ^ 4 - üa mort, 4 a 6 - 
IVtATEnxi's. Sa rëvolle contre Conti^ 

. mode , qu’il veut de'trôner , 1 , 

‘ ’’ 9 - 

Maures^ Leur rébellion contre 
les Romains en Afrique, VIII , 
q 3. Leur adoption , X, âj) 6 ;Ils 
mnt la conquOte de l’Espagne, 
3ii. 

M AURICE, empereur <rOrient. Son 
règne, VllI, 345 et suiv. Sa 
guerre contré les Avares , 4i3. 
Les arme'cs le dc'clarent indigné 
do trône , 4'so- Son abdication, 
4’3- Sa mort et celle de ses en- 

fans, 4^4 • • 

. Maxence, iils.de 'Maximicn , est 
«léclarc empereur à Rome, II , 

< - 4oo. Refuse la perfide amitié ^e 
flalère, empereur d’Orient , 
4 o 5. Sa tj rénnie rn' Italie et en 
Afrique J 4’*^- Gucrix; civile 
• entre lui et' Constantin , 4aa- 
TSa mort , 436. Destruction' de 
. toute sa race-, 438. Persécution 
, . <lcs chrétiens sous ce prince , 

m,-a65. 

Maxime, conSul, est dfblm'é em- 
pereur par le .sénat , 1 , 4oj). Son 
caraçlére , ses vertus, 4> i «t 
, suiv. rumiiltc à Rome à celte 
occasion, 4'>> Sa conduifîe,i 
419 . Me'contenjement- dçs pré-' 
tojiens, 4*4- Sa mort ,' 4alB. 
Maxime. ^ révolte .contre GraV 
tien dans la Grande-Bretagne j 
. il est nommé empereur, V, a'45. 
Traitédepaixentre lui.etTJiéo- 
dose, ü 49- Il véVsé le sang de 
^ ses sujets j>our des opinions Ve- 
ligienses , a"5". l'ait une’ inva- 
sion ‘en Italie, 390 . Sâ défaite ■ 
et sa *5i)'rt , bq5. 

Maxime ( Pétrone ),-sénatcur ' cl 
, consul, VI, . 8 . 57 . Sa femme 
violée par Valentinien, iiù/. 

11 estélu emjverenrd’Oeoidtnt; 


Dioclétien , II, 309 . Son éduca- 
tion , son caractère , ibid. 11 ré; 
prime les paysans de la Gaule„ • 
3i6. Traitement qu’il fait aux 
Barbares, 837 , Son triomphe, 
353. Son abdication , sa re- 
traite, 36q. 11 reprend la pour- 
pre , 4oi. Donne sa iille.Fansta 
a Constantin, et lui confère le 
litre d’Auguste, 4o}. Défend 
l'Italie envanie parGalère , 4o5> 
Scs malheurs,. 4t.o. Sa mort , 
4l3. Etat des chrétiens sous le. 
règne de ce prince, 111 , awet 
364 Condamnation cl sup|ïTice 
de l'impératrice sa fille, 4 16 et . 
suiv. , 

Maximin , ' gouverneur d’Égypte 
• Cf de Syrie,jcst élevé à la di- 
gnité d’Auguste, 11, 4®9' » 

Partage les Etats de Galere, 

4 16 . Guerre avec Licinius, 
44a. Sa mort, 443* Ingrati- 
tude et cruauté de ce prince, 

446 . . 

Maximin , lutteur thrace. Sa nais- 
sance et sa fortune , 1 , 390 . Ses 
ciii)>lois et ses dignités niRitai- 
rcs. 391 . 11 conspire contre l’em- 
pereur Alexandra-Sévère, S 93 . 
Est révètu de la. )ioUrpre et 
proclamé par, les légions, ^4- 
Sa. tyrannie L^pprcssion 
. s’étend sur les provinces ,.'3g8. 
Révolte contre lui en Afriqoei 
Lus habitaTis lui opposent Gor- 
dien, <1 son fils, proclamés tous 
deux empereurs, 39 g et stiv.. 
L’élection de cÇux-cicst ratitiée 
par le sénat, qui le déclare 
ennemi public, 4o5. 11 se dis- '. 


pose à attai{uer le sénat et son 
empereur , 4 f 4 - D marche' e» 
Italie, 4é7' Echoqe dans le 
siège d’Aquilée, 4>8. H cst M- 
sassiiié dans sa tente par un . 
^ parti de prétoriens', luo Son- 
spii caractère et son’règne| »;portrait;joieunivcrsclicqu’éx-.' 

. ,365. Violence qu’il fait d l’im*- .cite sa mort , 4’i. Ses per^u- ■ 

pératrice Eudoiio , 367 , ;5a lions leonlrc les chrétiens . U1 ^ 

nsorÇ Æù/. I J- . ? y 369 îètiAuo. ' . 


> . 


; by Goüglt 




•DES MATlÉttES;. • Sgo 


•‘.'Miicod». Sun zèle et sa prudence 
avaient aflcriiii le diailèine sur 
la léle de Cliosroès , VIH , 3 j.‘ 
Mecque ( la). Voyez ylrahie #f 
Mahomet. 

AJcdine. Voyez Arabie elMaho-. 
met. 

Mkllobzddes , roi des Francs, 
général de l’empereur Gratico j 

sa niort,V,a 40 - 

Mk.vsutuus, évô<iuc lie Carthàgo , 
refuse de livrer un coiipalile 
aux ofiieiers do la justice, UI,* 
367. 

MàTRODOBE, grammairien, est 
appelé ù Constantinople par 
Justinien pour enseigner ré- 
•* Inipicnce aux jeunes gens de 
la capitale, Vli , 374. . • 

Mica Aurea , ours féroce eténor- 
. me. Valentinien avait fait pla- 
cer la cage de ce garde^ fidèle 

* auprès de sa clianinrc à cou- 
. . • cJier , V, 37. 

•IMicbel, empereur des Romains j 
scs paisibles vertus, IX , 177. 
'Michel ii ..surnommé le Bègue: 
son règne, IX, i8i. 

Michel ni. Son règne ; traits ex- 
traordinaires de son caractère, 

IX , 187. .Sa mort, 190. 

Michel iv, dit le PaylUagomeu; 

son règne , IX , 3j S. 

Michel v ou Cqhipluiie ; son rè- 
gne , IX , 3I6. 

MicHELVioii Stralioticus; son élti- 
vatiou , IX, xi^. Est relégué 
dans un monastère, 330 . 

Michel vu, dit Parapinace, IX , 
3 x 3 . ^ 

Milan , devient la résidence des 
empereurs d’Occident , II , 
35 fi. Mécontentemens publics 

* à ce su jet, 3 g'L Destruction de 
cette viUe par les Gotlis , VII, 
437. 

■ • ^Millénaires. Leur doctrine tenait. 

* à l’opinion de la Seconde v«f- 
iiiic tlu Messie, III, 5 o. Le,s 

.J. pèi-os de rF.gHs« ont uij soin 


d’annoncer ce millénaire, Ï3. 
Mitheidate, fait massacrer en un*' 

■ jour quatre-vingt mille Ro- 
mains ,1,1 IÇ). . 

.WtrnV, division de l’Illy rie; com- . • 
ment gouvernée, 1 , g 3 . 

Moines. Leur origine, VI, 465 . 

Saint Antoine et les moines 
d’Egypte , 468 . Propagation 
de la vie monaslirjiie à Rome , 

47a. Saint Hilarion dans la 
Palestine , ihid. .Saint Rasile 
dans le Pont, 4 v 3 . Saint Mar-, 
tin dans la Gaule, ibid. Ganse 
de la rapidité de ses progrè», 

476. übilssance monastii[uè, 

480. Habillement cl liabitation 
des moines , 483 . Leur nourri- 
ture, 485 . Leurs travaux, 488. > 
Leurs ricliesses, 489- Lcur»n- 
liludev I93. Leur ifévotion et 
'leurs visions , jsî- Les céiiobi-' 
teset les anachorètes, 4 c)fi. Saint 
Simeon Slylite-, 4 o 8 . èliraclca. 
et cidiè des moines, 5 oo. a 
Monarchie. Idée de ce gmiverno- 
ment, I, 168. Apparence ridi- 
cule et avantages solides d’une 
succession bérc*ditaire, 387, 
MonArchiefranqàisc. Son établis- 
sementdans la Gaule, VII , 38 , 
Mongouls, XII, 365. Leur pfev 
mier empereur, 366. Font l’înr . 
v.asion no la Chine, 37.3. Dfc 
Carizme, dé la IVansoxiarii! cL 
de la Perse, 376. Leur second 
empereur et ses successeurs, 

379. Conquête de l’empire sep- 
tentrional de la Chine , i6id. De ■ . 
la Chine méridionale sous l’em- 
pereur mongoul Cuhlai, aSa. 

De la Por.v et de l’empire des _ , 
califes,, 383. Ciaij ceot miljk' • 
Mongoiils , sons les ordres ol 
Ratou , neveu d’Octai, rava- 
geiil le K-ilisak, ta Rus.sii', la Po? ■ 
lognc et la Hongrie, 386 et sufv' 

Ils régnent à Toixilsk , 39t . Les 
grands khans ct.iieut fixés sur . 
les fiqiilières de la Chine, XjpSi . 
Cuhlai lixcsa résidenecà Pékin,. 

\ 394. Révolte des Chinois^. ’Élx 


< 


V 


» 


/jOO 


TA:«LE GÉI^ÉRAjLE 





Expulsent ilti trône la r^cc 4 ®" raanJs ,14^1 Devient le preniifcr -, 

gcne'ree tic Gongis, aÆ. Ijes et le plus puissant îles exarques. • 
empereurs mongouls senseve- ' en Italie, i 48 - fi”'' méconlen- 
lisscnt flans l’obscurité du de- , ^tementet sa mort, 3 a^. 
sert , ibUl. Leur déclin , 199. Tb Navigation chez les Romains , I , 
mour ou Tamerlan , émir, pst i 53 . 

élevé sur le- trône de Samar- Négos ou prince souverain de 
.' candc, 333 et suiv. Ses con- Mbyssinie. Sept royaumes lui 
• quêtes, 340. Depuis le règne olniissaicnt,VIII, 83 - 

d’Aiirengzeb , l’empire des NephtalUes ou IIun.t blancs , tu- 
grand# Mogols s’est dissous, tion guerrière et policée tjui 
385. possédait les villes commer- ■ 

JHonuniens romains. La plupart’, çantes de Bochara et de Sa- 
élevés par îles particuliers, I, marcandc, VIII, Ù 3 . 
i3t. L’Odéon, i 4 a. Temples, Népoties, neveu de Constantin , 

‘ théâtres, aqueducs, i 43 . Arc prend le titre d’Auguste. _IU, 


de triomphe de Constantin , II, 
'■ 439- Bains publics , VI , 38 . 

Lé Cirque, 3 g. Les édifices de 
• -Rome protégw par Majorien , 

i ^9’’ • . • 

ÎVlocnïooriE ( Alexis) usurpe #e 

trône de Çbnstantinople, XII, 
66. Sa fuite,. 70. Sa mort,. 98. 
f/toHkoLVS, Romain, exerça le 
commandement en chef de la 
.Rb" rgoane avec le titre de pa- 
. tricc , VII, 75. 


469. Ilrègnependantvingt-biiit 
jolirs,i6t</. Sa révolte est éteinte 
dans son sang et dans celui de 
sa mère, ibid. 

?{jiK0.v. Incendie de Rome sous 
son régne, III, 170. II persé- 
•cutc les chrétiens , 17a. 

NbrVa. So'us son règne la révéla- 
tion oh'rrftienne apprit que le. 
logos s’était incarué dans la 
personne de Jésus de IVaza- 
)rotli, IV, 175. 


MiainhuAnVaATH U, sultan des Nestorio», patriarche de Cons- 


’Turcs. f^oy. Amuratu. 
dAirsn ou. Essek , ville célèbre siir 
la Dravè, III, 465 . Bataille entre 
■ . les Romains de l’Occident elles 
’ sè Barbares de la Germanie, 466 - 
M.nSA, fait la conquête Je PEspa- 
' gne , X , 3 1 1 et suiv. 

\r • N-’*' 

WArnss. Assiégée et réduite par 
Bélisaire, Vll, 3 gx cl suiv, 
■•. Origine 'de l’investiture , du 
" ^^oyaume de Waples que donne 
^e pape, XI , laC. 

Narbonnè. Assiégée par ’les' 
• ' Goths, VI, 3 o 6 . 

■’K\a»x$, eunuque , devenu géné- 
ral, est opposé à Bélisaire , VII , 
" 4 'a 6 . .Son caraètère et son.expé- 
■dition contre les Goths,VlU, 
., 117. 11 s’empare de Rotoe, 1 36 . 

.•^Défeit leï Francs ‘elr les Allé- 


5 f 


tantinopie, IX, u8.. Son hé- 
résie, 3 i. Sa condamnation a» 
.cdndle d’Ephüse , 3 g. Son exil , 

46 - . « ' 

NicxrnORB-i”, empereur des Ro- 
mains ,J[X-, 176. 

?{icéviioEE. Il , dit Phocas.; son 
règne^lX ,.ao 5 ’. Sa mort, aog.^ 
lüicKaoRC III ou Bolaniate , IX^ . 
aaS. 

Nscktas , sénateur à Constanti- 
nople , liistorien ; après l’in - 
, ôéndie de son palais, s* retire ?i 
Sélymbrie, XII', 86. 

Nicomèdie , ancienne capitaledes 
rois de Bithynie, renfermait, 
dé grandes richesse^, U, ' 4 ih 
■ Elle est saccagée parles Goths,. 
■ibid. Il* la brftlopt par caprice , 
1^8. Dioclétien emploie les ri-^^ 
chesscs de l’Orient à la déco- ' 
rçr, 357 . Elle -qc le cédait qu’aux 

villes de Rome; d’Alexandrie 
/. • . / « 


A. 
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DES MAa’léRPÇ. 

it guerre avec les Orf CS, j 8 q. Fin 

*t Maxiimen se retiraient at<cc de leur règne' en Sicile- rL- 

leurs résidences f^orites, ibid,- à la couronne de Fraiice ioq 

tnfhle ‘ ® <ccnt soixanle-l.u’il 

. comble, Dans [espace seize èdils ont ëfé admis dans 

• * de quinze jours le feu prend le recueil de la jurUprudcMc 

. > / 0 ‘^ a» palais , a 53 . Les civi|e, VIII . asl ^ % 

î" Nt 7 «BMEs, empereur, II, aSo. 

.«CS glorieux succèL dansTa;' 
• Z , J^cajile gnerre de -Perse ; son retour à 

.de la Tiptüirê dAcpum, àp- Rome, aqn- Sa mort 3 oi 
. Pactenait a la ddvole Paula, Nosr ^ ^ 


t*.-' 


^VI, 

"^*a(-^escennioi ), gouverneur 
de Sjrrte , se déclare contre l’ii- 
surpatcur Julianiis,!, af)j. In- 


niBWsB. yk>yez ce mot à 
ClIOSROBS. 


O. 


capabif de commander en chef, ’ 

370. Sa discipline rigide aflêr.- OcTAVBr fils adoptif de César; 
missait là -éaieiir et lisait l’o- origine ; part qu'il prend 


béüsance des soldats, 371. U 
perd à Antioche dfs momeiis 
précieux, dont Sévère profite 


habilement.,. 373 . Succès et ar- Accistï. ) 
tifices de Sévère, son- cbmpéti- ^o*"*r, lénateiir palmyrénien , 
leur; sa défaite; sa mort , 381 '’crS® ’a majesté do Rome 
et 'suiv. 

JVinf»e , ville jadis fameuse, à 


aine proscriptions, asservit ja 
a'publiijiie et prend le nom 
f Auguste , I , igS. ( f'ore- 
Al'ClSTÏ. ) 

K*T, 

• Uge la ^majesté do Rome 


avilie par Sapor, II, ifii. Est 
assçcié à l’empire, et reçoit le 
titre d’Auguste, 1*3. Meurt 
vjetime d’une t,rahisou dômes- 
tique, 319. Zénohiq,-sa veuve , 
vengé sa inoft, ibid. 

Ont», législateur de la Scandia 
naviej ses institut ious, sa moFt 
^I>^*0I. Hypothèse agrcablè'l 

. mais inèerttii.ue , à sou sujet , 

iVoriijue, ‘division de l’Illyrie; 
comment miuvernée, 1 , 93. Odoacrb , r6i d’Italie, VI, jj.jg, 

-A». >S<I nlMfy\asn/*A s>n *TAM A a _ l- 


d’est- du Tigre et à l’extrémité 
du pont de Mosul, VIII , 4 fi 8 . 
£^ohleisc Komaine, Cénéalogie 
^ des sénateurs , VI, 9. Famille 
w Anicienne, 1 1; Ojiurénce de la 
noblesse; i 5 . Ses mœurs , 18: 
Tableau do son caractère, 31 
et suiv. 


jyormandî. Leur apparition en 
Italie , XI , 100. Fondation 
d’ Averse, 1 1 3 , Ils servent en 
Sicile, 1 14- Font'la confjuèto* 
de la Pouillo, ti6. Leur ca- 

rai^tère. fin. lU nnr>rimon» Isa 


Sa clémenc’e envers Augiistnlc, 
dernier empereur d’Opcident 
454 - Son .caractère -cl son rè- 
gne, 459. Il est défait tèois fois 
par Théodoric , Vil , i5a. Sa 

CBoitllIatinn el .fl' •■'tz 



Constantinople , et son» re- taille, de figure *ct de roùtê'^ 
poussés par l’empereur Manuçli Vlll,f66. ’ 

181 et suio- Leur paix avec ce AlevaBiiis, empereur d’Occidenl 
princg, i88. Leur dernière VI, 44 o..Sa mort, 443. ’ 

• ' V- ■ 26- 
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OtvHPnSi . rcini' il’Arincnio j sa 
rai.liyitc , V, 99.^ 
Oi.vMPinnoRE, liistui'icn. a <l«.-crit 
l'iilat. lie la ville de Rome au 
liiiànieiit où les Gotha l’assié- 
'^èreot , Vr, i5. , ' . 

Oi.ïjii‘ii’8^ favori de l’empereur 
HRnorius, conspire contre 6li- 
, Hclion, \ , 3oo. Il persécuté 
. , 'TOUS roux de ses amis ffyi 
avaient échappé" -au massacre 
do Pavic’, 5o5. 

Ojiaii, canfe; son règne, X-, i3y, 
Sa mort , tOiih 

OniisTE, (ils de Tatullus , doit à 
la faveur de Népos les dignités 
de l'atrice et de inaîire général 
des armées , VI, .j47- 
OrKuiaux . Leur inseusiliilité 

■l.au- , I 

Obioèse/ Tout l'Orient vantait 
.sa piété et scs- connaissances , 
111, aay. ,L’inipérati-ice Mam- 
, inée le renvoie honoraiilenient 
^idaiis sa rçtraile en PaleSiline', 

. ibii]. Il adresse plusieurs lettres 
édiliantés â. rcmpçreur Plii- 
lippc.'iîg. * ' 

Gsies., évéïjiiede Cordoue, exilé 
par reinperenr Constance, IV', 
ï> 44- On emploie la peVsiiasioii 
et la violence pour arracher la 
signature de ce vieillard cente- 
. Xiairu , u4l- 

OtbuaN , calife des fiarrasins ; 
son règne J X,- i38. tia mort, 
i4i. 

Oiiiox, roi de Gormanié, rétar 
■hlil ot • s’ajipropriu' l’empire 
U’Occident, iX-, 356. 
OttobajHS. Leur origine , XH , 
3oo. ( A" or„ l'article Times. ) 
I Outrés et Karchonîlés , nation 
; établie sup les l>ords du '1 ilj 
uu’on 'sumonôiuil .le. Noir, 

Ovin» est exilé sur les nords 
glacés du .Danube, III; 4^4- 
Il 'd<-crif les moeurs des Gètes 
et desSartnates, 435."' 


pACiiÔMB (i)|înt) ocptfpait Tilc . 

de Tabèniur dans la iiaiUc> 
...Tliébaïdc, VI, 470. .ctr> '. 
Planisme, Doctrine de^’in^A 
mortalité de.l’tlme jfheT Ics^l . 
païens, MU, Jfi. Snlit déroképÉBl^ 
' aux supplices éternels, 
Leiir.pr<i;Vortiotkgénérale avec 
tes chrétiens, .i 3 a.’ Pfaigrèx cTç i , • 
leur zède et- de leur siipersll^ * . 

tion, 340. Le paganisme tohiK . ^ 

par Constantin et sps'iifc , fv f . , 
ar 5 et suir. Sa mythologie, scs^ 
allégories ado|^cs par Juliei^ 
IjApostat, 356 et stt^Son ré- 
. tahliss^ment . et^sn réforme* ■ 
pot- cet empeApr, 3 j 8 et-xuiV. ^ 
•âonélat à Rome , V. 33 y. Des- 
tructlop des tcniplcf, 348 'et 
XBiV. La religion païenne dé- 
fendue , 363 . Le paganisnie 

- persécuté, 366 . Et tout-à'-fait 

aboli , 36 l). Les céréfnonies 
paVeancs introduites da^e .le . 
çhristianiemc , 383 . Persceu- 
liop’s de Justinien conlfo les 
païens,’ IX-, 76. - - ^ 

PxLÉoLonuc ( MR-liel ). Bîstoiron 
-- de s» fâifaiile',*Xli , 168. Il cs^) 

- élevé au trône dcPÜcéeai7i. . 
Couronné rtnpercor, >7?. U 
fait la conquête de Constanti- 
no|)ic, iliïcf. Soa |Wréc,-i77. 

Il fait crever les.'-j^x à Jeun 
Lasearis , sou pupille et .son 
légitimé souverain, 179. .11 est 
excoromuniif jiar le patriarclM: 

• Arst-nc,. i8t. Il fait courdnncg 
son lils An dapp ic ; il s’nnit^à 
1 l’Eglise IatinÇpi 85 . Il se fait 
l’ji;xécu(cur des cciSsiircs éccle- . . 
siastiques et persécute IcsGrccs 
sgbismatiqiies-, 'I90. I] ettitc^ 

. les Siciliens â «c révolter, 1,97. 

Sa mort,' ao:.',- . . . 

ÉxxÉoinccE (-Jean), 61 s d’An- 
dronic le, Jeune, vhcrilier dii 
trône à neuf atis, XII, a^. 

. • . e.,' • 
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; Jl.« j4>ur tuûur le grand-do- ’Anrdlièn , aa5.,Sa rëvolle et 
mesLiaue , Jean Cantaciizène, sa ruiner 
a3/{. Il épousé la lille de Jean Patidectct ou le Digeste . 
•• ' ÇanUcpzcne , Il prend ont dte composés, en trôis ans 

/ les armes contre Canlao.izine, sous le règne de Justinien, 
?ü- Il c*t l>attii, se retire dans VIH , aa3. 

VÎTo de Tcnedos et revient à Panmnik, division de rillyriec 
C.onstantino[)le., a^ 8 . Il est commepl gouvernée, I , ria. 
Spec^tour indi(Térent de la Papes. Heur alliance avec les • 
mue Je sdii empire, 3a6. Sa rois de France, IX, 3o8 . et 

suw. Donations tfue leur font 
Pépin et Cliarleniagne, 3i5. 
Fanrication des décrétales st 
de la donation de Constantin, 
3i8. Ils -se sépare.nt de l’em- 
pire .d’Oriciit, 33o. Autorité 
des erapcrcuss dans leur élec- 
tion , 36a. Leur longue et ' 

honteuse servitude, 364. R®- 
forme et prétentions de l’E- 
glise à ce sujet, 36e. Us ei- 
^oipmupienl le palriarcho<'de 
Constantinople-^et les Grecs, 
XII , g. Ils reçoivent des Grecs 
le serment d’afijoralion et d’o- 
béissance, i8g. Leur autorité 
temporelle dans Rome, XIII, 
i3g. Séditions de Home contre 
les papes, 145 . . Grégoire vai ^ 
'fondateur de la souveraineté 
des papes, .est chassé de Rome,’ 
ijy. Pascal II est attaqué d’iine 
grele de pierres et de dards , 
148 . Gélase II est traîné par les 
cheveux et enchaiué, liù/, Lu- 
crus Il et III : le prenlicr rèçpU 
un coup de pierre, à la tempe 
et meurtj le deuxième' Voit 
son cortège chargé d« blesr 
Sures, 1 5o. Caliste 11 interdit 
l’usage des armes, i5i. Maç- 
l^iv, 1 - 5 . Election despa]>es, 

. loj. Droit des .cardinanx élr- 
hli par Alexandre, III , 188 . 
Institution du conclave p«r 
(irégoire x, 189 , Les papes 
sontahsens de Rome, 19 a. Bo- 
nifacc VIII , 194 . Traoslathm 
du uiiH-sicgeù Avignon, 196 . 
InstitiUion. du jubilé ou .de 
l’année saint#, 199 . Le second 
^^bilë, > 09 . .Retour d’Drbainv 


. mort, Séjn, 

(Manuel), fils de 
Jean, sert dans les armées <le 
Tlajpzet,^ XII,' 3a8, Il monte 
- 5"'',^*'“ l''ûno de Constantinople, 

, ■ iag. Dans sa détresse il im- 
»• plore la protéclioii du rofde 
Frattcc, 33o. Il laisse le trène 
à -sop neveu Jean, prinée de 
Sélymbrié^ *33t. Il remonte 
sur Je'trôqe, 3g3. Sou indillii- 
rence pour les Latins, et scs 
■négociations,. 43o. Sa mortl' 

434 . 

PaLiioLOGeB II ( Jean ), empe- 
reuc. Il obtient la permission 
de régner en payant un tri- 
but, XII, 397 . Il s’embarque 
sur les galères di| pape; 44 ' • 

^ Son entrée triomphante à Ve- 
2'*®» 417- Ferrare , 448. 
Son retour à Constantinople , 
46a. II se ligue avec les Hon- 
grois, XIII, 19 . Sa mort-,^4'- 
Palbologce (Constantin),- tils 
de Jo 4 in, iiernier des empe- 
reurs romains ou grecs, XIII, 
4'- Il envoie Phranza en am- 
bassade auprès du sultan Amu- 
ratli , 43 . Ses projets dérangés 
parla guerre des Turcs, 47- 
Au moment de l’assaut géné- 
ral de Constantinople H lait 
son dernier adieu aux Grecs, 
98 , Sa mort, iq5. 

P aiestine. Sa description j, ber- 
• èean de la religion, 1 , g 6 et 
suiv. Conqiiise par Chosrocs, 
Viir^436.-.. • ’’ ’ 

■ Palmy Te'.' Description de celle 
g -ville, 11 ,,'aa^. As.siégée par 
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l.<mr ac'clrt . ,i8. irs sont trans^- 
phnt* de* l’Atmcme .la... ht- 
Yl.race, lo., S’cUbl.«cat^n 

lulic et cnG-rancc , aï. 
cntion des Albiftems, W; 


cntion UC» r 

>ractère et suite de la refoime 


à Rome. aÇ.. * 

rétablit le ^ ^s’ 

ihid: Fleclion d’.y rhaïf ' ^ ab»- , 

Flccüoi. de tlément vi. , aOg. 

IStartin V et Eugène r. , 

Nicolas V ,- ;lcrn.cr papa qui 
ait été imporinné de / jünt 1 , succçssiïemént 

tenéedMn ^ moW et évil-.e/ VIt'sG. » 

ihUi. Sixte-Qu.ifti sjs Mces et les restes «le sa loTr 

ses vertus, agî- tune et .le sés talens au scr-^ 

>»riaiB» , jurisconsulte > j j Morieux -lîiarlyr sarilt , 

nréfet du *rétoire , 1 , 299 - R®- v ^ r,.*’ 

^ae'de P*LlF.’(Vârchidia^c) .<r P>^ 

meui^re de Céta , . ^ente devant Tol.la , les éva^ 

4« '•“.Çr fe et:te ifnd pies i U main pn-e sauve 

les Romains, Vllf, 'f ■*' . _ 

Pérm, roi de Franc^, délivre 
Rome assiégée j>*r iM lom- 
bards, IX^. 3o j.^t>cs dooatioiw 

atriciens. P"»?"® PÉ‘*n''eKaÎ3%i’nistre de Con.mO.le, 

ârî.S^'.ÏS:; 

Constantin , IX, 3 1 .• ■ PinosES roi de Perse , dans une 

p*nt,.leTanV4-»‘f®'=»>'‘^A- ^^'^p^didein contre l«s.^e,•h. 
pif" de“ ’ sldoft;, évéquê io 


'X 



d« sa •cOurago^»^ »»«»•'' ï 
•S. mort est pleurée comme une 
• calamité piMilique, 3ap el stiiv. 
Pia* , roi d’Arménie i ses a.ven- 

tar;s,V,'ioie<su.V.hamort, 

Patneieus. Origine de kur^^^^^^ 


% 


dons si. juridiction ccclcsjastJ- 
‘„ue ul, !»33.'A l’.mitatlon 
de leur <bef, les prêtres qui 
K,i étaient soumis avaient la 
Uberté do satisfaire leurs ap- 
pétits sensuels, a35. Son -upi* 

niâtreté, à soutenir quejquc» 
♦.arreursVçUc rtnd.gnaUon .les 
Æelises onontales, ibul. H est 
•’d^dé de sa dignité ép.^o- 
, prte AuVelren fait excou- 

ter la sentence , ^7:. , * . 

P.atdiciens , ou d.sçqdes ^ 

• Bauh leur origine, Al,, a- 
•7 Leur Bible, .6. 

liHir doctrine et do leur culte, . 


rtjr aociriiit - — 

•n Us adoi'taicnt Jos deux prii^ 

4 * m#ni'x 


i 

r 


■Éipes des mages, et des 
clîéens,. 8. Leur 

■Et pillentri’^sie- BiGooure.gj|7- 


mee,vu,o«o, 

Périsahoi-on. y^«6ar, vi le d Asty- 

rie ,A oinquante milles oc t>te- 

siphon , est assiégée par lem- 
percur Julien ) li , ^7l• , 

Perse, ses révolutions ,^11, a- 
Rétablissement de la monar- 
chie des Perses par Artaxera 

cès, 4 . Aéformatiort -du culte 

des mages, 6. Théologie des 
Perses ; dedg principes, \p. 
Cillte religieux, i3. Cerem^ 
nies et préceptes moraux, lo. 
Encouragement ,de. 1 agricul- 
ture, lO. Pouvoir des mages, 
iS, Esprit, de pérsécutian, ai. 
Etablissement de 1 autorité, 
royale dans.lcs provinces , »»• 
Etendue et iwpulBljou de ta 
Perse , a4- Récapltidatiou des 
guerres entre les Pu-tlics et 
fes’Rumain*, a5. C^amités de 
Üéledcie et de Ctésrohcm , at>. 
.Conquêtes de rosbroene p^ 
les Roraaiqs Avtweççês 
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DES MATJÊRES. 
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réclame les jirovinces de l’Asie 
e^ déclaré la guerre aux Ro- 
mains, 3 o. Rdiatioii de celte’ 
,, guerre, 34. Puissance militliire 
de» Perse*, 37. Leur infanterie 
^?Weprisable , leur caralcric qx- 
*cellente, 38 . Il* fent la coU- 
t(U()lede l’Arménie sous-la cou-' 
duite de .Sajior, i 53 et suiv. 
’i'iridatc semonte Sur le 4 rùne 
d’Arménie , 335 . Révolte du 

f peuplé et des nobles , 336 . F..es 
Perses reprennent l’Arménie, 
338 . Guerre entre eux et les 
Romaips, 34 o. Défaite de Kar- 
sés j'négiibiations pour la pair, 
343 et suiv. Avènement singu- 
lier de Sapor , III , 439. Ce 
prince vcut.reprendrc.au» Ro- 
mains les provinces au-delà du 
Tigre.; état de la Mésopotamie 
et de’ l’Arménie , 4 ii. Mort de 
.Tiridate , 443 - Gnerre.avec les 
Romains ; bataille de Singara , 
44 ^ suiv. Négociations avec 
l’empereur Constanrx:, IV, 87. 
Invasion de la 3 fésopotamic 
par.Sapor, 4 v Sièges d’Amidu 
et<le Singara', 43 et suiv. -Kn- 
vabitsemenl de la Perse par J 11- 
lien l’Apostat , 456 . Sa marebe 
dans les déserts de la ^lésopo- 
tamie; se» succès, 46a et sùiv. 
Eiivalussement de l’Assyrie j 
sjçgcs de Périsabçr etdeMao- 
gainalcha, 47 » et suiv. Passage 
du Tigre ; relfaite et détresse 
de l’armée romaine, .482 et suiv. 
Guerre en Arménie; captivité 
de la reine Olympia», V , 97 et 
suivi Mort de Sapor,-to,i. Aven- 
tures de Para , roi d’Arménie , 
102 et suiv. Partage de ce royau- 
me entre les Ronuinset les Ppr- 
% sans, VI, .200. Attila sVmparc 
de la Perse, 256 . Mort Je Pé- 
roxes, roi de Perse, VH, Soo. 
Guerre coutro les -Romains , 
3o2. Les porte* Caspiennés ou 
.les portes dlbérie, 3 o^, Etat' 
de la P^e aù sixième siècle, 
Vlll , 34 - Règne île N usbirwa'u 


ou Cbosroès , 36 ..Paix et guerre 
avec les Romains, 45 . Guerre 
de Colcbos ou guerre Lazique, 
S7-78fRévolution aprislamorc 
xleObosroès, 381 et snimLc tyran 
. Ifrtrmoux, s.on (ils, est déposé, 
3 çj^ Dsurpation de Caliram , 
ibid. Eiiité'cl 'rétablissement de 
Chosroîs U, 398. Il siibfiiguela 
Syrie, l’Egypte et l’Asie- Mi- 
neure , 436 - Expédilioos de 
Perse par Iléraclius, 45 otPài» 
avec lesrRoinains, 476- Elle est 
enVabie par les Arabes , X , 
173. Bataille de Cadésic, 175. 
fondation de Rassura, 178. Saé 
^ .Mndain , '1 79. fomlÿtiop de 
Cnfa, 181. ( 7 on<jnète de la Per-' 
se, i 83 . Mort du dernier ‘roi , 
187. Auéantlssemenldes mages, 
•TiÜ. La Perse subju^tuée par les 
Turcs ou Turcomaiis, Xl, 212. 
Règne et caràctè-rc de l'bgeul’- 
Bcg, 2i5. 11 délivre le dalife de 
'Bagdad, 217. Son investiture, 
248. Sa mort, *20. Règne d'Alp-_ 
Arslan , 221 . ’ • 

Pekiixax , sénateur constdillrc , 
est»;hoisi pour empereur; smi 
origine, I, aqj. Il est ferdonu 
par lesgardcspi'dloriennc*, 448 . 
Et par le sénat, ÿiid. Scs ver- 
tus, 230 . 11 entreprend la ré- 
forme de l’État; aSiéSes régles- 
tnens, ibid. Sa impularité, aS». 
Elle excite du mécontentement 
parmi les prétorfens, qui le 
font assassiner-, a 54 et suiuy Re- 
j,grcts du peuple romain ,-756. . 

Lc'sénatilui rend les honneurs 
'.divins, 280. Ses funérailles et 
Son apothebse, ibid. 

Peste de l’an 54 ? en Orient'et 
.en Occideu.t , VIH, 17? et 
'suiv. Son origine et sa nature;, 
.ibid. Son éleudiie et sa ducée, 
17G. 

Pétfii. Le siège de cette ville est 
nn ues cxfdoits les plus rcmai— 
quablos de ch, siècle, VIU,_7*. 

ûJe éV'"' d’Avigôvn, 
^wiit avec ardeur l’étude -de la 
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GÉNÉRALÆ 


ïxi"aï: ’i?.s 

i fidimre comme pore Je la po<?- 


. — — jicie ue la poé- 
sie lyrique, XIII, di 6 . Il- est 
couronné à Rome, îjt. Il en- 
gage l'emperrui' Charles iv à 
rélahîir la répiibihiiih, 261 ,. II 
_ sollicite les papes d’Avignon à 
venir, résider à Rome, aCi. Il 
attrihne aux Romains la des- 
truction des monuroensde l’an- 
riquite, 3a8. 

Phénicie j sa description , I, 96 . 
Rerccau des lettres; g 8 . 

Pbiupp*, pr<<fci du prétoire; ses 
' menées artifioieuses; après le 
_ meurtre de Gordien , il est ap- 
1>elé à l’empire, I, 431 . Son 
règne; il renouvelle les jeux 
séculaires, ^35. ReVolle des 
légions contre kti, 11 , 95 . Sa 
. . tliqrt,^et celle de Son lils, as- 
Wsiné pér lés prétoriens, 97 . 
citatdes-chrétienssnusie règne 
de ce prince , 111 , aag. ' 

.• Philippicos , empereur des Ro- 

mutilé et déjmsé, 
1 X,.j63. * ’ 

‘'■““Te un meïange 
de |a foi mosaïque et de la'pïii- 
, .Josopbie cites Grecs dans ses 

' CBtiyfes, IV , 173 . 

Philotophes. IVou veaux platoni- 
ciens, II , 38a> La doctrine' dé 
I immortalité de l'Urne parmi 


litiqbes de cet ancien brame se 
,cooservaicnt avec un respect 
mjj'slcrieqx parmi les trésors^ 
roi de l’Inde , VIII, 44.' 

PisoN (Caipurniiis), misa «or t 
par 1 usurpateur Valens II 
170 ; ’ ’ 

PtAcioiE, fille' du grand Théol 
«José; son mariage avec Adol- 
P^he, roi des Gotlis, VI cil 
Traitement barbare et ignoi^ 
uieux qu’elle epronve de iSv 
surpafeiir , assassin de son ntà- 
n, 'iS.Ellee^treçonduileovec 

honneur dans le palais de son 
frère Honorios, nd. Remariée 
a Constance, associé à Tempire 
• dKIccideift, aoS.-Soii adminis- 
tration après la mort de ce 
pvince et.pendarrt la mirmrité 
de son Ck. aia. Ses deux gé- ‘ 
néraux, Ætiu, et Ronifaw . 
ai3. • ’ 

Plaisance. Oondle tenu dans 
cette ville par Urbain II XI 
264. * ’ 

Pl.»To«,. 6 on génie avait •essaré 
de découvrir la natnre «yste- 

neuse de la Divinité, IV, i66. 

Catle doctrine seci ète s’ensei- 
gnait furtivement dans leg jar- 
dins de'l’Abadémie, 168 . Avec 
moins de réserve dans la célè- 
bre école d]Alexandrie , i&. 

LAflTritTt C T 


les,lhilo8ophes,III 3o A^cu p , i^. , 

, s?ï”; j; 

prétoire ; son despotisme in- 
fâme ; il est massacré' sous les 
yeni de l’empereur, I, ao8 et 

SUfH, 

PUhéient. JÉtahlissemcut de cet 
V ordre, HI, 33,^.. 

P'-.*"® l’Ançien honore le siécle'dili 
d 9 Reuri , et son caractère élé-t 


— uaiuu«9me, 

^ et oot une fausse idëe de jeur 
relimn , 154 . Leur fanatisme 
■ Ma» Julien TApostat, IV, 364. 
FHotàS, centurion est e'Iu tm- 
percur d’Orient , . VIII , 4io. 

^n caraclcre,426.Satyrannie, 

4a8. Sa chute et«a mort, 4ao. 
Pmcas ( ^icépbore ) , empereur. 

besconqnètes en Orien t, X; 44o. 
rnoTjcs , patriarche de'Constan- 
tinople. {«s querelles Svcc ks 
papes, Xxl ; 6 ç'f suiv. ■ 

Pietés (le,) 

envahissent la Calé- 
dome,,V, j5. Et 1, Grantfe- 
• Bretagne, 8o. 


^ amvc«t t , et soa cacuciere'élè— 
^ la dignité de la nature hu- 
maine, III, ,38. Il a «mis le 
pRié grand phénomène dont 
J homme ait jamais été témoin 
dejiiMS la, création d«. globe . 

•i4î. V .* ® ’ 

•PiiflB‘le,4erfnc honore le siècle où 


V . 
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a Ucuri , et sou éaractf rc élt'- 
].i dignité de In nature Ini- 
inaiiie , III , i38. 11 çstuommd 
padlVajan, son maître et son 
ami', gouverneur de la Bitliy-> 
nie et du Pont, 187. . 

PtoTiN , jihilosopite de l’écpld 
de Platon, était admiré com- 
me un des plus habiles maîtres 
de la science (Tallégorics',’ IV., 

Pocr.E (le), auteur italien, assis 
sur la colline du Capitole, 
XIII, 3oi. Il remarnue <fue 
Kome est de toutes le» .villes 
du monde celle dont bi chuté 
eél'rc l’aspect le plus imposant 
et le plus déplorable , 3o3. 

Pofice et 'Jribunaux. Acens ou 
espions de la cour , lit, 375. 
Ü sage des tortures, 877. ' 

PolUiUia ( la victoire de') célér 
bréc par Clapdien comme le 
jour le plus glorieux de la vie 
de son patron, V, 455. 

Pülypiéifmc. Sirrenaissance , V , 
380. La théologie simple dep 
premiers, chrétiens est défi- 
gurée par l’introduction d’une 
mythologie populaire, 383» 

PoMPBE (_le grand). Comment il 
vaimjuit deux niilirons d’en- 
nemis en bataille rangée ,v et 
réduisit quinze 'cent^ villes , 
depuis le. lac Méotis jUsqu’à 
la mer Kougp, VIH, a. 

PoBpiiTnR, .philosophe de l’é- 
cole de Platon , était admiré 
conrnie un des plus habiles 
maîtres de la science .d’allégo- 
riés, IV, 35g. 

Poites. Leur établissement dans 
les provinces romaines , I , 

. i5a. 

PossncME. Les vertus do ce 
prince sont cause de sa perle , 
II, aia. 

Pa.*T*xT*Tcs, préfet, .philosophe 
pa'ien ]>lein d’érndilioq, de 
gortl et de politesse, V. Sy»' 

Pi^^ts' Un prétoire ^ 111 , 337. 
De Rome et de Coostantinov 


pie, 3.jo. Vice - préfets , 344* 
Prétoriens. Reconnaissent l’em- 
pelenr Pertinax ) cl di$sjiiiu- 
letvl bnr mécontentement, !,• 
a46.* fVegrelteiit la lircncc d'n 
règne prédédent, aS.j. Sédi-. 
lion générale dans le eampj ■ 
la iéte de ce prince y est por- 
tée en IrionTphe , aS3, Insti- 
tution des gardes prétorien- 
nes; leur extrême licahcS’, 
cause principale et premier 
syinplûme de la décadence de 
l'empire, a58.' Leur camp, 
a'ig. Leur force et lent con- 
fiance , afip. Leurs droits spé- • 
cieux, a6i; ils. mettent l’em- 
pire à l'enchère, alla. Sont 
disgiacié^ par S<!vère, aTg. 

Ce prince rétablit leur insti- 
tution sur un nouveau plaq, 
agG. Ils assassinent l’eiiijvcrenr 
Kla"fhale, 348. Kt leur (irél'el 
Dlpien , 3(>o.' Demandent Ja ■ 
tête de Dion-Cassiiis , 36a. As(- 
sassinqiit Maxflne et lialbTo, 
élus empereurs par le. sénat , 
4aù et suif. Assàss.iqont Hro- • 
bns, et donnent la poircpre.fi 
CarusV H , a8a. Dioclétien di- 
minue leur nombre et abolit, 
leurs privilèges, 35g. LeiiVs fai- . 
•hlcs restes sarcvoUciiLcontre Jrs • 
emporanrs d’Italie, 4oo. Sont 
casiés à jamais par l’umpereu.r 
Constantin, 4l®'* Préfets du 
prétoire; II4, 337..* 

PaiscitMEa , évêque d’Anila en 
Espagne, chef d’iinei secte 
nommée priscillianisUé , , V,. 
075. Ses disciples obscurs sonT- 
frirent, languirent et disparg- 
" reot insensiblement, 077. 

PRisee:| l’Iiistorien , ami de Maxi- 
min , saisit l’occasion de Son, 
ambassade ppnr examiner At- 
tila dans; sa vie domesti((ue , 

^ • y 1 , afK). .... 

Paon*» de kl fantille .\niriennc; 
apêoç le Tçae ale Rome, elle se 
-jtefiiaio sur. la oùlu- d’iVi'riiiùe,. 
'^l,8tv ■ 
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TABLE.GÉM'ÈAALE 


Pnoms. Soo c.aractcr* J son avc- 
nvnieut à l’empire, II , 361 . 
ïia conduite .respeptlicasc. eu- 
vers It sénat, 26a. Scs xictoires 
sur 1rs Harbares, a 65 . Il délivre 
les Gaules des rnvasioiis des 
Germains , 267. Porte scs ar-‘ 


tration , VI , 186. Héritière du 
courage et des talens du grand 
ïhe'odose , 188, Fait épouser 
EudpsîM son frère, le jeune 
'l'^iodose , 793. Scs diflerends 
avoé cette princesse, et ven- 
geance cju’ellc en lire, ig 5 et 


mes en Germanie, 270. Il bâ- - suiV. Son mariage arec Marcien, 
lit uu mur depuis le Ilbin jus- 296. Sa mort ,<^i2. 

(lu'au Danube, •271. Introduit Ptriucoas. C’est à peu près vers 
. dans l’empire les Barbares vain 


eus 4 et les disperse dans les 
provinces romainsS;, 273. Apai- 
se plusieurs révoltes en Orient 
et dans la Gaule , 077. Reçoit 
• les' bonneurs du triomphe, 
279. Sa disçipline, 280. 11 est 
massifCré par ses troupes, 
282. 

Paoctus. On assure qu’il em- 
ploya le môme moyen qu’Ar- 


le temps où il imagina la déno- 
mination de philosophe, que 
le premier Crutus fondait à 
Rome le consulat avec la li- 
berté',- Vil , 3 t 8 . 

' ' * Q- 

Quiktiliens (les frères) , victi- 
mes de la cruauté de Com- 
mode , I , 226. 


ebiméde pour détruire dans Qcibtilids; son usurpation et 

sa chute, II, ,9(5. 


-vais»i;ar.x des Gotbs , 'i’II, 

•' 4,73. 

PaocovE. Sa HhroUe contre l’em- 
pereur Valens,V, ao.Sadcfaile 
«t sa mort, a6. ■ . ^ 

.PaocorB, rhéteur: son caractère 
et' ses écrits, VII, vo. Com- 
.* pagnon et liistorien de Béli- 
saire, 329. .. 

* PjHfeuUens. Secte autrefois ^- 
’ meuse'qui divisait, la juris- 
prudence romaine, VIH, ai 5 . 

• 'Paocui. CS, général romain, cr- 

citc des troubles dansila Gaule, Radioee , roi des Varnes, tribu 

II, 1,78. H est terrassé par le des Germains . qui habitaient 
génie sùpcrieur de l’empereur des environs du -Rhin et dp 

. Probus , 279. *' ' ^ Océan , \^II , rio. • 

PêoMovus, général d’infanterie, RAvaNsÉ. Siège de -cette ville par 
. qui avait sauvé l’empire en tv- Bélisaire , ,VII , 45 a- L’eaar- 

, poussant riflvasion des Ostroi cbât , VlU, S.'io. 

V. -golhs, est exilé, V, Sgo. Sa Ricaeèdb, premier foi catho- 
mo'rt , 39V. Jàjue. Depuie'son règne-jus- 

i>rüpon<id«Xls):- Sa description, 'qu’à celui de VViliïa, seize 

III, 29c. .conciles nationaux furent as- 

é^roi'inces romaines. Divisées en- semblés, VIl^ 81. 

tre l’empereur et. le sénat, T, Reliauet. Le clergé, instruit par 
177. Ont desgouverneurs, iild. •.roxpéticnce que les reliqnes 
PnxciuaiE, iropérafèice d’Oiipnf. des saints Avaient pltls de va- 
Son caractère et sou àdmînls- - lp.ur qu% l’or et les pierres pré- 


B. 

Radacaisb i roi des Germains 
confédérés-, fait une invasion 
CB Italie, V , 4 ^ 3 . Il assiège 
. Florence et menace Rome, 475 - 
jSioii armée est vaincue et dé- 
truite par StUichon, ' 477- 
mort de cet illustre captii dés- j 
honore'lc triomphe de Rome et .■ 
du christianisme, 480. 
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^ cieuses,” s’efforça 'dViilgmeoter 
le tre'sorde l’Eglise, V, 3j6. 
BJtétie , division de l’illyrie ; 

comment gooveriw , 1 , 91 . 
RicHAao j‘* , roi tTAntljterre , 
dans la- Palestine 4*8. 

Son traité-etson départ, 48a. 
Ricimer, elle! de Barbares; son 
origine, ses .services, sa '^puis- 
sance, VI, 385. Il-rlépose Avi- 


Son règne et i&n ambition , 
XI, I 7 ».-Dbc de. la Fouille, 
X 73 . Premier roi do- Sicile , 
174- Ses con<Iuètes. en -Afri- 

S uc , 176 . Sim invasion de la 
■rece, 179 . Son amiral déli- 
vre Louis VII, roi de France, 
) 8 t. Il insulte Constantinople, 
ibid. Est repoussé par l’em- 
pereur Manuel, i 8 a. 
tus J 3$6. Fraie à Majurien le Ro«*i.v i", usurpateur de l’em- 
chemin dù trône,. 389 , Gou- pire -d’Orient , IX, aoi. 

Verne l’Italie sous le titre de Rokais ii. Monte sur le trône; 
j^étrice, iôid. SacriGdMajorien son caractère; sa mort, IX, 
a son ambition; règne en üc- ao 4 et suif. 
cident sous le nom de Sévère, Rouaik iii, , dit Son 

4o5. Son orgueil s'humilie de- élévation ; son règne; sa mort, 
" IX-, m 3 et suiv. 

Romaiü TV oul|^io^ène , déclaré 
ennemi de la république ,'cède 
le trône, IX , agS,, ^ b' 
Romains. Quarante ans après la 
réduction de l'Asie , quatre- 


vant la conr de Constantino- 
ple, 4>t* discorde avec 
Anthéihius, 437 . Il fait le sac 
de Rome, 44 '- tyrannie, sa 

mort, 443 . ' “ 

Ribhzi Gabsim (Nicàlas). Sa 
naissance, son caractère et ses 
projets patriotiques, XIII', 
aaS. Il s’arroge le gouverne- 
ment de Rome, aap, 11 se re- 
vêt du titre et des, fortetions 
de tribun, a3i. Liberté et 
prospérité de -Rome, a35. Il 
est respecté en- Italie, 337 ; Et 
célcbfé par Pétrarque, a3q, 
.Ses vices et scs folies , a4°- R 
est reçu chevalier , a^. Son 
couronnement,- ajS. Les no- 
blM> de Rome ;Sont pleins de 
eur,ét de haine devant.lui, 
ajo. _n abdique le gouverne- 
' ment, çt quitte le palais.de 
l’État, a54. Ses aventurés, a56. 
-- 11 est, prisonnier ù Avignon, 
a57.'If est envoyé à ‘Rome 
avec Iç. titre.de sénateur, a58. 
Sa mort,-rti6i, A . ■ ■ _ 
Rogatiens, seete qui assiirail^due 
le Cibrist ne rccopnaît.re^raa 
, pureté de sa doctrine que da^nS 
fa Mauritanîe*oésarienne> IV, 
i65. • - 

Roger (le comtc)-_ Conquiert. la 
.. Sicile, , XI, i3g. ^ 

Rocsr, grand-comte de Sicile. 


vingt mille Romains- furent 
massacrés en un seul ionr par 
les ordres dq cruel Mitbridate, 
Ii.iig. Leur bonheur .sous : 
des princes sages et vertueuc, 
309 . Misère qui leur fut par- 
ticulière sous les tyréns, an. 
Leur esprit éclaire; comment 
ils furent préparés pour l’ps- 
elava|;c , ai3. Lèétendue de 
l’empire nç leur laisse aucun 
asile; ai5. Paix et prospérité 

• sous Septime-SeVère, ao4. Op- 
pression soua CaracalU, 3a i 
et suie. Bonlieiir général sçus 
Alexandre - Sévère , 350. -Ob- 
eervations sur leurs finances 
depuis les beaux siècles de la 
république jusqu'au règne de 
Ce. prince, 367 et suiV. Op^. 
pression sous Maximib , 3^^ 
Guerres gvec les Parthee. ïl, 
a5. Çenquètè de l’Osbroène , 

• ag. Guerre de Perse», 3l et 
* suii>. Alliance aVec les Goths 

contre Attila , VI , 3aà-i Pri- 
vilèges des Romains dans la 


jGaiire,' VII5 73 et sien'. Nou- 
'yellc_' gb^re de 


PÉrse , 3oa. 


by Googll- 


r 
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.Caractère Romains , selon 
saint Bernard , 'XIII, i.'ir. lU 
envoient des' ambassadeurs à 
Conrad m et" à Frédéric i" , 
i/jS, Ils de'tcuisent les villes 
<{ui se trouvent dans le. voisi- 
nage de Rome , i8I. Retaille 
de Tusculiim , i85. Bataille do 
Viterbe, i8(>. 

Romskus, commandant militaire 
' én A'I’riquc ; sa tyrannie ex- 
cite une révolte , V, S£L Son 
impunité , g 3 . “ . 

Rousses - DiocÈna , empereur 
d’Qricnt, XI , ai 4 " Défait par 
les Turcs, aaG. Sa captivité 
et sa délivrance , aag. Sa 
mort, a.li. 

Rome. Sa liberté I, 1 1 '{•'Triom- 
ph^tc et subjuguée ,p^f. 
.■Itts de la Créee , laS. Ses ino- 
nnmens, 187 et suiv. Dissen- 
sions nivjles . fomentées par sa 


blesse, i 5 . Ses bains et jeu* 

Î ûtbiics , et suiv. Sa popu- 

ation , ^ Premier siège par. 
les (jgtbs , 48 - • Famine, 18 . 
Peste j superstition , Le- 
véé: du siège; n^ociations 
inutiles , 5 i et iuiv. Secontl 
siège 6r. JVoisiénve siège et 
sac de Rome , tüL Pillage et 
incendie, 2 L. Gaplîfs et fugi- 
tifs, 28. 'Sac dé Rome par les 
troupes de Charle’s-Quint, 8». 
Paix a^ec les Gotha; régle- 
mens pour le sdulagement de 
cette ville , qi et suiv. Elle est 
saccagée par Tes Vandales, 
3 (iq et suiv. Sa prospérité sous 
Tliéodorie , Vil-, ija. Le con- 
sulat de Rome anéanti par 
Justinien , ■ .818. Bélisaire y 
entre ; elle est assiégée par 
les Go.ths, 3qr). Détresse de 
la ville, 4ti- BHe est déli- 


politii|ue en Gérmanie, II, • vrée du .joug des Barbares, 
^ et suiv. Famine- et peste , .417, Assiégée de nouveau par 

, 178. Cérémonies siiperstitieu- - "• 

set , 'ao8. Fortifications de la 
ville, OTo. Sédition à l’ocoasiou 
de la réformation de la mon- 
naie et observations sur cet 

événement , 387 et suiv- Jeux , ,, 

do cirque et de l’amphithéâtre _ tion de cette ville , 8G8. Tom- 
sou» Carm et Numérièti, 'j<)8 beaux et reliques des apôtres. 


es Vibths, VIII, io6. Ôji- 
pression et famine cruelles, 
107.. Ils i'en emparent , 1 1 1 . 
Sa reprise par Bélisaire , 1 i.‘i. 
Par les Golhs ^ 401. Par Na r- 
sés , î8fi. Misère et bumilia- 


et suivj Rome cesse d’étre la 
capitale de l’empire, 35 j. Son 
abaissement 857. Mécouten- 
tertiËnt à ce sujet. •3<)7. Pro- 
grès^ du ehrftitianisme a Rome , 

• lu, ia 4 . Incendie de. -cette 
vHle' sous le règne de Néron , 
170. Préfets de- Rome',' . 34 <>- 
Troubles religieux ) lé eri du 
peuple cstl UpDieUyUn Christ, 
.un évéque, IV , afir, Réchar-r 
qhes qu'lui y fai.t du. crime'dc 
.magie, V, îg. État du paga- 
- njj[mc , 887. Conversion de 
.'Roano , ' 8 | 4 - Bile est menacée 
. paries Cormains , et délivrée 
paV Stiliebon, 476- Alaric marr ' 
. cno contre cette ville . Vl , 4 - 
Anqibiirà'scs port|«,’7i~S*' no-. 


36 ,S. République de Rome ; 

■ gouvernement des papes , IX , 
397. La ville attaquée par les 
Lombards , . 3 o'i . Est ciélivrée 
par Pépin , 3o4. Envahie par 
les Sarrasins , X , 4 o 9 - Assic- 
gée par Henri 111 , empereur 
d’Orient , XI , iC j. • État et 
J-évolùtiuns da Rome depuis le 
dodzième siècle , XIII , i 33 . 
Les siiccesseims d'e Cbarlcma- 
gpe et des Othon se conten- 
tafent fin. titre de rois d’Alle- 
magne' ct'*d’lialie , jnsq'u'au 
jiiuitient oii îls étaient cou- 
ronnés empereurs *ile Rome-, 
187. llsi juraient trois fois- de 
m.-nntenic les libertés de Rome, 

■ 38 . Séditions de Rome contre- 
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les papes, ii(5. - Arnaud de 
Rrescia, moine, embouche. le 

t iremicr la trompette de la li? 
>erte' romaine, iM. Il soutient 
que le glaiyo et le scej'itrc »p- 
parliennent au magislrut civil 
j5i- Re'labli.ssemanI de la rt'pu- 
blii|uc^ iS^. Mort d’Arnaud de 
Tirescia , 1S9. Le sénat rrt réta- 
bli, i()0. Descrifition du Cipi- 
tole, itij. Monnaie, i(i.S. Préfet 
de la vil.lc, i66. forme dol’é- 
leelion des membres. du Aénat, 
i6ft. llrancaléon 'pot/eità , 171. 
Charles d’Anjou,, successeur,' 
17^1. L’empereur romain, Louis 
do Bavière, accepte cet office 
municipal dans l’adminiMra- 
tiôn do sa propre métropole , 
175 Conrad iii ,. 176. Eredéric 
Barbetoiisse, son successeur, 
177. Discours à cej, empereur 
par lés anihassadeiirt.de Romé', 
17S. Orgueil des. nobles ou ba- 
rons 'de Rome,'2o{. Querelles 
des Colonnes et des IJrsins, 
ai4- Rctablisscmeut de la li- 
bei'ld et du gouvernement de 
Rome par le tribun Ripiizi, 
aap* Charles' iv descend les 
Alpes pour se faire couronner 
empereur et roi d'Italie, aGi. 
Maux de Rome , 373. Dernière 
. jévolte de Rome , >bi . Frédé- 
' ne ui, dernier' empereur d’Al- 
lemagne couronné à Rome, 38a. 
Statuts et gouvernement de' 
Rome , 'iS.t . Conspiration de 
Porcaro, 38G. Dé.sordres de 
la nobWsse sous le règne de 
Sixte IV, 381). La plus grande 
partie de l'Italie reconnaît la 
souveraineté des pontifes : de 
Rome, 393. Avantages et dc"- 
fauts du goiiverncmeiit ccclé- 
siastigae , aq.â. Description dès 
ruines. TR nome par. le' Pogge , 
■3ni ■ Dépérissement graduel des 
ouvrages de l’anliqirilé, .lt>5. 
Quatre causes de destruction , 
307. I*' Dégîlts o'pçrési parole 
temps et par. la nature, iitd. 


3° Dévastations par Ips Bar- 
bares , 3 1 3 . 35 Dsage et abus 
des matériaux qu’oUraient les 
monumens de Roille ,■ 3i7- Lés 
marhrcsdcRaVcnne et de Home . 
décorèrent ‘le palais élevé par 
Cliaricmagncrù Aix-la-Cha- 
pelle , 3 iq. 4 ° Eps guerres jn- 
testineii des Romains , laS. Co- 
lisée ou amphithéâtre de Titus, 
33;). Jeux de Rome , 33i. Cofh- 
bat de taureaux au Coliace, 
■33-1. Dégilts qu’a éprouvés le 
Colisée, 3.35. Consécration du 
. Cojisée , 336. Ignorance et bar- 
barie des Romains, 337. Ré- 
parations et einliellissemcns de 
Rome sous Je pape Martin v, 
341. Beauté et éclat de la Ville 
• nouvelle , 34à* 

RqsAHoanE, femme d’Albpin,roi 
des Lomb yds, fait" assassiner, 
son mari . V 111 , 333? Sa fuite 
pt'sa 'mort, 33 S. , ^ 

Rrrii», favori de Théodose. Sop 
caractère et son .'ulministra- 
„ tion , V, 389. 808 cruautés, Sga 
et juiV. 11 opprime l’Ürient, 
Sq j. Prétend marier sa Clld à 
l’empereur Arcadius , échoue 
dans CO projet , 3 q 8. Sa mort , 

4 07. Aflieuses circonstances 
qm suivent ce meurlrt, f\ 10.. 
Roaicii's- PoaTEiÀnvs, comman7- 
dant à Vérone, II, 4*9' H est 
défait par Constantin, et trouvé 
parmi h^s morts, 43i. 

Riissîb. Singulier lisage au ma- 
riage du çzar, IX,. 186. Ori- 
gino du la monarclûe russe, 
XI, as. Tjéograpbie et com- 
merce de «e pays, 7L Expédi- 
tions navales des Russes contre 
■ Constantinople, 76, et *niV. Eé» 

, goeiations et prophétie 81 . 

■ Rèjpie. de Svvalqslas, 83. îjte 
deiaite par Jean Zimiscès . 85.,' 
CoDversion.de la Russie, .t“' 


liapLême d'Olga , Qo.’ De Wo- 
Ibdhni^-gi.. . 
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SXLÀniH, sdltan. Rtgne et- carac- 
tère de ce prince , XI , joÇ) et 
.• suiv. 11 fait la coniJuSte du 
. royaume de Jc'ru.ialera , 4 i 5 . 
Prend la ville de ce nom , 419- 
Assiège Tyr et Saint-Jean d’À- 
cre, 4^5 et suw. Sa mort, 435 . 
Salone, dans la Dalmatic. Des- 
cription de cette ville et des 
environs, II, 376. Palais de 
.■ Dioclétien , 377. 

SAPon, roi de Perse. Ses victoires 
sur les Romains, II, tS7. Il 
ravage la Syrié, la Cilicie et la 
Cappadocc , i. 5 <). Hardiesse et 
succès d’Odënat contre lui, 
if)i. Histoire singulière de son 
I avénenient,.aptcrieurà 8 anais- 
sanc^, III, 439. Après la mort 
de Constantin, il déclare la 
'guerre aux Romains, 44 ’- En 
fait un grand carnage, 447 - 
Son lilé pris dans son camp, 
fustigé, mis à la torture et pu- 
hlitfiicraent exécuté par les Ro- 
' mains, lAiVI. Ses négociations 
avec Constance, IV, ^ 11 en- 
vahit la Mésopotamie, 4 _i. As- 
siégé Amida et Singara, 43 c* 

' juip-. 'Vaincu d’ahord par les 
Romains sur les hords du Tigre, 
les défait ensuite èt les force ù 
là retraite, 488 et suiu» Entre 
dans l’Arménie , fait cajitiye la 
reine Ülympias, V, qq. Sa 
mort , loi . , 

Sartnatet. Meenrs de.ceS peuples, 
Hl, .jaa. Soutenus par Cons- 
tantin dahslcur guerre co ntre 
les Goths, 4x7. Leur êxpul- 
• siou,' 43 o. Constance leur fait 
, 1 a guerre et l'eurdonne un roi-, 

, IV , 31 L Loûrs ravages en Pan- 
nonie et en Illyriè, V, 116 et' 
suit'. 

Snrriisins ^Licnr conduite dons la 
, grterre do Syrie, X, imelinif. 
Leurs progrès,, -a8 i . Ils assiè- 


gent Çonstanlinople , 34 1 et 
iuiV. Èt l’abandonnent 354 - 
Ils envaliisscDt la France et 
sont défaits par Charles Mar- 
cel , 31)0 et suiv, Suhjugcnt les 
lies de Cl-ète et de Sicile, ldi 
et suiv. Ènvainssent Rome, 
.400 . L»mr car.-(clère et leur tac- 
tiqué, 507. Leur lutte avec les 
Francs en Italie , XI , 97. 
Saxoïtt. Leur origine, V, og. 
ScASDEasEG', prince albanais, 
XIII , 33 . il trahit et charge 
l’armée des Turcs, 36 . Sa va- 
leur, 32^ Sa mort , .40. 

Scythes et ' Tarlares. ■ Leurs 
mœurs pastorales , V, lap. 
Nourriture, i 3 i. Habitations, 
i 34 . Exercices , . 137. Gotrver- 
n'ement. 1 4 o. Situation et éten- 
due de la Scÿthie et de la Tar- 
tane, i 44 - Conquêtes des Huns 
en Scylhie, 1 io. Révolutions 
dans ce pays,'4()8. Il est soomis 
par Attila, V-I, 253 . _ 
Sébastiek , usurpateur j sa chutej 
il est décapité, VI, rog. 
Sénat roihain. Réformé par Au- 
guste, ^ 170. Les provinces 
sont divisées entre lui at l’em- 
pereur, 177. Le droit d’élec- 
tion des magistrats attribué 
au peuple est transporté à ce 
•.'Corps, i8{. Il deviept un ins- 
trument' utile dt flexible entre 
les iti.\iin du despotisme , i 8 . 5 . 
_ Sa tentative apres la mort de 
Galigula, ip 5 . Sa juridiction 
legale contre' Ips empereurs , 
a 19. Il déclare inf%nela mé- 
moire de GoQimode, auquel il 
'avait prostitué renceiis le plus 
vil tèp/. H condamne à mort 
- l’usurpateur Jidianus , et rend 
les honneurs divinS'à Perlitiax, 
279-. Les soldats d^Caracalla 
le lorccnt 'à meltré ceprlgce au 
^ rang iTes dieux, 327. 11 voue 
•’à l'infamie la mémoire d’Ela- 
gahaley . 348 - Décbrc l’enipe- 
reiir-MaXiinip ennemi pjibiic; 
ra tifie l’élection des deux Gior- 
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•dicns fait«<;n Afnqippj prend le 
tuimniandeipent de Rame et de 
Éltalie, /(06, Se prépare à sou- 
lenir une guerre civile i 4”7- 
Aprea la mort des Gordiens , 
déclare -citq'creur» Maxime et 
Bailrii», imj. Est forcé par le 
peuple de nommer, troisième 
empereur le jeune Gordien , 

4ra. Repousse les Barbares de- 

vant Rofne, 11, i37- GalRen 
interdit aux sénateurs le ser- 
vice militaire, ibid. V engeanee 
tiû'ils exercent contre les amis 
et Ja famille dé ce prince , iSn. 
Singulière contestation entre le 
sénat et l'armée pour le choix 
d’un empereur, x44". Antorilé 
et' prérogatives de ce corps, 
iS3. Abaissement du sénat , 
35?. Il partage et favorise le' 
mécoutenteinent public coptre 
les empereurs d’Italie ,- 3j)o. Il 
demande le rétablissement de 
l'autel de la Victoire , V , 3:jT. 


tratîoo sags'et modérée , 3i>a. 
Son dducation et son caractère 
•Vettueirx, 353. Journal de su 
vie , 3^ irfaTt le bonlii'ur des 
R'omains, 3^. Refuse le nont 
d'Anlonin ^S-,. Entreprend 
de rCformciVârraee, 3S8. Sédi- * 
tion des gardes -prétoriennes^j^ 
leur préfet ülpien est mass^fé 
à ses pieds dains son i>alais, d3q. 
Il soustrait l'iiistoricn Dion 
Cassius à Icunfureiir, 3fla* Tu-t 
multe des légions j fermeté qu’il 
déploie à cette occasion , 363 el 
suit’. Défauts do son règne et 
de son caractère, 363. 11 est 
assassiné par ses troupes, 3ç)3, 
Sa prétendue victoire sur 
les Perses, 1 1 , 3a. Etat des 
chrétiens sous le règne de co 
prince et de ses successeurs, 
IlT,aa3, . 

SivèsE ( Jjbius }, empereur 
d’Occident. Son ri'gnc obscur 
let' sans 'gloire , VI, 4o5. 


lautclifCla victoire Y, , 

iÉiiAPis, dont le -temple, érairit- givEae ( Seiqime-), général- de 
Alexandrie, ne paraît pas être rarrntUvile Paunome^sefWclare 


du nombre des dieux' ou des 
monstres enfantés par lâ^su-_ 
perstition des Egyptiens, V, 
354. Description de ce tem- 
pT^ 35Ü, Sa slaUie colossale' est 
enveloppée darts la. ruiuç de 
son tcmplf et dé sà' religion , 
36n. .. 

SÉvàEE, favori dé Galère, dccI.Yé 
Auguâe par èe grince, II, 
396. Vient à Rome, trouve les 
esprits révoltés contre son au- 
torité, ,4®t* s’enfuit a Ra- 
Tenue; sa défaite et sa mort, 
4oa et suif r Cruauté de Lici- 
nius à IVgard du fils de oe 

prince, 444 . , .t-, ■ 1 

SÉVÈRE \ AleXatidrc ). Declacé 
César par Elagalialc, et dégradé 
bientôt par ce prince -do son 
rang el de.VeS hpnpcursj pro- 
tégé par les gardes prétoriennes,- 
Li 34®- ayénement au 

trône, 34g. Pouvoir do sa mère, 
Mamm'ée , *^ 3So. Son adminis- 


contre l’usurpateur. Jnlianus , 
1, 367; Sou caractère, 
est déclaré empereur par ses 
légionsv'a^.'i- Marche en Italie, 
^ . S’avance jusiiii’ù Rome , 
«176. Est reconnu par le sén.-it, 
a^Ç). Disgracie les prétoriens, 
ïbia. Scs jmccès; ses artifices 
contre ÎViger et Albinus,.a83-et 
suif. . Défaite et mort de ses 
deux compétiteurs, agi. Son 
animosité contrôle sonat^. a9?,. 
Sagesse. et justice de sou gou- 
vernement,^!]]!. Il relâche lés 
ressorts de ia.discigline mili- 
taire, ag5. Forme une uouyclle 
gardé prétorienne , ogO. Fait 
massacrer en sa jiréspnco son 
ministre 'et favori Plauticn ^ 
agi). Opprime le sénat par' le 
; despotisme mililaîre, ibid. Les 
suites funestes de ses maxi- 
mes el de son exemple le font 
.considérer comme le principal 
auteur - de la décadence des 


4 i 4 


TABLf; GÉNÉRALE 


Rorauiii» , 3ol. Sa grartd/?dr et 
son agitjilio» , .3ti3. Jj'wfijfera-. 
•trice Julie, sa femme. .W. 
Leurs dcHs lîirs G.7racana et 
■Gela , ,ln5. Sa mort, 3 i i. 

SicHe. L«oi 3 Jr<s >|è cette île, II, 

. . »Î5. Envahie rtÿuhjuéuce par 
Relisaire, VII, 3^ Et parles 
' Sarrasins, X , 4 <> 7 * 

Gonciuise par Rogèr , Xl, t.Ij). 
Et par l'empereur Henri' vr, 

, JP^- frèrie «le saint Louis, 
Gharles d’Anjoii ,.s’c«i em|)are, 
vexe les Siciliens , 
*97',. Paleologüe invite 

les Siciliens à se révolter^ i 6 («/. 

■ Procitia anime la revolte> i«^. 
.■y,‘’l>res siciliennes, aoo. Pierre 
U Aragim , roi «le, Sicile , it'iri. 
Mort de Charles «rAnjoh, aoa. 
Sii.vène,.^a|,e; son rntelligéncê 
avec les Goths pour les r«n4h; 
maîtres, de Rome* son exil, Vll^' 

, . ■ / ; 
Sti;.iciios, ministre et gd'neral de 
•l’empire ^'Occident ; son câ- 


.l^ctére,_ V, joa. Son int.'sriti? 
dans 1 administrotlou’ militnirr. 
4°,} .«11 a la riigence des «leux 
- empires d'orient etd’Occident,, 
durant la minorité fi’Honorius' 

• et d’Arcadius. ^ofi. Fait assas- 
. sincr ^n- rival Rufin , jo^ et 

ejiU', Intrigues et arlif^s con- 
tre lui; le'sénat de C'onstanti- 
npple le déclare ' ennemi xlé’ 
PEtat, ,ji3. Sa conduite lors de 

• là révolte dcGildon fcn Afri«|ué, 
■ji f et'sHip.'^lrepousse lésGotlis 

• "^es Germains de ril.ilie, .< 75 . 

_ Sa dégneiationavec Aiaric,\{y; 

■ Intrigues du palais oontse 
490- Sar disgrtlco et sa mort 
• 5 o 4. Sa raenioiré.èst diflartée. 
5o',. . • • . . . * 

Suives'. Leur origii^e, et leur re- 
' nommée. H, t jil. Diirérentcs 
tribus prennent I« nom d'Allp- 
mands, i34- 

StLPiciAKcs , goiivcrneur de 
Rome, et beau-père dç Peril- 
^^naxj ses prétentions au trôfte 


«ntucirc de.cè prince , 
SfTôaîëFjJroi, des Romains, dé- 

.fa.rparGloVis,VU,a, Sa mort. 

Sr«MA«}uK,. aénàleiir romain • sa 
mission auprès de Tliéfl.’lose 
pour «lemaiitler le réinblisse- 
ment des aiAels'de là Victolae 
34a ' Il est exilé, 3 if,-. Sa 
■ mprt, VIt, ij)7: . 

«yrne, tou^mise par les Romains, 

I. 9^ Expédition d’Aurélipn, 

II , aàj e/ suU'. Est enviiliic 
par Chosrocs^-i»'-, roi de Per- 

• ^^11| 4 f)- Gompiise par 
Cliosroei H , 436 - Envahie par 
^les Arabes, X, ^ Siège de 
Rosra _ 19G ; do TJTmas. 10g. 
Butadlc ilAanadiii, ao i.’nJ- 
mâs est prise d'assaiit, après 
Jvvoir été' par capitularien , 
OiQ. Poiirsi ifte do ses liabi- 
tans, Fiure d’.\liyla, ai- 
iüége d’Héliopolis il «i'Emese 7 

• i' 9 - Bataille de Yermiik, a».i. 
ConcfiiètO de Jérusalem . 
n’Alep etd’Antioiîhe, a 34 !TIÏ 
de la guerre de Syrie, aJo. 
Progrès des Vaimfueurs , et 
tuiv. Invasion par NicéShère 

,^Pboc.Ts et par /imisc. -, 44o. 
,Le|. Grecs reprennent Anlio- 

• cite,- 44 '». /■ 


T.» 

• . • 

Faciti!, sénateur romain, est du 
empereur; sou caractère. II, 
** suiy. Il est reconnu par 
rarmée , aüh,. §es victoiros spr 
^ fes Alains, en Asie iiid. Sa 
mort, a 58. Ses enfaiis vivent 
• dans l’obscurité ,'a 6 o. 

liistorien , Ijonore le siè- 
cic oi| il a Ileuri , et son carac- 
tère élève la «ligaité de la pâ- 
ture humaine, III, H con- 
< peit et exécute l’histoire «le 
Rptjie'cn trente livres, 1 - 6 . 
’X^njoux , ciiefs grossiers' des 
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Huns , V, i/jg. Le t.injoux ras- 

se.inblail souvent jusciti'à deux 
o<i trais cent. mille lionitne^ de 
cavalerie, i 5 i. Afirès un règne 
de.treizc cenls ans cette i>uis- 
sance est détruite, 1,57. 

Tbias, dernür foi des Goibs en 
Italie: Sa défaite et sa mort, 
VIH, i 38 . ( • - ■ 

TKRToiLiEfi, Africain,, annonce 
le jugement dernier, jugement 
universel de l’univers, 111 , 56 
elsuiv. Pour démontrer l’extra- 
vaganct: du paganisme, il em- 
priintç rélo<{iiencedeCicéron , 
pu la plaisanterie de Lucien , 
114. II était très-versé dans la 
‘ connaissance de ta langue la- 
tine, 134. 

TéV’ricds, roi d’Aquitaine; son 
règne eVs:t défaite, H , 3 i 4 - Rc- 
taldi dans son rang Ct sg for- 
tune par la clémonpe d’Auré- 
lien , a 35 . * 

Tiikodàt', roi golli do l’Italie ; jon 
règne,. sa faiblesse , VU, 3 . 88 . 
Sa mort, 397. 

Tjisooor* , impératrice.' Sa nais- 
sance et ses vicct, VU , aij. 
Ellc^pousc Justinien , 318. Sa 
tyrannie , aaa. Ses'vcrtus, aa {. 
Sa fermeté Hans un moment de 
•détresse, a 3 g. Sa' mort, aa6. 
Culte des' images rétabli par, 
elle en Orient , IX , 837. 

Thbodohic , ro"! (les .Visigotbs; 
son caractère, VI, 377., Sou 
expédition en Espagne, 38 i". 

.Théodobic,’ roi des Ostrogollis; 
su naissance, son éducation, 
.VU, 1 3 g. Ses premiers exploits, 
i 4 <- Scs servers et sa révolte, 
145. Sa. marolie vers l’IlaKe, 

, 1 So. Ses victoires sur Odoacre , 
iSa, Son règne en Italie, 

Il favorise la Béparatiofi .des 
Gollis l'tdosltalièiis, iSg. Son 
système à l’égard des phijsanoes 
étrangères, 16.1. Si'sgnerres dé- 
fensives, .16.5. 'Son arinénient' 
naval, 166. H gouverne l’Ita- 
lie "d’après les lois, romaines , 


•T 68. Va à Rome;, r^ 3 / Arieii , • ' 

îl tolère. les caiHoliqiièSf 180. 

Défauts de son gouyernement , 
i 83 . On provoque sa coli'ré,'et,‘ 

*. il nerscpnte Icf "cathnli<[^ues, 

■ i 85 . Ses remords et sa ifiort , 
igS. Monument tOevé par sa _ 
elle Amalasnnibc, 300. 

XujioDOSB, général' de Valentj- 
liien, délivre la Grande-Rrc- 
tagne envabte. par les Pietés el- 
les Éco'ssaisi V, 8}. Soumet , 
l’Afrique, gi. Il a la tète tran- 
chée à Carthage, g 3 , 

TléBpDusB, patriarené d’Alexan- 
drie; sa déposition, IX, 133. 
TuÉannsB U Grand, nommé éra- 
pcreiir, V, 3 t 3 , Sa -naissance- 
et son caractère, 31 5 . Sa pru- 
dence et scs succès dans la 
guerre contre les Gnths^ 318. ' 
’l’raité de |«iii entre lui et 
Maxime, pjg.Spn jiaptèmc ;.«es 
écrits ofllionloves, 353. Il coh- 
’ voi|ue un copcilc à Conslonlir 
'nojile , 366. Ses étUts < contre 
'les hcrcliqiies,' ,3^3, I| .arino 
pour secourir Valentinien ^Il 
contre Maxime, agi. Sa "vie- ^ 
toire. Son •entrcB..lri9niplialé 
' dansl’anciennecapitaludel’nm- 
pirc, 3f)8. Vertus dfc'te prince, ', 
V li/'d., Ses défauts, - 3 oi. Sa clé- 
, nwncp à -'l’occasion de 1a sédi- 
tion d’Antioche, 807. Massacre 
de ThassjIonut»e , cxéoulé^par 
scs ordrc-'i-, 3 o 8 et jutc.. Sa 'pé- 
■ nitcnçc , 3 18. Sa générosité, 317. . . 

il fait la guerre à l’usurpateiir 
Eygène; 6 B victoire, 334,'rt 
sni'i'. Sa nmrt, 33 o. Piirlage^dé- 
• ünitifdl: l’empire rpinain eoUe . 

ses fil.s, 387. . 

TubodosÎ'. Il , empereur d'Orienl '; 

‘ son éducation , .soo’caractère, ' 
VI;.v8o.Son mariage nvecla 
belle AÜiéna'is , qui privdejmis ... 
le' nom <l'Eud9xie,ig3.Il’l.i'.- 
dépouille slés 'bon ucurs de 'sot; 

, rang,' ig6- Çe jnirlpge <ie l’an- 
- gien royaume d’Arménie jette 
un peu de lostre sur son em- 
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pire empirant, aoo.Sa -fictoire 
snr l’Usuvpaieur Jean, ao^. 11 

Tcul fatré assassiner Attila^ roi 

• ,■ des Huns , qui le réprimande cl^ 
lui pardonlie , aga* . mort 

Tuïodosb III, empereur d’Onent. 

' Son règne, IX-, i65. 

Théologie- Doctrine de l immor- 
talité de l’âme parmUos philo- 


■minieus,lescqphtesetlc8 abys- 
sins , gJ et suiV._ _ 

TiiéorBi.iE, empereur des Ro- 
raaips ,’IX , 183. 

Thessaloniqne. Sédition et mas- 
" sacre général de* s’es linbitgns , 

•V ,-3om Pébiteflcepublique im- 
posée à ce sujet a 1 héodose le 
Çraod, par saiot Ambroise, 

• TasASiMoan, le plus grand et le 

f,. Parmi Ira Barbares .accompli des -rolS des 

Éarmi les Juifs, LndaleS, fut célèbre par sa 

chrétiens , 4»- ”‘î® beauté sa prudence et sa 

millénaires 5o V crue d«^ Se>5^ d-d4, VI. 5,6. . 

racles Tifàsn, liU adoptif d’Auguste, 

theisme;, lia. Donatistes i , ^ <.e pr,nce pour lui 

1-63. Tr.nita.res . •65- ÎS?»tcme ^ y jii, ,,p. 

posés de ce prince, III , •_ 

Tibère ii, «SsociéiTempire d O- 

rient..VIII, 33g. Sou régné, 
■•3ji.’'Ses ÿcrlus, 343 . Sa mort 

344 . 

TiMOiiR ouTauïRI.*», é^ir. Son 
histoire, Xn, 3?3. Il repous- 
se , avec SDÎx^nte cavaliers , uri 
corp,s de ipille Gvtcs , ” 

est clèVc sur le trône du 'Zaga- 
Ui, 33n. Il fait la conquête de 
la Perse, 3jo. Dti Jurkesta^n, 
343 . Du Kipiak, de la Russie-, 


de Platon ayant Jésus-Christ , 
enseigne daus les* écoles d,A- 
lesandrie , i« 6 . Révéle pàrla- 
pôtre saint Jean , 17 ?# Les em°" 
m^les et les docètes , 1 ■J». Na- 
ture mystérieuse de la 1 nnite^, 
iSi.'Zàle des chrétiens, 
Autorité de l’Eglise , i 88 . 1 rots 
.«ystemesde la ’l rinitr ; arianis- 
. ■ rnb, trithéisme , sabellianisme , *■ 
' • loa -et iui«. Concile de Pi *CM j 
106 . Secte des ariens , ao3. Foi 
de l’Eglise latine ou occiden- 
tale, ao 6 .* Concile de* RimP”. » 


r-KilUiltl. 013. t.'il 

“•V,. ' .s fw . 3 I 4 . De l’Inde ou Indoustan, 
ao 8 . Conciles ariens , ai . . *1 jj ^ j _„errc contre le 

elles d’Arles etde Milan , a3g. Il envahit 


suUan B^iastet . o5o. Il envahit 
la Syrie, 3i55. .Sac d Alep, 356. 
De Damas, 35g. De Bagdad, 

ibitl. 11 entre dans l’.knatolie , . 
' 36o. Bataille iP Angora , 36a. 
Défaite des Turcs et prise du 
sultan Baja7.ct„36S. Il lo fait 
enfermer dansiuqc cage de fer, 
360. Plusieurs nations attestent 
ce* traitement , 36g* et suii\ 
Tprine de scs conquêtes, 3^-t- 
Spn Iripmpbe à Samarcamle, 
3 r-. 11 meurt dans sa marche 
eu Chiné, 379 . Son caractère 
• ' et son mérite, 38 o. 

Iite8,,05. i^iai Désigné par Vcspasien 

Siîlucc^seur, I. igg- 


eues U rscies Cl V». 

Histoire théologique de U doc- 
trine de l'incarualion IX, I rt 

sUio. La naturo humaine «t di- 
l'yine de Jésus-Christ, 5. Inirai- 
•tié des palriarche» d Alesan- 

dric etde Constantinople; saint 

Cyrille et Ncslpriiu , 

^es tenus à Ephisc , 36. 
résic d’Eutychè». 5o Çonode 
général ténu à Chalcédpine, 5T. 
fiiscorde civile et ecclesiasli- 
quo , 6 t . Intolcranoé.^ Justi- 
ce n, 71 - Les troi* chapitres, 
80 . Controverse des monotlie- 
•lit£s ,,85.. Etat .des, sectes*^de 
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Il est associ<T à r€?jiipirc , igg. 
'i’oTiLA, roi d’Italie. Scs Tictoires, 
VIII^ 98. Ses qualités et scs 
\^ertU8, 100. Il assiège Rome, 
106. Et s’en empare, iii. Eu 
est chasse par Bc'lisaire , ii.'». 
I^ reprend dè nouveau, lat. 

^ Sa défaite et sa mort, >3t . 
i'^AïAK , empereur. Se signale 
contre les Daccs, I, 5g. Et en^ 
Asie, 6i. Son adoption,, son. 
caractère, aoi. Il revêt de la 
puissance souveraine son ne- 
veu Adrien, aoa-. Forme légale 
de procédure qu’il établit con- 
^ tre les chrétiens, 111, 188. 
TniBiciLD , chef d’Ostrogoths. 

Sa révolte, VI, i53'. 

Troupes. Proportion de la force 
militaire avec la population 
. d’uu Etat,I, aS^. Distinction 
des troupes sous Constantin ^ 
III , 356. Réduction des lé- . 
gions, 358. Diflicnlté des en- 
rdlcmcns, 36o. On augmente 
lé nombre des Barbares auxi- 
liaires, 363. * 

Turcs. Leur origine et leur cm- • 
pire en Asie, VIII, 19. Ra- 

E idité de leurs conquêtes., a5. 

>eur alliance avec les Ro- 
mains, 3o. Leurs migrations, 
XI, 46. Les l'urcs seljoucides , 
aoo. Leur révolte contre Mah- 
moud , conquérant de l’In- 
<loustan , aoi e( suiw. Leurs 
mœurs et émigrations , aoq. 
Ils défont les Gaznevides et 
subjuguent la Perse, aia. Rè- 
gne et c.aractère de Togrul- 
Bcg., ai 5. Les Turcs envahis- 
sent- l’empire ^maia , aao. 
Règne d’Âlp-Arsftn , aai et 
suiv. Les Turcs fuiit la con- 
i|^uète de l’Arménie ét de la 
Léorgie, aaa. . Règne de Ma- 
lek-tSbah , a35 et saio. Division 
de l’empire des Seljoucides., 
■>4o. Conquête de f’Asié-Mi- 
neiire, aja. Le royaume tcl- 
.pincide <le Ronm , a45. Etat de 
Jérusalem j détails sim leslie'- . 

XIII. 


letinages qu’on y faisait, a48. 
Les califes fatimites, a53. Sacri- 
lège de Hakcm, a55. Le nomlme 
des pèlerins augmcvite , a56.- 
Conqucte-dc Jérusalem jiar les 
'l'urcs , 387. Croisade, et mar- 
che des princes latins à Cons- 
tantinople, 307- Conquête de 
Nicée, d'Antioche et de Jéru- 
salem par les Francs, et déli- 
vrance dii-saint-scpulcre, 3a6 
et suiv. Guerre contre les croi- 
sés , 3go. Les 'Turcs font la 
conquête .le l’Egypte, 4o3 
Origine des Ottoman», XII, 
3oo. Règne d’Otliman , 3oi. 
Leur empire date de la con - 
fjiiête de Priise , 3o3. Règne 
d’Orchan^ ibid. Il s’empare de 
laBitbynie, Sof.-ll prend le 
titre d’émir, 3o5. Plusieurs 
émirs stf partagent l’AnatoIib, 
ibid. Les provinces asiatiques 
faisant partie de l’empire ro- 
main conquises par les 'Turcs, 
3i.6. Les chevaliers de Saint-, 
Jean de Jérusalem défendent 
Rhodes pendant plus Je deux 
siècles, 307. Les 'l’urcs profi- 
tent de la discorde des Grecs 
pour passer en Europe, ibid. 
Orchan se marie avec une prin- 
cesse greqque, 3 10. Les Otto- 
mans s’établissent en Europe, 
3ii. Orchan et sbn .fils .Soli- 
man meurent, 3 14. Règne d’A- 
murath i" et ses conquêtes, 
en Europe, , ibid. Institution 
des janissaires, 3i6. Règne do 
Bajazet i" et ses conquêtes ; 
3i8. Croisade et captivité des 
princes français, 3a 1 . Leur ran- 
çon ,-3a5. Ils menacent l’em- 
l’jrc grec, 3ag. A la bataille 
d Angora , l’ârméc tuixine est 
défaite èt le sultan Bajazet fliil 
prisonnier, 36a et sniV, Règne 
et caractère d’Amimalh 11 , 
XllI, II. Caractère et règne de 
MahomcJ n^5.3'. Prise et pillage 
de Constantinople par U-S 
'Turc» 4 06 <?/ suivi 
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Ukraine, description Je ce pays;- 
migration âes Goths, II, ijo. 

préfet (lu prcftoirt. as- 
sassiné par sès gardes, et defên-^ 
du [lar le j>euple, i , 36 o et tuiy. 
UitBtüf II, pape, dan&le concile 
de Plaisance, XI, â^, 

Urtint ^es). Leur origine, XIll, 

• a,i_a. Deux papes ’iÆ leur fa- 
mille, ai 3 . Querelles Hérédi- 
taires avec les Colonnes, ai 4 . 
Ils s'arment contre Rienzi, aùfç). 


VsiBBs, frère de Valentinien, 
est associé à l’empire, V, i8. 
r- Révolte de Procope, ao. _Pé- 
faite et , mort de cet usurpa- 
teur, a 6 . Ordonne des recher- 
ches sévères tju crime de ma- 
. gie,.a9. cruauté, 34. Ses 
lois et, son gouvernement, 38 . 
Il professe l'arianisme et per- 
sécute les catholiques , 44 * 
Juste. idée de sa persécution, 
1^8, Il reçoit les Goths ^ns 
l’empire, 17a. Ceux-ci se'réT 
■ voltênt; oiaerations dulaguenè 
Cphtre eux,- 186. Bataille d’An- 
jWtioplè ,199. Défaite de Va- 
leijs oraison funèbfeh de.ee 
prince et de ^oii ajrmée, -aoi 
etsuiv. f, . 

VAtxsTiBiB», clu'empereurj son 
caractère, V, la. Il est re- 
connu parl’arpiée, iS. Aamcie 
«oh frère Valens â l’empire, 

, i§. Partage définitivement les 
empires d’orient et d’Occi- 
dent, iiid.' Ordonné .dçji re-‘ 
cherchés sévères du crime dé" 

• magie, 89. Sa cruauté, ^4. 

5ei lois qt son, gouvyaemeiit 
, . 38 . ^It asture'Ia tolcramoe reli- 
meitse,' 4 a. Réprime l’avaj;ice. 
ou blerge. 5 ii Passe le «Rhin 
■eC l,e fortifie , 63 . ^n expédi- 
tiqnçnlllyrie,! i8.'Sa.m^l,tno. 


VAtxi«T(NiB«* Il ,’ élu empereur, 

. V., -lai. Sa fuite, 'a9a.-ïhéo- 
dose arme pour le secourir , 

. 393. Caractère de ce prince. 
3 i 8 . Sa mort, 3 ài.-. , 
ValentiiÎixr III, emperenr d’Oc- 
çidrnt, VI, ahg. Assassine le 
Patrice Ætius , 354 - Viole la. 
femme de Maxime , 387. Sa * 
inort, 3 $ 9 , 

Vai,é«ic. Sort infortuné de cette' 
impératricê ctdesa'mère. II, 
445 et sutV. • , 

Valbriev. L’office de censeur 
xétabli dans sa personne , II, 

1 15 . Venge la mort de Gallus , 
et esl^ proclamé empereur, 
laS. Son caractère , 126. Il 

œ le trône avec son fils 
; malheur général des 
règnes de. ces deux princes , 

• ia7.‘ ^arche en Orient ; y eslj 
vaincu et fait prisonnier par • 
Sapoivi 56 . Sort de ce prince,' 
163. Etat -des chrétiens .sous 
son règne ,111; a3i. 

VÂnnALES (les) débarquent en 
. Afrique j VI, 318. Et l^déso- 
ledt , 335. Leurs succèri, 33i. 
Ils surpiKnnent Csrthage, 334- 
Leur , pnissance navale, 363 . 
Ils font le sac de Home, 36 g, 
Expédition navale , 4 o 8 et suiv, 

. Usembrassent le christianisme, 
5 ® 5 . Motifs de leur foi, 5 o 6 . 

■ Efiiits de leur. conversion, 509. 
Ib adoptent l’hérésie d’Arius , 
Su. Persécution des Vandales 
ariens contre les orthodoxes , 
Si 4 - Tableau général de cette 


persécution^ 17. Situation des 


Vandales Afrique,(,ÿiï, 

> ■334. HildVicét GélmTc»', ibid. ' 
,e( Aui>. Défaite des Vandales par 
Bélisaire, 344 -Ersyandaleedb- 
paraissent, 367. 

VAtacès ( Jean Dneas) fait )a 
ràerre à Robert, empereur 
, et détruit son armée , 
JHI,,ii 9. llBuccèdé àr Théo- 
* dfire Lascarb, empereur de 
. Nicée, nfii.,' 
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' f'enit». .Fonilation du uette re- 

l>aUi<|ue, VI, 340. État des 
I* V&itiens, XII, 16. Ils main- 

j Jiennent l'honneur de leur 

■ ‘ ^prrillon, 3 g. Leur couveme- 

Mcnt primitif , 3 o. Ils s’allient, 
* ai0c les Français pour la qua- 
'"i ÿ ttième croisade, 3 1. Conditions 

V • V' ' du traité et sa ratification , 3 a. 

. ^ Les croisés se rendent à Veuîse, 

■ 4 . •744. Ilss’erabarqneiitetdirigent 

' , ' d’abord leurarraée contre 2 Jara, 
37. Ensuite contre Constan,ti- 
' jT nople , 4 a* Après la prise de 
^ » Constantinople les Vénitiens SC 

«ff- ' réservent la bonne moitié de 
rV, • Fempired’Cteent.ga. 




K 


VÉ’acs ( Æiioéj et son fils. Leur 
adoption par Adrien et Anto- 
nio , I,ao 3 . 

VssPi^sisi), empereur, désigne 

■ ■■ Titus pour son successeur,!, 

•199. Origine de ce prince, aço. 

■ VSTI^W 10 rpvét la pourpre après 

, les meurtre de Coostans, III, 

456. 11 est déposé par Cons- 
^ tance, 4.'Ï9. 

V^i^RiA. Artifices de cette prin- Zosoastkii , l^slateur des Per- 
ciligj'sa in^le'fc^eté, II, 3 t 3.. ses ; sa théologie , II , lo.iEs-- 
1 , persécution qni désho- 

nore son culte , ai. 


ViTicÈs, roi d’Italie, VII, 396. 
Assiège Bélisaire dans Rome, 
408 et suie. Est repoussé et 
obligé de lever le siège, 4 ^'* '■ 
Sa retraite, 4 > 4 ' captivité, 

436. 

• * • ■ 

• ^ \ 

ZÉaoRiE, Caractère de cette ^prin- 
cesse, II , ai6. Sa betute, son' 
érudition , sa valeur , ibid. Elle, 
venge la mort dé son mari, ai8* 
Règne dans l’Orient et eu 
Egypte, aig. Est assiégée* dans . 
sa capitale ', aaS. Tombe entre 
les mains d’Aurélien , 037- Sa 
conduite, 338. Clémence de 
l’empereur ; présens qu’iï lui 
fait ; elle prend les mœurs des 
dames romaines , a 34 * -* 

Zti<o!i , empereur d'Orient.'Son 
règne, VII, i 4 a. formu- 
, laire l’tfe/iotico/i, IX, 64 * *. 

ZiHiscis ( Jean ),. empereur rq.- 
raain. Ses conquêtes en Orient, 

x, 44 o. 


• 'v ■ ' • 
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VicToaians. 'Dére'^emeH de ce 
prince, sa mort, II, *3 1 3 . 
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